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AVERTISSEMENT- 


'Empressement  qu'on  a té-- 
rnoigné  pour  les  Oeuvres  du 
:Sr.  Rousseau»  nous  a por- 
te â donner  en  meme  tems  TAnti- 
R o ü s s e a u* 

Nous  nous  datons  que  cet  Ouvrage 
fera  d’autant  plus  de  plaifîr^qu  on  y trou- 
vera  une  infinité  de  petits  faits  anecdo- 
tes qui  feront  connoître  » où  eft  le  mot 
pour  rire  d'ans  les  Poëftes  du  Sr.  Rous- 
seau* Et  pour  ne  rien  laiffer  à délirer 
là-deffus  , nous  avons  mis  à la  fin  de 
ce  Volume  toutes  les  Pièces  du  fameux 
P ro ce’ s des  Couplets  *,  favoir. 


Za  Lettre  du  £>\Saurin  i Me.V oisin. 

Sa  Requête  Mr . le  Lieutenant  Cri- 
minel. 

a !»  S on 
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t . * » .*•  \ •.* 

Son  Fa&um  contre  le  Sr.  Rousseau. 

. * . » 

X’ Apologie  du  Sr.  Rousseau,/^»- 
ConfeilLer  au  Parlement  de  Grenoble. 

X’Arrêt  du  Parlement  rendu  au  fujet 
du  Procès  Criminel  entre  Rousseau 
& Saurin. 

• Enfin  , /’ Arrêt  qui  condanne  Rous- 
seau au  Banijfement  perpétuel  hors  du 
JRoiaume . 


PRE- 
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PREFACE- 


JE  ne  don  te  pas,  que  les  P art  i fan  s du  Poè- 
te que  je  fatirife  dans  cet  Ouvrage, ne  don- 
nent à mon  L ivre  le  titre  odieux  de  Libel- 
le Difamatoire.  On  peut,  diront-ils,  fatirifer 
les  défauts  de  rEfprit  j mais  il  n’eft  jamais 
permis  d'ataquer  ceux  du  Cœur.  Je  conviens 
avec  eux  , qu  il  n’eft  pas  permis  de  publier 
par  des  Ecrits  malins  , des  crimes  cache' s , ni 
meme  d’inftfter  fur  ceux  qui  font  connus  lors 
qu  ils  ne  font  tort  qu  à celui  qui  en  eft  coupa- 
ble, Mais  je  foutiens,  que  lors  que  la  Juftice, 
par  un  Arrêt  Autentique,  afiché  en  Place  de 
Grève  par  l' Exécuteur  , a fait  connottre  un 
homme  pour  un  Scélérat,  on  ne  doit  plus  re- 
garder comme  un  Libelle  ce  qu  on  écrit  contre 
lui.  A la  vérité, le  s chofes  dont  f aeufe  le  Sr. 
Roufleau  x ne  font  pas  entièrement  renfermées 
dans  faC ondamnation  ; mais  il  y eft  condanné 
comme  A eu  fat  car  Calomnieux , Suborneur 
de  Témoins , & Auteur  de  Vers  impurs,  lati- 
riques  & difamatoiresj  trois  crimes  des  plus 
contraires  à la  Société.  Si  je  poujfe  plus  loin 
la  Satire>c  eft  que  /’  A théifme, dont  ce  Mal- 
heureux fait  profeffion  ouverte,  coloré  par  un 
génie  fi  fertile  en  heureufes  expreffions  , eft 
capable  de  s’tnfinuer  aifément  dans  Tefprit  de 
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fes  Admirateurs, & que  les  abominations  dffifr 
fe-s  Epigramcs  font  remplies  , font  exprimée s 
.avec  tant  d'art  , qu  if  dijfipe  l' horreur  qur 
fie  pareilles  idées  donneraient,  fi  elles  étaient 
décrites  d'un  fhle  plus  grojfier.  Plus  le  S r.. 
Koulïcau  fi  fait  lire  avec plaifir  -,  pins  il  efi 
dangereux  , dr  on  ne  doit  point  trouver  mau- 
vais qu  un  Auteur  tâche  kdémafquer  un  pa- 
reil homme , <£r  à s'opofirau  venin  caché  fins 
de  fi  belles  fleurs  , par  une  Satire  un  peu  vive* 
Quel  foin  ne  prend  pas  V Eglife  pour  arrêter 
les  funefieséfets  de  l'héréfie , enfaifant  ton - 
noitre  les  Héréfiarqucs  , & en  les  peignant 
des  plus  tmr.es  couleurs  ! Quoi,  il  ne  me  fera 
pas  permis  de  faire  k l'égard  d'un  Athée,  se 
(ju  on  fait  à f égard  d'un  fimple  Hérétique! 
JEn  vérité , ce  ferait  une  chofe  étonnante. 

Je  n'ignore  pas,  que  Mr.  Bayle  n dit  prou- 
vé en  plusieurs  endroits  de  fis  excellent  Ou- 
vrages > qu  un  Athée  pouvait  avoir , malgré^ 
fa  créance,  toutes  les  vertus  politiques  & mo- 
rales qu  exige  la  Société  civile',  mais  on  fe 
tromperait  lourdement  d’atnbuer  k tous  les 
„ Athées  en  général  » ce  que  cet  Auteur  n a- 
fribüe  qu  k Epicure , k Hobbes  s à Spinofa  a 
Arc.  ce  fi-  k-dire  , k des  gens  * qui  en  niant  la 
JDivinité , ou  fa  Providence  > tachent  k fe 
former  un  fifiême philo fophique»  étendu  & lié 
.dans  toutes  fis  parties. 

Une  pareille  entreprifi  demande  tant  d' é- 
tude,d«  travail,  & d' aplieation , que  ces 
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fortes  èle  gens  ri  ont  pas  de  tems  de  refie  à 
donner  aux  plaifirs , & à la  débauche.  Aufft 
font  - ils  ordinairement  ajfez,  réglés  dans 
leurs  moeurs  > & comme  ils  ri  admettent 
d'autre  félicité  que  celle  de  cette  ‘vie  , ils 
tachent  de  la  pajfer  tranquilement  y ce  qu'ils 
ne  pouroient  faire  , s'ils  fe  plongeaient  dans 
le  de  for  dre  & dans  le  crime.  La  feule  cram  - 
te  de  la  fufiice  humaine  , & la  peine  mêm  • 
inféparable  des  mauvaifes  aidions  / qu'ils 
compenfent  avec  le  court  plaifir  qui  y e f 
ataché  , les  obligent  de  vivre  comme  les 
gens  de  bien 

Il  rien  efi  pas  de  même  de  ceux  qui  f 
livrent  à l' Athêifme  par  un  pur  libertina- 
ge , & dans  la  feule  vue  d' é tou  fer  en  eux 
l'idée  d'un  Dieu  Vengeur  des  forfaits.  In- 
capables de  la  forte  méditation , qu'un  fifiê- 
me  complet  demande  y ils  ne  font , pour  awfi 
dire  y qu' éf  curer  les  matières  , & ne  pou- 
vant convaincre  leur  efprit , qu'il  n'y  a point 
de  Dieu , ils  le  difent  à leur  cœur  , comme 
ees  Infenfés  dont  parle  l' Ecriture  : apres 
quoi  ils  s’ abandonnent  aux  pajfions  les  plus 
infâmes  & les  plus  horribles.  Tels  ont  été 
/ Aretin  , ChauflTon  ,1e  Petit:*  & tous  ceux 
qu  on  a condanné  au  dernier  fuplice , moins 
pour  les  égaremens  de  leur  efprit,  que  pour 
la  corruption  de  leur  cœur. 

Comme  il  y a deux  fortes  d' Athées  , il  y 
a aujfi  deux  fortes  de  Déifies  : les  uns  ad- 

a 4 ' -mettant 
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mettent  une  Divinité  > mais  choqués  de  ht 
diverfité  des  Se  fies  a ils  en  découvrent  le 
foible  ou  les  erreurs  ; & en  ce  cas  on  peut 
dire  3 qu’ils  ataquent  plutôt  les  diferen.tes 
opinions  des  Théologiens  3 que  la  Religion 
en  elle-même . 

, Tels  ont  été  Épi  cure , Lucien  a & tels  ont 
été  bien  des  Savans  dans  le  C hrifiianifme.  . 
Ad  a i s comme  le  dejfein  de  combatre  tous  tes 
fifiêmes  Théologiques  demande  un  grand  fa - 
voir  & une  aplication  continuelle  , rare- 
ment on  a vu  cette  première  efpéce  de  Déi- 
fies donner  dans  le  déréglement  des  mœurs ~ 
Epicure  menoit  une  vie  aufiére  3 pratiquoit 
f&  enfeignoit  la  vertu.  Air.  Bayle  a qui  a 
tant  frondé  le  ridicule  des  fifiêmes  Théo~ 
logiques  3 & la  mauvaife  foi  des  Théolo- 
giens 3 étoit  un  très  - honnête  homme.  Sa 
■ candeur , fa  droiture  3 & fa  fincérité  dans 
fes  défenfes  contre  les  impofiures  de  fes  sld- 
verfaires  le  font  autant  efiimer  > qu’on  hait 
le  faux  zjle  de  fes  Calomniateurs « 

Il  n’en  efi  pas  de  même  de  ceux  qui  ne 
fe  moquent  de  toutes  les  Religions  que  pour 
fcco'ûer  le  frein  qu  elles  impofent  aux  cu- 
pidités déréglées.  Ce  n efi  point  le  défir  de 
trouver  la  vérité  qui  les  guide  a mais  la 
feule  envie  de  fe  plonger  furement  dans  tous 
les  vices.  Quoi  qu  ils  foient  perfuadés  3 
qu’il  y a un  Etre  fupérieur  , ils  ne  croient 
pas  qu’il  fe  mêle  des  afaires  de  ce  monde. 

Satis-, 
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Satisfaits  des  prèmieres  objettiont  tontr* 
/’ immortalité  de  Came  s ils  s’ imaginent 
qu’ils  feront  anéantis  après  cette  vie  » & 
dans  ce  principe  légèrement  adopté  ils  imi- 
tent les  Brutes  > avec  lefquellés  ils  croient 
avoir  une  même  defiinée.  Les  Chauffons 
les  Le  Petits  , les  Desbarraux  , les  Clots  & 
les  Lig**  ont  fait  voir  3 à quel  excès  » de» 
Demi-  Savans>&  de  parfaits  Débauché  s ont 
porté  leur  fceleratej[e~ 

Entre  tous  ceux  qui  ont  levé  V étendart 
de  l’ Irréligion  > il  n'y  en  a point ■ qui  fi 
foit  plus  Jîgnalé  que  le  Sr.  Roulfeau.  La 
Moïfade  > qui  efi  un  fruit  de  fa  jeunejfe #• 
fait  voir  combien  il  a commencé  de  bonne 
heure  a vouloir  fecoûer  le  joug  de  la  Reli- 
gion j dans  laquelle  il  étoit  né  & élevé*. 
jQjfon  ne  s’atende  pas  à voir  dans  cette 
Pièce  quelque  objection  tant  foit  peu  fohde  » 
il  n’y  en  a aucune  qui  foit  feulement  capa- 
ble d' éblouir  i il  fi  contente  de  traiter 
Moïse  de  Politique , de  Fourbe  adroit* 
& digne  d'être  mts  a la  tête  de  tous  1er 
Jmpojreurs . . 

^4près  une  acufition  quffi  vague  , com- 
me s’il  avoit  ruiné  de  fond  en  comble  la  Reli- 
gion > il  l' enchaîne  à fon  Char  de  triomphe  » 
& après  l’ avoir  livrée  d la  rifée  > il  la  pro- 
Jiitue  h tout  ce  que  l' impiété , l'incefle  > l’a - 
dultere  > la  Sodomie  > & la  befbialité  ont  de 
plus  horrible . Le  feul  exemple  que  j’en  vais 

> don- 
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W'onner  ifnfira  pour  faire  connoitre  de  quoi  il 
efi  capable*  ■ 

Ün  Moine  noir  , c’étoit  un  Souprreur  >. 

D'une  Nonain  vérifiant  le  fexe  > 

Das  d'encenfer  le  Terhple  antérieur*. 

Voulut  vifiter  fon  anexe , &c. 

"Ie  m atache  d’ autant  plus  volontiers  à cet-* 
te  ^ qu  on  ne  doute  point  qu  elle 

ne  fuit  de  luif  puis  qu'il  l’a  avouée  publi- 
quement } & qu  elle  paffe.  pour  fon  Chef- 
d’œuvre-  Or  quelque  impiété  qu  elle  con- 
tienne » l’ apheatton  qjiil  en  fit  en  prefence 
de  plufienrs  perfonnes , excede  tout  ce  qu  on 
peut  imaginer  de  plus  impudent  & de  plus 
facrilege . 

Quelques-  per  fennec  lui  aiant  demandé 
te  quil  entendoit  par  Temple  antérieur  & 
par  anéxe  * après  quelques  exeufes  j où  la 
Pudeur  av oit  moins  de  part  que  le  dejfein 
de  mieux  fiure  valoir  fa  reponfe  , il  leur 
dit  que  l'un  était  Notre  Dame , & l'autre 
St.  Jean  le  Rond.  Quelle  complication 
d'ordure  & d'impiété  ! Quelle  profana- 
tion !-■  fiamais  les  ennemis  déclarés  de  la 
Religion-Chrêtienne  ont -il s pouffé  plus  loin 
leur  facrilege  raillerie  contre  elle  ? Mais 
c efi  trop  alarmer  les  oreilles-  chafies  ; cet 
échantillon  fufit  pour  faire  connoitre  com- 
bien notre  Poète  fait  l'arc  d’ajfaifonner  les 
*•’  ordures 
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urdùres  les  plus  infâmes  » pour  les  fair& 
goûter  à des.  gens  an jfi  dépravés  que  fui* 
Quoique  parmi  fe s admirateurs , il  fif 
hautement  trophée  de  pareilles  Pièces  , & 
fur  tout  à Paris  y il  ne  laijfoit  pas  de  gar- 
der quelques  mefurer  à F erfulles  y où  il 
s était  introduit  fous  le  mafque  de  l hipo • 
<trifie*  Ce  fut  pour  fe  maintenir  en  odeur 
d’ homme  ataché  à lu  Religion **qu  il  tradut- 
fit  en  Fers  phtfieur s Vie^nmes-  > Il  efi  vrais  • 
que  fies  Partifans  les  trouvent  d'un  jhlf 
plut  foihle  que  celui' de  fes  autres  Ouvra- 
ges! mats  outre  que  la  Aderale  de  l Ecri- 
ture ma  guère  d’ agrément  pour  les  Liber- 
tin* comme  lui  j peut-être  que  la  connoif- -• 
fance  qu’ils  avoient . de  fon  hipocrifie  » nt-' 
leur  permetoit  pas  de  les  goûter . 

C’e(l  de  ces  Traductions  meme  que  je' 
tire  un  nouvel  argument  de  1‘ impiété  du 
Sr.  Rouiïeau  y car  fi  P on  a vu  quelques 
Libertins,  ou  gens  de  mauvaifes  mœurs  fai- 
re des  Ouvrages  pieux  * on  n en  a guère  vue 
les  compofer  au  meme  tems  qu  ils  femoquoient-' 
des  veritez.dont  ils  les  r empli jjoient* 

Cette  hardiejfe  éfrenée  étoit  referyée  à' 
notre  Poète  » qui  étoit  un  Loup  au- de* 
dans  , quoique  couvert  d’une  peau  de  bre- 
bis au  dehors  j dr  qui  comme  une  Circé, 
prefentoit  un  doux  poifon  » avec  lequel  il 
transformait  ceux  qui  en  buvoient  » en.  au-- 
tant  dé  Animaux,  mmundes*. 
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Tous  les  Tableaux  infâmes  que  cet  JÊcri '* 
irain  a mis  au  jour  , font  fi  bien  peints ?.» 
*jti  il  efi  dificile  de  croire  > quil  ne  les  ait 
-pas  copié  d'après  nature -•  Je  fai  que  le 
Reveiile  Matin,  & dé  O uville  lui  ont  fourni 
une  bonne  partie  de  fis  obfcenités  ; mais  il 
p a totlte  aparence  quil  les  a retouchées 
ad  vivum.  On  peut  meme  lui  apliquer  avet 
plus  de  jufiice  qu’à  Régnier  ses  deux  vers 
de  Delpréaux.'  . v\  • > t -,  • v 

••  Heureux , fi  fis  écrits  , craints  du  chafte 
-v  • » • Leâeur  , 

Ne  fi  Tentaient  des  lieux  que  fréquentoit 
- T Auteur,-  « . ■».  . 

• ■ v'  • - . • • *;  . • ’V‘ 

Tout  Païen  quêtait  Un  ancien  Rhéteur  » 
il  a bien  ofè  aeufir  le  Comique  Afranius 
de  la  pajfion  la  plus  infâme  y* par  la  feule 
raifin  quil  prenoit  fiouvent  plaifir  a la 
faire  reprefinter  fur  le  Theatre  mores 
Tuos  faillis-  . 

. Ce  fer  oit  une  merveille  plus  rare  que  le 
Phénix  > fi  lé  Sr.  Roufleau>  impie  envers 
Dieu  } & fans  charité  envers  les  hommes ti 
ne  fi  fut  pas  fitpnalé  par  des  crimes  les' 
plus  contraires  à la  Société  civile-  Tout 
Taris,  efi  témoin  qu  il  a renié  fin  Pere  par 
le  fiul  motif  de  ne  pas  pajfer  pour  être  Fils 
d’un  Cordonnier-  Il  a même  pouffé  fi  loin 

mauvais  naturel  fur  ce  chapitre  > que ' 
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fon  Pere  s’eft  fondent  repenti  publique** 
ment  y & les  larmes  aux  yeux  > de  luii 
Avoir  donné  une  éducation  honnête  , car  M 
ajoutoit-il  y fi  je  reufie  fait  élever  à tra- 
vailler dans  ma  boutique  , j en  aurois  tiré’', 
quelque  fervice  , &.  je  nen  fbrois  pas  me**  * 
prifé.  . . ?-t 

S’il  a rompu  le  plus  /acre  lien  de  lék 
JVature  y on  peut  bien  croire  qu’il  ri  a pas 
été  plus  reconnoijfant  envers  fes  Protêt, 
Pleurs  » ou  plus  fidelle  envers  fes  Amis-*. 
Jl  a porté  fon  ingratitude  jufqu'à  un  tel, 
excès  y que  les  Perfonnes  outragées  ri  ont 
pas  même  ofé  s’en  plaindre  dans  l’ apre- 
henfion  de  riêtre  pas  crues.  Alais  quel-, 
que  précaution  qu  elles  aient  prifes  pour 
71  e point  divulguer  fes  trahifons  ■»  ce  Ri-  , 
meur  pouffant  a bout  leur  diferetton  y 4 
lui-même  publié  les  Pièces  par  lefquelles 
il  les  déchire. 

S’il  ri  a pas  épargné  les  Perfonnes  qu’il 
devoit  refpetler  ou  chérir  y il  ri  a pas  mé- 
nagé ceux  qui  lui  étoicnt  indiferens  y & 
encore  moins  ceux  qu’il  croioit  être  de  fes  - 
Ennemis.  . 

Les  Couplets  horribles  3 qu’il  a tra- 
vaillez» avec  tant,  d’art  , & qu’il  a rem- 
pli d’afreufs  calomnies  y font  un  témoi- 
gnage autentique  de  fes  fureurs.  Ils  font 
fi  infâmes  , q ri  après  les  avoir  r,ecité  à fes 
Amis  » il  les  a defavouez.  publiquement  % 

&' 
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par  la  plus  détefiable  de  tontes  les  noir- 
ceurs les  a rejette*»  fur  un  innocent  , dans 
X intention  de  lui  faire  porter  la  peine  de 
fon  propre  crime . 

Ce  dernier  trait  achève  dignement  le 
portrait  du  Sr . Roullêau  j & quand  mê- 
me le  Parlement  par  un  Arrêt  folennel  ^ 
vî  aurait  pas  apris  à tout  .l’Univers  fon  im- 
pc filtre  & fa  calomnie  , la  précaution  qu’il 
.4  prife  de  fe  mettre  de  bonne  heure  à cou- 
vert des  mains  de  la  Jufiice  , le  condannc 
ajfe*  d’Mle -même  dans  l’efprit  des  honnê- 
tes gens* 

Tel  efi  l’homme > dont  je  me propofe  de  cen - 
furer  les  moeurs  & les  Ouvrages  dans  ce  Vo- 
lume* Je  l’ai  intitulé  Anti-Roufleau  > pour 
témoigner  quelle  efi  mon  antipathie  pour  un 
pareil  Scélérat  y dont  je  ferai  toujours  gloi* 
rt  d’être  le  véritable  Antipode. 

Jl  efi  tems  que  je  dife  quelque  chofe  du 
genre  de  Satire  pjue  j’emploie  contre  lui  ; c efi 
%n  mélange  de  VïoCe  & de  Vers  , de  férieux 
& comique.  Peut  - être  que  bien  des  gens 
trouveront  a redire  a cette  bigarrure  î 
mais  le  fujet  que  je  peins  , efi  lui-même  fi 
bizjtrre  > tant  -en  malice  y qu  en  folie  > que 
je  fiai  pu  m’empêcher  d’ufir  alternative- 
ment du  fel  badin  de  la  raillerie  > & du  fel 
âcre  de  la  reprehenfion. 

Les  Rondeaux  » qui  font  la  principale 
partie  de  cet  Ouvrage  > étant  crus  fous  ma 
1 plume 4 
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plume  > j’ai  cru  qu  en  les  ramajfant  en  UH 
Volume  a je  ferois  quelque  plaifir  à ceux 
qui  aiment  cette  efpecc  de  Poêfie  ; & que 
ceux  qui  ne  l' apr  cuvent  pas  a y prendraient 
goût  infenfiblement. 

Que  $ l'on  en  trouve  quelques-uns  de  foi- 
hles  a Je  répondrai  avec  Martial  , qu'il  efi 
facile  de  faire  une  bonne  piece  de  Po’èfie  i 
mais  qu  il  eft  trés-dificile  d'en  faire  un  Li - 
ivre,  jdu  refie  , fans  m'afiujettir  aux  diver - 
fis  opinions  qu  on-  a fur  le  Rondeau  , j'en  ai 
fait  de  toutes  les  efpeces  > afin  de  pouvoir 
.contenter  tout  le  monde,  * 

Le  Rondeau  né  Gaulois  a fa  naïveté, 

C'  efi  particulièrement  ce  iiaïf  que  j'ai  tâ- 
ché d'atraper  a dans  ceux  meme  où  je  a ai  „ 
point  mis  des  termes  Gaulois • Ce  ferott  domd 
mage  de  laifier  perdre  un  genie  de  Po'éfie  * 
fi  propre  à faire  honneur  À nôtre  langue , 
Voiture  P avait  refiufcité  agréablement  a dr 
aparemment  la  catafirophe  des  Métamor - 
fhofes  de  Benferade  avoit  empêché  qu  on  ne 
s'y  apliquat  davantage . Heureuxa  fi  je  puis 
faire  revivre  en  France  un  Poème  a qui  lui 
apartient  tout  entier  > & qui  efi , pour  ain - 
-fi  dire  a fin  Fils  ainé  ! Plus  heureux  en- 
core t fi  je  puis  par  fin  moyen  faire  ajfez* 
d'imp refii.o nfiir  mes  Leüeurs  pour  leur  fai- 
re detefier  les  crimes  que  je  fatirife . 

: ' Lé 
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Ha  feule  chofe  qui  me  refie  à dire  3 <ÿ* 
h laquelle  je  frie  le  LeÏÏenr  de  faire  aten 
,$ion  > c efi  qn  en  blamant  les  P artifans  die 
JSr.  Roufleau  * je  n ai  point  en  en  vue  ceux 
que  ce  Pimeur  a pu  feduire  & tromper 
far  un  extérieur  hypocrite  5 mais  feulement 
ceux  qui  le  ..connoijfant  a fond  , n ont  pas 
laijfé  de  le  protéger  contre  U Vérité t Ï In- 
nocence * & la  Jufiice. 
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R O N D E A Vi 


DI  eu  tout  premier  , puis  Pere  &:  Mere 
honore , 

A dit  Pybrac , Auteur  qu’on  lit  encore  , 

Bien  que  gaulois  : tant  Tes  fages  Quatrains 
Savent  donner  de  l'amour  aux  humains 
Pour  les  Vertus  que  fa  doctrine  arbore. 

L’afrcux  Roufleau  » ce  Rimcur  qu’on  abhorre 
Contre  la  Foi  s echape  , & s’évapore , 
Comme  Chimère , il  annonce  au  Mondain» 
Dieu  tout  premier , 

Il  ne  veut  pas  qu’en  Chrétien  on  l’adore. 
Du  nom  d’Athée  en  fol  il  fe  décore. 

Il  veut  faper  les  Dogmes  les  plus  iàints: 
Son  propre  Pere  éprouva  fes  dédains. 
Pour  le  combattre,  il  efl:  bon  que  j’implore, 
Pieu  tout  premier, 

A Vn 
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17»  début  fi  firitux  > loin  d alarmer  tel 
Partifant  du  Sr.  RoulTcau  , ne  manquer* 
pas  de  les  faire  rire  i tant  ils  font  perfuader, 
que  défi  peu  de  chefs  de  prouver  qu  ,1  efi  un 
Impie  : pourvu  qu’on  leur  accorde  qu  il  efi 
stn  E finit  du  premier  ordre  » & l un  des  plus 
erands  Poètes  de  nôtre  fiecle. 

& Mais  avant  que  de  montrer  en  cenfeur 
équitable  combien  ce  Satirique  efronte  a def- 
honoré  le  Parnafe  ; il  efi  de  mon  devoir  en 
Poète  Chrétien  d’infpirer  de  I horreur  pour 

ssn  Ecrivain  , qui  par  des  ^r.^ZiZn 
' rompus  que  fis  mœurs  , « difame  la  Re.igmn 

de  Tesu s-Christ.  . ... 

Ou’ ils  fc  donnent  donc  patience , ou  qu  ils. 

tJtnr  tous  d’un  coup  i la  fécondé  partie  de 
Vrolume  , alors  fefpere  qu  ils 
beaucoup  de  la  haute  tdee  qu  ils  fe  font  faste 

E„  attendant  U,  fiufrtrcnt  s ,1  l^r  fja.t, 
tue  dans  un  Roiaume  Chrétien , & fus  un 
\oi  Très-Chrétien  , on  s'élève  contre  un  hom* 

Z , qui  fins  être  afe^ntjour  s etr 

formé  quelque  doute  vrat-fimblable  fur  la 
Pétition  , l’attaque  par  une  pure 
de  dur  , & auquel  on  peut  ,ufiemen,  dp 
pliquer  ces  paroles  de  l Ecriture. 

Piik  infipims  in  cordc  fuo  : Non  cft  Dcus, 
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RONDE  AV  REDOVBLk 

AU  R O I- 


D I e u , le  Prochain , les  bonnes  Moeurs  t j 
Sont  trois  choies  que  les  Rimeurs 
Doivent  confiderer  fans  cefle  : 

Sans  quoi  je  dis , fi  du  Permefle . 

Fi  d’Apollon  , fi  des  neuf  Sœurs. 

Ces  doux  chants , &c  ces  tons  charmeurs* 
Dont  nous  bçrcent  ces  endormeurs , 
N’ont  pour  moi  que  de  la  rudefle: 

Et  je  les  hais  dès  qu’on  y bielle. 
pieu , le  Prochain  , les  bonnes  Mœurs. 

Contre  eux  pouvant  mille  clameurs , 
J’excite  de  jultes  rumeurs , 

Afin  que  Thémis  Vengerefle 

$auve  de  leur  Mule  tigrefle 

Pieu  , le  Prochain  > les  bonnes  Moeurs , 

ENVOL 

Prince,  dans  fes  noires  humeurs , 
Rouffeau  pour  corrompre  les  coeurs 
Fit  des  Vers  d’une  horrible  elpeçe  ; 

Venge  par  un  trait  de  fagefie 

Pieu  ? le  Prochain } les  bonnes  Mœurs , 

A i Oui 
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Oui  Sire  , tous  les  honnêtes  gens  de  Vôtre 
Roiaume  vous  demandent  Jufice  contre  le 
plus  infâme  de  tons  les  Satiriques  : & de 
qui  la  doit-on  plutôt  attendre  que  de  Votre 
Majesté'  , elle  qui  bien  loin  de  fiufrir  d’hor- 
ribles Satires , n aprouve  qu’à  peine  les  rail- 
leries les  pins  innocentes  ? 

Mais  ce  qui  doit  le  pins  exciter  Vôtre 
Majesté3  à réprimer  la  licence  de  cet  Au- 
tenr  impie  > c’efi  qu’en  Rot  très-Chretien  elle 
doit  être  perfuadée  que  Dieu  a fouvent  re- 
fnfé  de  bénir  les  Armes  du  Peuple  d'ifra'él » 
à canfe  de  la  prévarication  d un  feul  homme. 

Z' B i foire  d’ Hacan  en  efi  une  preuve  mé- 
morable ; auffi  VÔTRE  Majesté'  comme  un 
autre  Jofué  a dit  à fon  Parlement , par  l’orga- 
ne de  fin  Chancelier  ? Ex  amine  Zjvoie^l  anar 
thème  ejt  parmi  mon  Peuple  , & tant  que  vous 
ne  l’ exterminerez  point , l’ ennemi  triomphera . 

Il  n’a  pas  été  befiin  de  tirer  au  fort  pour 
découvrir  ce  nouvel  Haçan  , qui , dénie  au 
Seinneur  non  pas  quelques  [ides  d or  , mais 
qui  lui  ravit  fa  propre  Gloire.  La  voix  pu- 
blique l’a  dénoncé  , & Vôtre  Parlement  tra- 
vaille à- lui  faire  fin  Procès.  Si  par  une 
prompte  fuite  U a mis  fa  perfinne  a couvert 
de  l’Arrêt  qu’on  lui  préparé  , je  ne  doute 
point  qu’on  ne  l’execute  fur  fis  Ouvrages. 
Et  alors  nous  pourrons  dire  , Qnja  turbaiu 
nos , exturbet  te  Deus , Sç  cunôta  quæ  jllius 
erant,  i§nc  çonfampta  ftnt.  ^0NJ)£AJj 
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RONDES  V 

A 

MONSEIGNEUR 

LE  CHANCELIER- 

G Rave  $C  /âge  De  Pontchartraîn  » 

Digne  Organe  du  Souverain, 

Qui  fur  de  ton  efprit  fublime. 

Pour  te  témoigner  fon  eflime. 

T’a  mis  fa  Balance  à la  main. 

Ecoute,  & voi ! Comme  en  refrain , 

Je  combats  ce  noir  Ecrivain  ; 

Donc  la  Verve  commet  un  crime 
Grave. 

Dans  fa  rage  aveugle  &c  fans  frein 
Il  attaque  Dieu , le  Prochain. 

Aprouvant  que  je  le  réprime  , 

Li  ces  Vers  que  ma  Mufe  rime. 

Et  que  ma  plume  fur  l’airain 
Grave. 

A 3 il 
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Il  efl  bien  jufie  » Monfeigneurs  que  le  Vu • 
llic  fâche  l’obligation  qu'il  vous  a an  fujet  de 
cette  afaire  ; c e/l  par  votre  fageffe  qu'elle  eff 
parvenue  à un  dénoument , tel  que  le  doivent 
avoir  toutes  celles  d’une  pareille  efpece.  Cet 
tuteur  fcelerat  non  content  d’avoir  obtenu 
un  Arrêt  de  décharge  par  des  follicitations 
mandiées  , avoit  pouffé  ! impudence  ju/qu’à 
charger  un  autre  d'un  crime  dont  il  étoit  le 
fui  coupable . Ilavoitfi  bien  noué  fon  intri- 
gue y & fs  Partifans  l’apuioient  fi  fort  dans 
cette  infâme  Comedie  > qu'il  y auroit  eu  fa- 
jet  de  craindre  pour  l’Innocent  » fi  Vôtre 
Grandeur  ne  s'en  fut  mêlée. 

A l’afpeiï  de  vos  lumières  , les  fauffes 
lueurs  diffarurent . Votre  équité  impofa  fi - 
lence  aux  follicitations  injufies  » & vos  re- 
montrances dijfiperent  la  prévention  où  é - 
toient  les  fuges  en  faveur  du  Coupable.  Vous 
leur  adrcffâtes  ces  paroles  > Pourquoi  prenez- 
vous  le  rang  8c  la  qualité  de  Juges , fi  vous 
n'avez  pas  le  courage  de  relîfter  à l'ini- 
quité ? 

Sous  vos  aufpices  la  Jufiice  reprenant  la 
liberté  qui  lui  efl  fi  neceffaire  j ayant  délivré 
l Innocent  , travaille  à punir  le  Calomnia- 
teur. Les  Alufes  même  à l'abri  de  vôtre 
autorité  oferent  deferer  cet  Impofeur  > & je 
fris  la  hardiejje  d'adreffer  la  Requête  fui- 
vante  à Alonfieur  Dagueiïau  , Procureur 
General  au  Parlement  de  Paris. 

REQUETE 
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A 

MO  NS  E IG  H EV  R- 

LE  PROCUREUR 

GENERAL-  . 

T Oi , qui  de  la  Juftice  eft  L’apui  le  plus  ferme* 
VagiHjJau  , dont  le  nom  mille  éloges  renferme, 
Illultre  Magiftrat , honore  d’un  regard 
Ce  Difcours  que  t’adrefle  un  Poète  fans  Fard. 
Necrain  point  qu’abufant  d’une  pareille  grâce* 
J’ofe  t’entretenir  des  contes  du  Parnaffe  : 
Miniftre  de  Thémis , à ce  fublime  Emploi 
Ainfi  qu’à  tes  vertus , je  fai  ce  que  je  doi , 

Et  fi  mes  vers  n’éroient  d’un  grave  caractère  , 

Je  croirais  profaner  ton  facrê  Miniftére. 

Ainfi  donc  en  ce  jour  , d’un  jufte  zélé  épris 
A toi  je  viens  me  plaindre  au  nom  de  tout  Parisî 
Et  viens  te  déférer  le  plus  affreux  Libelle , 

Qui  foit  jamais  forti  d’une  main  criminelle } 
Décelables  couplets , abominables  Vers , 

Que  leur  infâme  Auteur  doit  à I’Efprit  pervers. 

A4  Oui, 
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' Oui  3 lui-même  convient  que  de  l’Efprit  im- 
monde 

Il  tient  cette  fureur , en  quoi  fa  Mufe  abonde > 

Et  qu’il  a répandue  en  Tes  chants  odieux 

Qui  bleflent  à la  fois  & la  Terre  & les  Cieux. 

II  n’eft  condition , vertu , fexe  3 rang , âge , 

Que  ce  lâche  Impofteur  au  dernier  point  n’ou- 
trage. 

Pour  te  le  peindre  ici , je  fais  de  vains  efforts  j 
Je  ne  fâurois  trouver  de  termes  aflez  forts  : 

Mais  plutôt  qu’adopter  fa  fureur  & fes  rimes. 
J’aime  mieux  t’afoiblir  l’image  de  fes  crimes. 

Ne  fois  donc  pas  furpris  qu’en  Dénonciateur 
J’accufe  vivement  ce  Calomniateur. 

Ami  de  la  fatire  & riante  & modefte , 

Je  hais  quiconque  en  fait  un  ufage  funefte , 

Et  je  ne  puis  fouffrir  qu’en  un  vers  clandeftin 
Un  Poete  éfronté  tranche  del’Aretin. 

C’eft  peu  que  ce  Rimeur  à langue  de  Vipere 
Ait  vomi  fon  venin  contre  fon  propre  Pere  : 
C’efl  peu  que  trahiffant  Ami , Maître , Patron, 
D’un  courageux  Guerrier  il  ait  fait  un  Poltron  , 
D’une  très-chafte  Epoufe  une  Louve  infeélée  , 
D’un  fage  Philofophe  un  execrable  Athée  : 

Ilofe  s’aplaudir  d’avoir  fcui  le  talent 
De  faire  redouter  fon  venin  peltilent. 

Enfin 
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Enfin  dans  Tes  portraits  & d ’Alfcyte  8c  d ’Encolpe 

Tout  Difciple  ert  Giton, tout  Pédagogue  Eumolpe: 

J’emprunte  d'un  * Auteur  impudique  & Paien 

Des  traits  pour  te  voiler  fon  langage  Rufien 

Mais  comment  t’exprimer  ces  ordures  infâmes 

Dont  il  a de  tout  tcms  rempli  fes  Epigrames  > 

Ses  Contes , où  Dieu  même , & la  Religion 

Sont  en  proie  au  mépris , à la  dérifîon  ÿ 

Ces  Contes  dont  enGreve  on  a puni  tant  d'autres 

Dans  des  tems  eftimez  moins  Pages  que  les 
nôtres. 

Toutefois, le  dirai-je,  ô fiecle,  ô tems  f ô mœurs  f 
Cet  Impie  aujourd’hui  trouve  des  Protecteurs. 
Mais  enfin  tôt  ou  tard  la  vengeance  celefte 
Purgera  l’Univers  de  cette  horrible  perte  : 
Toi-même  trop  jaloux  de  l’honneur  des  Autels, 
Pour  les  voir  devenir  le  jouet  des  Mortels  , 

Tu  ne  foufïriras  pas  qu'il  ait  le  privilège 
D’exercer  contre  Dieu  & fureur  facrilege. 

Tu  le  connois  fans  doute,  un  general  foupçon 
Me  difpenfe  du  foin  de  te  rimer  fon  nom  ; , 
L’affont  qu’il  a reçu  d'une  main  militaire  , 
Fait  voir  qu’une  Prifon  lui  fcroit  iàlutaire  > 

Et  qu’on  doit  l'enfermer  à perpétuité 

Pour  fa  punition  , ou  pour  fa  fûtete, 

A % £ \SL°h 

* Fc  troue,  * 
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Quoique  eette  Requête  ne  foit  qu un  ahre - 
né  de  tant  ce  quon  pouvoit  dire  contre  le  Sr. 
Rouleau  , fis  P artifans  ne  laijjerent  pas  de 
rn  en  faire  un  crime  dès  qu'ils  furent  qu'il 
avoit  obtenu  un  Arrêt  de  décharge. 

Ad  ait  comme  f étais  bien  informé  de  la 
maniéré  dont  il  l' avoit  obtenu  y loin  de  crain- 
dre qu’il  me  prit  a partie , je  ne  démordis 
point  de  l’opinion  que  j’ av ois  conçue  , que 
tôt  ou  tard  il  fubiroit  lé  châtiment  dû  à fa 
méchanceté. 


Sa  Partie  ne  s’étoit  defifiéc  qu'à  la  fol  li- 
citation de  gens  à qui  elle  ne  pouvoit  rien 
refufir.  Des  Perfinnes  de  Pieté  & de  Confé- 
dération feduites  par  quelques  Pfiaumes que 
le  Coupable  avoit  traduits  , firent  tant  au- 
près des  Juges  y qu  elles  en  obtinrent  pour  lue 
plutôt  un  pardon  qu'une  ) unification,  Mail 
ces  Pfiaumes  y loin  de  fervir  à la  décharge 
de  cet  Impie  yne  font  qu  agraver  fin  crime . 
SI  fimblemême  qu'il  ne  les  ait  compofiez^que 
Pour  lui  fervir  un  jour  de  vcile  pour  couvrir 
toutes  les  ordures  que  fà  Mu  fi  a répandues »- 
Ct  ne  fut  aujfi  qu'un  fpecteux  prétexte 
que  jes bonnes  Amies  emploierent  alors  pour 
le  tirer  d’afaire  ; car  quoi  quelles  fiffent  un 
■grand  trofée  de  ces  Chants  facrez*.*  elles 
ft oient  intérieurement  bien  plus  charmées  des 


fruits  de  fa  Mufe  libertine  , que  de  ceux  de 
fa  Mvfe  bipocritc. 

RONVEAV 
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R 0 N D E A V. 

I3leuî  que  la  Femme  aime  le  mal  S 
Ccd  le  plus  terrible  animal , 

Qui  foitde  Paris  jufquau  Caire  ? 

i 

la  malice  cft  Ion  caraftere. 

Sur  ce  point  lifcz  Juvcnal» 

A ce  léxe  voulez- vous  plaire  t 
Rimant  fiir  l’amoureufe  afaire  , 

Placez  dans  un  Conte  infernal  i 
Die  u. 

Faites  Satire  atrabilaire. 

Aux  loix  3 à la  Pudeur  contraire» 

Parla  Roujfeau  le  déloial 
A détourné  l’Arrêt  fatal 
Du  Parlement  ; mais  > laiiïez  faire 
Dieu». 

' . A <r  ©« 
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Oui , grand  Dieu  > vos  de  feins  font  admi- 
rables & impénétrables  en  même  tems  J maif 
quelques  profonds  qu  ils  fient  parles  moiens 
dont  vôtre  providence  fe  fert » ils  produifent 
neanmoins  des  éfets  ji  finfibles  qu’il  efi  pref 
que  impojfible  de  les  méconnoitrc. 

L' Impie  a beau  tromper  la  juftice  humai- 
ne » Ji  par  une  véritable  converfion  il  n a - 
fat  fi  la  jujhce  divine  > il  n a rien  fait.  Le 
Ciel  le  fera  retomber  tôt  on  tard  dans  le 9 
fieges  qidtl  croioit  avoir  évité.  L’ hipocrife 
& l’impoflure  fi  découvrent  ; la  vérité  prend 
le  dejftts  > & la  jufiiee  humaine  n en  punit 
que  pins  fiverement  ceux  qui  lui  en  avoient 
impofê. 

Roufïêau  accu/e  de  deux  crime?  capitaux, 
tels  que  d’être  tuteur  de  vers  impies  & di- 
famatoirer , trouve  moien  de  fi  faire  renvoier 
de  Taccufation  > & tire  un  nouveau  lufire 
d’un  incident  qui  devait  le  perdre. 

Bien  des  gens  crurent  que  cette  afàirè  te 
rendroit  plus  fage  d /’ avenir  ; je  fus  prefque 
le  fiul  qui  ne  me  laijfai  point  tromper  aux 
grimaces  dévote ? qu’il  afetta  pendant  quel- 
que tems  , & je  m’en  expliquai  franchement . 
Les  fuites  ont  bien  fait  voir  que  je  ne  me 
trompais  pas.  Tant  il  eft  vrai  qu’il  J a de 
certaine  Scélérats  , defqnels  on  peut  prédire 
* coup  fùr  la  rechute  dans  le  crime r 

KONVEAÜ 
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ROND  E A v. 

jAl  d’autres  vous  pouvez  le  dire. 

Que  Roufeau  veut  mieux  Ce  conduire  , 

Et  qu’il  veut  devenir  dévot  : 

Je  n’en  crois  rien  ; mais  Ton  complot 
EU  de  tâcher  de  vous  feduire. 

Oui , pour  rentrer  en  bon  écot 
11  fera  le  zélé  bigot , 

Volant  quel  bien  ce  rôle  attire: 

A d’autres, 

Dïicipleôc  Singe  de  Maroc, 

Par  des  vers  fentant  le  fagoc. 

Il  aime  qu’un leéleur  ladmire z 
Or  qu’il  change  ce  tour  d’écrire  , 

Et  prenne  l’honneur  pour  Cm  lot, 

A tf  autres * 

Outre 
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Outre  que  l’hipocnfie  eft  déteftable  ausd 
yeux  de  Dieu , elle  a je  ne  fai  quoi  de  lâche 
en  elle-même  qui  la  fait  haïr  des  hommes. 
Il  y en  a de  plufieurs  fortes  , mais  celle  de 
toutes  qui  renferme  le  plus  cette  bajfejfe  ois 
lâcheté  de  cœur  ; c éfi  celle  d’un  Impie  qui 
fe  montre  %elé  pour  la  Religion  qu’il  ne  crois 
pas  > & contre  laquelle  il  dogmatifi  y quand 
il  le  peut  faire  en  fureté. 

Tel  fut  le  crime  de  Juda?  qui  embrafl'oitr 
fon  Maître  3 lors  même  qu’il  le  livrait  à fes 
Bourreaux.  Le  Sieur  Rouflcau  traduit  des 
Pfeaumes  de  David  pour  profiter  des  grâces 
temporelles  attachées  à la  Religion  Chrétien- 
ne 3 lorfque  par  une  Satire  contre  Moïfe  il 
tache  d'en  faper  les  fondement * Foiant  que  le 
Prince  véritablement  religieux  favorife  ceux? 
qui  ont  de  la  Pieté  , il  tâche  de  le  furpren - 
dre  par  une  f au ffe  aparence  de  Religion . Le" 
Noble  l’avoit  précédé  dans  ce  détefiable  ma- 
nège y aiant  eu  /’ audace  de  prefenttr  a Sa 
JW ajefié  une  P araphrafe  du  Miferere  dans 
le  tems  même  qu’il  étoit  le  plus  enfoncé  dans 
les  crimes  y dont  David  y demande  pardon  a 
Dieu*  Malgré  la  malheureufe  Catafirophc 
de  cet  Hipocrite  > le  Sr.  RoUrifeau  n a pas 
laijfé  de  l’imiter . 
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R O N D E A V, 

L E Roi  David  traduifant ? 

Et  bien  haut  moralifimt , 

Rouffeaii  dit  : par  cette  feinta 
Enfin  j’ étoufe  la  plainte 
De  qui  mes  mœurs  va  glofanr.- 

la  Cour  mes  Pfeaumes  lifant  y 
Et  mon  beau  Hile  prifant  r 
Infïruit  de  ma  Mu  Te  iâinïé 
Le  Roi. 

Ce  Monarque  bienfai/am? 

N’aprouve  point  le  plaidant,- 
Quand  au  Ciel  il  donne  atteinte  ? 

Audi  n’ai- je  plus  de  crainte 
Par  mon  Pfeautier  fêduifant 
te  RoL 
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fe  conviens  qu'un  homme  qtii  a quelqttè 
Religion  y & qui  ne  laijfe  pas  de  commettre 
des  crimes  , eft  très-coupable  : mais  il  ne  l’efi 
pas  à beaucoup  près  autant  que  celui  qui 
pour  s'étourdir  far  les  remors  dont  fa  con- 
fit ence  le  perfecute  y tache  d'abolir  la  Reli- 
gion qui  en  eft  le  vrai  principe • 

JJ»  homme  de  ce  dernier  caraElert  fait 
quelque  chofe  de  pis  qu’un  homicide  ,ou  qu  un 
empoifonneur  y puis  quil  ouvre  la  porte  à tous 
les  crimes  en  brifant  le  frein  qui  retient  les 
mauvais  cœurs.  Toile  periculum  » Jam  va- 
ga  profiliec  frænis  natura  remous. 

On  voit  par  là  que  le  Sr.  Roufleau  efi 
monté  au  comble  de  la  malignité  : auffi  $ bien  - 
des  gens  qui  avoient  eu  pour  lui  quelque  eftè- 
me  , commencèrent  à le  regarder  comme  un 
homme  dangereux  dès  qu'ils  apnrent  qu'on 
l'acufott  ef  avoir  écrit  contre  la  Religion , & 
d’avoir  fait  des  Libelles  auffi  horribles  que 
ceux  que  la  voix  publique  lui  attribuoit. 

Ce  fut  pour  fe  purger  d'un  foupfon  qui 
lut  était  fi  defavantageux  y que  ce  Rimeur 
rejetta  fur  un  autre  fin  propre  crime  : mais 
loin  de  reûffir  dans  cette  coupable  entre  pn- 
fe  y c’efi  par  là  même  qu'il  a achevé  de  fi 
perdre* 
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D U Jugement,  ou  contre,  ou  pour, 
-Quelque  tcms  la  Ville  & la  Cour 
Touchant  Roujfeau  furent  en  peine: 

Enfin  il  s’attira  leur  haine , 

Et  Saur  in  gagna  leur  amour. 

Pour  lui  joiier  un  mauvais  tour , 

Roujfeau  prend  un  vilain  détour 
Dilbit-on  : il  manque  à fa  veine 
Du  Jugement. 


Avant  que  battre  le  tambour, 

f 

Il  auroit  dû  faire  un  retour 
Sur  l’abîme , 011  la  fourbe  entraine  y 
Mais  il  efperoit  que  la  feene 
Ne  fe  dénoiiroit  qu’au  grand  Jour 
Du  Jugement. 


’L'bor- 
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L'horrible  fcene  que  ce  lâche  Ecrivant 
avoit  dejjètn  de  faire  joüer  aux  dépens  dts 
Sr.  Sauri n y auroit  peut-être  reüfti  ; mais  par 
Une  Providence  tonte  finguliere  , Dieu  ne 
permit  pas  qu’il  en  put  impofer  anse  Juges 
ujfe^  long  tems. 

Par  fes  lâches  menées  & par  fes  artifices 
un  Innocent  eft  arreté  y emprisonné , interrogé» 
confronté  y récolé , fans  avoir  le  loifir  de  fe  re- 
connaître. Le  Scélérat  triomphe  & fait  pu- 
blier par  fes  EmiJJaires  que  Saurin  eft  plei- 
nement convaincu.  Alais  quelque  aparencc 
qu'il  y eut  dans  ce  qu’ils  avanf  oient , le  Pu- 
blic s’obftina  à n en  vouloir  rien  croire  > & 
par  cette  obftination  obligea  les  Juges  d'aller 
bride  en  main  y & d' aprofondir  davantage  ce 
JlPiftere  d' iniquité. 

Il  en  a conté  à V Innocent  quelques  mois  de 
P ri  fin  y qui  lui  ont  été  plus  glorieux  que 
ne  l'ont  été  à fin  Calomniateur  les  années 
qu'il  fe  vante  d’avoir  pafté  à la  Cour.  En 
éfet  Rouireau  dès  ce  moment  a été  obligé  de 
la  quitter  comme  un  infâme  y au  heu  que  le 
Sr.  Saurin  s'y  eft  fait  connoître  pour  un  Phi * 
lofiofe  fige  & éclairé. 
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D U Poete  i Sc  du  Philofiophe* 

Le  droit  n’étoit  fi  limitrophe , 

Qu’on  ne  connut  par  le  bon  fens , 
Que  de  l’Ode  aux  vers  outrageans. 
Saurin  n’avoit  fait  nulle  ftrophe* 
*** 

Au  Dieu  que  porte  Saint  Chriftophô 
On  oioit  gens  de  toute  étofe 
Dire,  délivrez  nous  des  dents 
Du  Poete. 


Malheureux  ceux  qu’il  apoftrophe  ! 
Tant  chantèrent  cette  antiftrophe 
Par  tout  Paris , petits  & grands , 
Qu 'enfin  les  Juges  clair-voïans 
Signèrent  tous  la  cataftrophe 
Du  Poete. 
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Parmi  ceux  qui  travaillèrent  h reveilleP 
V attention  des  Juges  fur  ce  fameux  Procès  » 
U ne  fus  pas  un  des  moins  ^elez^  : car  quoi- 
•que  je  neuffe  jamais  eu  de  liaifon  avec  U 
Sr.  Saurin  , il  me  parut  ft  éloigné  d'avoir 
compofé  le  Libelle  diffamatoire  dont  Roulleaii 
l’acufott  pour  s en  décharger  > que  je  joignis 
ma  voix  à celle  du  Public  » avec  cette  di - 
ftinttion  que  je  m’expliquai  en  langage  du 
Parnaffe. 

La  Requête  fuivante  » adreffée  a AL  on* 
fieur  le  Procureur  du  Roi  du  Châtelet  di 
Paris , renferme  un  précis  de  toute  l'ofairr, 
& pour  peu  que  le  LeUeur  fe  donne  la  pei- 
ne de  la  fuivre  , il  fera  fufifamment  injlruit 
pour  comprendre  les  incidens  » fur  lefquels 
ma  ALufe  ALarotique  s’efi  exercée . Cepen- 
dant je  crois  qu’il  vaudroit  mieux  lire  avant 
toute  chofe  le  Faêhim  même  du  Sr.  Saurin» 
que  l’on  trouvera  à la  fin  de  ce  F olume.  Il 
efi  écrit  avec  tant  de  force  & de  vérité , 
qu’il  leve  juCqnau  moindre  fcrupule  > &1 
qu’il  ne  laijj’c  rien  à defirer  pour  fa  jufti- 
fi  cation. 


i* 
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MR-  ROBERT 

PROCVREVR  DV  ROI 

A U CHATELET, 


rge , qui  fais  du  Droit  tout  ce  qu’on  peut 
” /avoir. 

Et  qui  mets  ton  honneur  à faire  ton  devoir  \ 

■ Juge  qu’on  reçonnoit  pour  la  probité  même » 


Et  digne  de  briller  dans  un  Sénat  Suprême  \ 

Robert , je  ne  viens  point  ainfi  qu’à  Daguctfeau 

T’exprimer  les  horreurs  des  crimes  de  Routfcau, 

Onl’accufoit  alors  d’être  un  Rimeur  impie  , 

Et  d'avoir  fait  des  Yers  que  le  feu  feul  expie  % 

Aux  traits  de  repentir  que  l’Impofteur  donna , 

A l’exemple  de  Dieu , la  Cour  lui  pardonna. 

Loin  de  fe  corriger.  Scélérat  inflexible. 

Il  machine  un  forfait  encore  plus  horrible , 

Et  d’un  fage  Savant  noir  Calomniateur  , 

D’Accufe  quil étoit , devient  Accufateur. 

Ennemi 
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JEnnemi  de  Saurin , ce  perfide  Poete 

pèment  Tes  propres  vers , 8c  fur  lui  les  rejette, 

£t  fans  craindre  les  yeux  du  Juge  tout-puiffant. 

Suborne  des  témoins  pour  perdre  l’Innocent. 

Tous  ceux  qu’il  fait  oiiir  contre  ce  Philofophe* 

Sont  repris  de  Juftice , 8c  gens  de  baffe  étofe  , 

Déctoteur , Savetier , 8c  femmes  fans  honneur. 

Gens  tout  prêts  à fe  rendre  aux  dons  d’un  fu~ 
borneur. 

fils  d’un  vil  Artifan  que  même  il  deshonore  , 
Malgré  le  fol  orgueil  qui  toujours  le  dévore  y 
Devant  tous  ces  coquins  lâche  il  s’eft  abaifle. 
En  convive  dateur  il  les  a carefle. 

Affilié  d’un  Reçors  interdit  reprochable, 

A fes  propres  dépens  il  a garni  la  Table, 

Et  les  indemnifant  chacun  de  leur  écot , 

Les  a tous  fait  entrer  dans  fon  lâche  complot, 
La  preuve  eft  au  Procès  , le  Décroteur  varie. 
Le  Savetier  peu  fur  par  tout  fe  contrarie. 

Et  les  autres  témoins , tant  c a tin  s que  Récors, 
Parlant  de  auditu  font  encore  moins  forts. 

Telle  eft  , fage  Robot , telle  eft  la  procedure. 
Qui  retient  l’Innocent  dans  une  prifon  dure? 
Pendant  que  le  Coupable  en  pleine  liberté 
Se  mettra , s’il  fuçcombe  en  lieu  de  fûreté. 

Qü® 
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Que  s’il  en  faut  venir  aux  raifons  préfomptivcç,  - 

Combien  contre  Rouffeau  font-elles  fortes, vives  £ 

Tout  Paris  le  connoit  Rimeur  déterminé , 

Et  Saftrin  Philofophe  & Gcometre-nè  : 

Or  le  crime  à punir  eft  un  fruit  Poétique 

Que  ne  peut  enfanter  l’elprit  Géométrique. 

Ç’eft  en  vain  que  Rouffeau  prétend  qu’on  fâfiè  ca$ 

De  certains  vers  tirés  à la  régie  , au  compas  ? 

Que  Saurin  autrefois  rima  contre  La  Motte  i 

Mais  les  exprelîions  d’une  Epitre  dévote 

Ne  prouveront  jamais  le  talent  de  Saurin  , 

A faire  des  Couplets  d’un  Hile  ferme , plein  , 

Et  dont  les  vers  très-courts  > & privés  d’he- 
miltiches , 

Finirent  par  les  fons  des  Rimes  les  plus  riches: 
Où  l’on  voit  au  travers  de  mille  obfccnités 
Tout  ce  que  l’Art  produit  de  force  & de  beautés, 
Mais  quoi,fi  parmi  ceux  que  ce  Libelle  ofenfè. 
Nul  n’attaque  Saurin , tous  prennent  fa  défenfe  ; 
De  quel  droit  aujourd’hui  le  foupçonnerà-t-on  ? 
Si  l’un  d’eux  au  contraire  à l’aide  d’un  bâtorç 
En  a puni  Rouffeau  par  juftice  fommaire  i 
S’il  l’a  fait  décréter, fi  pourfiiivant  l’afaire. 

Il  ne  s?eft  defifté  qu’aux  prières  des  Grands, 

Du  crimç  de  Roufjeau  faut- il  d’autres  garants?^ 
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De  plus,peut-on  penfer  qu’Ennemi  de  foi-mêm  e 
Saurin  ait  pris  plaifir  à faire  un  tel  Poeme  , 

A fe  traiter  d’ Athée , Sc  de  perfide  Cœur  ? 

Pour  être  cru, ce  crime  eft  trop  plein  de  noirceur. 
A peine  en  croiroit-on  fon  ennemi  capable. 
Mais  fi  les  préjugés  découvrent  le  coupable  , 
Ils  font  contre  Roufcau  dans  le  plus  haut  degré  : 
Qu’on  life  les  Chanfons  de  ce  Rimeur  outré  , 
Qu’on  life  fes  Dizains, fes  Rondeaux,  fa  Picade, 
Ses  Contes  orduriers,  enfin  fa  Moïfade, 

On  y découvrira  par  tout  les  mêmes  traits. 


Dont  il  a herifle  fes  horribles  Couplets. 

On  y découvrira  cette  odieufc  bile 
Qu’il  répand  à longs  flots  fur  le  faint  Evangile, 
Sur  les  Saints,  fur  l’Eglife,  & contre  les  Prélats  i 
On  y verra  fon  fiel  contre  les  Magiftrats  j 
Meme  contre  les  Rois  , dont  cet  atrabilaire 
Ofe,  malgré  le  Sage,  irriter  la  colere. 

Mais  je  le  dis  encor , le  Ciel  jufte  & vengeur 
Prépare  un  châtiment  à ce  perfide  Cœur , 

Et  peut-être  par  toi  contraindra  la  Jufticç 
A le  faire  punir  par  un  afreux  fuplice  j 
Afin  qu’à  l’avenir  fes  pareils  éfraiés 
S’écartent  des  chemins  qu’il  leur  ayolt  fraiés. 


Cftte 
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Cette  fécondé  Requête  ft  encore  plus  de 
bruit  que  la  première  » & les  admis  du  Sr . 
Rouil'eau  ne  me  mena  f oient  de  rien  moins  que 
d’être  obligé  de  lui  faire  des  réparations  pro- 
portionnées au  tort  que  je  lui  faifiis  par  ce 
Libelle. 

Je  les  laijfai  dire  » & j'en  diflribuai  au- 
tant de  copies  que  l’on  en  voulut  : je  m’étoù 
même  préparé  à répondre  , en  cas  qu’il  m’eut 
pris  à partie  : mais  il  n eut  garde  ; car  il  vit 
bien  que  cette  Requête  ne  contenait  rien  que 
le  Sr.  Saurin  ne  dut  avcïier  dans  le  FacUim 
qu’il  devo'it  faire  pour  fa  défenfe  , & que  ce 
petit  Ouvrage  précéda  de  quelques  jours.  V A- 
eufateur  cmploia  mille  ru  fs  & mille  chica- 
nes pour  tramer  l’afaire  , afn  d’avoir  le  tems 
de  recevoir  des  mémoires  fur  la  conduite  du 
Sr.  Saurinî  mais  votant  qu’il  per  doit fs  pei- 
nes , il  ft  agir  de  puijjantes  folliiitationf  , 
pendant  que  T Alccufé  innocent  attendoit  pa- 
tiemment quil  plût  aux  Jug  s de  prononcer. 

Il  eft  vrai  que  le  Sr.  Sauvin  eut  des  Per - 
forints  qui  fulliciterent  pour  lui,  mais  ce  fui  par 
tin  pur  motif  de  protéger  P innocence.  Je  remar- 
quai même  que  des  gens  de  difhnftton  , après 
avoir  été  chez»  les  Jugef  > le  vinrent  loir 
dans  !a  Pnfcniau  lieu  que  ceux  du  parti  de 
Roufleau  > fe  contentèrent  d'envoter  un  Dô- 
me (tique  pour  le  recommander  aux  fuges  > & 
l on  vit  toujours  ce  Rimeur  n’avoir  autre  corn- 
pagnie  que  celle  d’un  Valet  de  Chambre  de 

B Air. 
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Air.  de  V*,  & du  Sieur  Debric  » Poète  i 
avec  lequel  il  s’ é toit  réconcilié , afin  d'avoir 
au  moins  quelque  Jlmi  fur  le  Parnajfe.  Ai  aie 
en  n a qu'à  lire  les  JL  pi  grammes  que  Roufleaij, 
a faites  contre  lui  > pour  connoitre  le  caratte- 
re  du  perfonnage. 

Enfin  le  Confeil  de  la  Chambre  criminelle 
du  Châtelet  » apres  trois  feances  prononça 
que  le  Sr.  Saurin  avoit  été  accufc  à faux  ; 
condamna  fon  averfe  partie  à quatre  mille  li~ 
vres  de  domages  & interets  ; ordonnant  de 
plus , que  ledit  Sr.  Saurin  feroit  admis  à fai- 
re preuve  de  la  fubornation  des  témoins  qui 
avoient  depofé  contre  lui  J le  Savetier  tenant 
la  prifon. 

Ve  tous  les  Juges  qui  travaillèrent  le  plus 
à éclaircir  la  venté , Air.  Gaillard  fefigna- 
la  extraordinairement.  Son  zjele  pour  la  Ju~ 
fiiee  lui  fit  découvrir  bien  des  chofes  qui  avoient 
tchapé  à fies  Confrères.  Quand  le  Parnajfe 
ne  lui  aurait  que  cette  obligation  » elle  eft  af- 
fe^  grande  pour  lui  en  témoigner  quelque  re- 
connoijfance  : mais  c efi  d’ailleurs  un  beauge - 
me , & qui  efi  trçs  - vçrfé  datfs  les  belles 
•lettre^ 

gthQ*)fA 
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ÇiAiUtu  i , Juge  droit  comme  ua  Thefmc, 
Et  qui  ne  tient  Juftice  à ferme. 

Découvrant  plus  clair  que  le  jour. 

Que  Roufleau  mèritoit  la  Tour , 

Qui  Saur  in  à grand  tort  renferme* 

Au  vice  levons  J* épiderme  f 
A-t-il  dit  ; mais  en  autre  terme. 

Ce  Rimeur  fripon  joue  un  tour 
Gaillard, 

Loin  de  foufFrir  ce  mauvais  germe* 

J'irois  demeurer  à Palerme.... 

Non,  parmi  nous  fai  ton  ièjour. 

Juge  , qui  des  Bons  es  l’Amour , 

Cent  ans  j Dieu  te  maintienne  ferme. 

Gaillard. 
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Cette  Sentence  du  Châtelet  fut  un  coup  de 
. foudre  pour  le  Sr.  Roulleau.  //  efi  vrai  qu'il  ' 
en  apela  au  Parlement  ; mais  ce  fut  moins 
dans  le  dejf'ein  d’y  pourfuivre  l’afaire  , que 
four  gagner  du  tems  * & pour  voir  s'il  rij 
aurait  pas  quelque  protection. 

Il  fe  trouva  bien  éloigné  de  compte  ; caries 
premiers  fuges  l’a'iant  flétri  par  de  gros  dom- 
mages  CT  interets  > & par  la  permijfion  que 
Von  accordait  à fa  partie  de  faire  preuve  de 
la  fubornation ■ » quelques-uns  des  Adejfieurs 
qu’il  connoijfoit  > lui  firent  connoitre  qu’il  fa- 
toit  que  fa  caufe  fut  bien  mauvaife. 

Ils  l'avertirent  de  plus  , que  Air.  le  Pro- 
cureur General  étoit  nanti  de  plufieurs  Piè- 
ces infâmes j dont  on  l’acujotp  d’être  1‘ tuteur? 
& qu'on  ne  parlait  de  rien  moins  que  de  faire 
remettre  fon  ydrrêtfur  le  Bureau  pour  le  fair 
re  cajfer , comme  na'iant  point  été  donné  fur 
le  vît  des  charges.  Ces  nouvelles  étonnèrent 
tellement  nôtre  Rimeur » qu’étant  arrivé  les 
larmes  aux  yeux  chez*  un  Notant  de  fs 
yimis  > H s’écria  en  prefince  de  plufienrs  per- 
Connef  » Ah  ! je  fuis  perdu  i tout  eft  Sauriii* 
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C^Hez  /on  Notaire  pour  prérer. 
Encor  moins  que  pour  emprunter  , 
Rouffeau  n’alloit  j mais  Satirique, 

Il  y portoit  œuvre  cinique , 
Capable  de  le  dékCler. 

Pour  joieufement  banqueter. 

Et  des  meilleurs  vins  s’humecter  > 
Il  rencontroic  bonne  pratique 
Chez  fon  Notaire. 


Eors  bien  favoit  inftrumenter; 
Mais  quand  il  Te  vit  débouter 
Comme  un  Acufateur  inique  i 
Contre  la  Sentence  autentique 
En  pleurs  il  courur  protefter, 
Chez  jfon  Notaire. 
t *$■•$"$• 
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Ce  qui  l’ alarma  davantage  fut  de  voir  que 
set  te  Sentence  Int  avoit  ôté  toutes  les  pro- 
testons que  fes  partifans  lui  avoient  procurées 
Ses  .Amis  même  les  pins  ^ele^n  ejoient pren- 
dre fon  parti  qnen  fecret  > & commençaient 
à fe  joindre  à la  voix  publique  3 en  le  blâ- 
mant comme  un  calomniateur  3 lors  qu'ils  van- 
toient  la  nchejje  des  rimes  > la  force  des  ex- 
prejjions  3 & l'heureux  tour  de  fes  vers. 

Le  Faâum  du  Sieur  Saurin  avoit  défilé 
tes  yeux  de  ceux  àquifonhypocrifieles  avoit 
fa/cme^j  11  s’y  voioit  fi  bien  peint  fous  les 
traits  de  Fils  ingrat  3 d' Ami  perfide  3 & 
de  Vomeflique  tr.fidelle  3 qu  tl  avait  honte  de 
fe  montrer  en  public • 

- Le  châtiment  honteux  3 dont  il  avoit  été 
ftmi  pour  fes  Chanfons  difamatoires  > revint 
dans  l'idée  avec  des  circonflances  qui  en  fai- 
foient  voir  l’équité.  Les  Cafez^t  les  Cercles » 
les  AJJemblées  ne  retentijjoient  d' autre  chofe. 
On  s' entre  communiquoit  fes  Contes  3 fes  Cou- 
plets > fes  Satires  » & a mtfure  qu  on  y trou- 
voit  quelque  trait  platfant  ou  fatirique  3 on 
en  detefloit  l' Auteur  comme  un  Calomniateur 
des  plus  atroces. 

Enfin  Air.  le  Procureur  General  muni  de 
fes  vers  impies  y crut  devoir  prendre  des  con - 
clufions  terribles  y quoique  irès-jufles  3 aujfi- 
, bien  contre  fa  perfonne  que  contre  fes  infâmes 
Ouvrages. 
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Du  Roî  , de  même  que  des  Grands 
11  tenoit  diScours  outrageansî 
Et  Se  fiant  à quelque  intime» 

Souvent  il  les  mettoit  en  rime» 

Sans  craindre  Dieu , ni  les  Sergens. 

Puis  donnant  dans  les  mœurs  du  tems  » 
En  traduisant  de  Sacrés  Chants , 

JU  efperoit  gagner  l’eftimc 

Du  Roi. 

fl  publioit  par  Scs  Agens  >. 

Qu’il  en  aimoit  le  divin  Sens  J' 

Mais  de  ce  Rimeur  pantomime  $ 

La  MuSe  dévouée  au  crime 

Eft  enfin  parvenue  aux  gens 
Du  Roi. 
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Ve  tous  les  Satiriques  licentieux  contre 
l Etat  & contre  la  Religion  , je  rî en  connois 
point  de  pins  coupable  que  le  Sr.  Roufleau. 
J tes  ans  venus  dans  un  tems  » ou  la  debau- 
éhe  & l' impiété  alloient  tête  levée  » ont  pro- 
duits des  ihanfons  & des  vaudevilhs  fiacri- 
Icges  î les  autres  engage z*dans  les  defordres 
d'une  Guerre  civile  > ont  répandu  des  Li- 
belles afreux  contre  les  perfonnes  les  plus 
refpeUablts. 

La  dtjfiention , l'impoliteffe  » la  débauche 
crajfe  » enfin  ï irrelig' on  enfantoient  ces  Ecrits 
ejui  fort  rougir  les  Letteurs  les  plus-.avides 
d' elfceniteXj. 

Mais  que  fini  un  Prince  qui  a toujours  fait 
gloire  de  fioutenir  la  Religion  , & qui  a ra- 
mené la  Politeffe  avec  les  Arts  ; un  Mem- 
bre d'une  des  Academies  infhtués  par  ce  M o- 
narque  » ait  eu  Ije  front  d'attaquer  auffi  hor- 
riblement la  Religion  & les  bonnes  mœurs } 
défit  ce  qui  ne  me  parott  pas  concevable- 

Rien  ne  l'excûfie  ; tout  agrave  fia  fureur. 
Jl  vivoit  des  bienfaits  du  Prince  j ' il  avoit 
accès  chez*  des  Perfonnes  tllufires  : fion  am- 
bition ét oit  de  parvenir  a être  de  l' Acade- 
mie Françoifie  > pendant  qn  il  fondott  tout 
fin  mente  fur  l'ordure»  & l' impiété. 
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J \.Ou(feau , dilért  en  lîile  Maro  tique* 

De  Dieu , des  Saints  tient  langage  ciniqueÿ 
Si  l’écoutez  lûr  ce  point,  il:  en  fait 
Plus  que  n’en  fut  ni  patin  ni  Doletï 
On  trouve  en  lui  l’Impie  & l’Herenqu'e# 

Or  ne  loiez  lurpris  qu’en  fa  boutique 
Il  forge  Vers  d’un  tour  diabolique** 
Outre  le  nom  , il  ell  encor  d’éfec 
RouÆèau, 

Amis  , Patrons , Père  , ce  frenerique 
A tout  trahi  ; fa  fureur  elï  publique  :: 
Mais  le  Coquin  mourra  par  le  lacet 
Comme  fuel  a*  , dont  il  efl:  le  portrait  y, 
Car  fudeK  fut  d’un  poil  couleur  de  brique.* 
Rouiîèau. 
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Quelque  afreufè  que  foit  l’idée  que  ces  der- 
niers vers  donnent  du  Sr . Rottfleau  , elle 
ne  fl  pourtant  pas  outrée  y car  s’il  mérité  lest 
rums  d’impie  & de  Scélérat , comme  je  prê- 
tent le  faire  voir  , on  auroit  tort  de  me  chi- 
caner fur  ce  que  ma  Mufe  Je  joue  fur  fore 
nom  » fur  la  couleur  de  fes  cheveux  » fur  fit 
touche  de  travers  T ou  fur  fa  naifl'ance- 

Lorfiqurl  s’efi  agi  de  cenfurer  un  homme 
dont  les  crimes  ne  peuvent  être  ajfe z*  exage- 
r^>  torts  les  Ecrivains  en  ont  ufé  de  la  for- 
te. On  en  trouve  même  quelque  trace  dan* 
i’ Ecriture  r puis  qu en  reprenant  Nabal  de 
fa  folie  r elle  nom  aprend  que  fo»  nom  figni- 
fioit  fol  r Quoniam  feeundùm  nomen  futur* 
Stultus  eft.  Les  Saints  Peres  en  écri- 
vant contre  les  Hérétiques  dont  pas  cru 
manquer  à la  charité  en  leur  donnant  des  ti- 
tres afreux  tirez*  de  leur  na-ijfanee  >■  ou  de 
Jleur  condition ~ Saint  Profper  n apclle-t-il  pas- 
l\lage  , & Julien  , l'un  r le  M onflre  d’Ecof 
fe , & l’ autre  » l"j4fpic  de  C a1  oui 

fJemere  ne  raille-t-il  pas  Therlice  fur  fie 
hejfe  , & fur  fies  yeux  éfrontez*?  Martial  ne 
fe  morpte-t-rl  pas  d’un  homme  > qui  étant  ori- 
ginairemtnt  Cordonnier»-  tranchoit  du  grand 
Seigneur  y & ne  eonfeille-ttl' pas  à un  autre 
de  fi  contenir-  dans  le  métier  de  Corroieur  î 
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D ’lmpofteur , de  traître  à FEgülgr 
Je  puis  le  traiter  à ma  gui  le. 

Sans  parler  témérairement. 

Puis  qu’il  paroit  un  Jugement- 
Qui  le  premier  point  autorüe» 

ijb 

Qu’a  tort  l’es  gens  il  latirile  , 

Et  que  des  témoins  il  feduife, 

CTciï  un  trait  très-certainement 
Dlmpofteur, 

An  fécond  chef  il  donne-  pri/e  j 
Car  bien  qu’en  beaux  vers  il  traduiie- 
les  Saints  Chants  du  Vieux  Teftament* 
On  fera  voir  au  Parlement 
Que  ce  Rirncur  traite  Moïfe 
D’impolîeur, 
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Ce  nef  point  dans  un  vaudeville  » fruit  * 
eut  tranfport  d’ une  fureur  bachique  j ceneft 
pat  non  plus  dans  une  Epigrame  » effet  3 ote 
failli 9 d'un  Efpnt  civique  j mais  cejl  dans 
un  Poème  de  près  de  quatre-vingt  vers  r que 
ce  Rimeur  du  ton  d'un  homme  qui  prétend  a- 
voir  des  lumières  conformes  a la  ralfon  3 o/e 
avancer  » que  la  Religion  de  Mo  ï s e ne  toit 
fondée  , que  fur  une  chimere - 

Il  &fi  vrai  qu'il  » en  donne  pas  la  moindres 
preuve  y & que  tout  fon  difcours  nef plein  que 
d'ajfertions  vagues  , ou  de  négations  témérai- 
res ; ce  qui  U vend  mépri fable  y meme  d ceux 
qui  nom  pas  grande  fai  pour  la  Religiorr 
Chrétienne. 

Il  ny  auroît  pas  même  a craindre  que  ces 
vers  pujfent  corrompre  perfonne  r tant  ils  font 
defiitueZ  de  raifonnewent  y s’ils  ne  rencon- 
traient dès  Leêhenrs  , qui  aiantrefolu  à quel- 
que pri&  que  ce  fait  de  n avoir  point  de  Re- 
ligion, fe  laijfent  aifément  perfuaier  tout  ce 
qu’on  veut  fur  ce  chapitre  ; tu  des  diban- 
chez*  infâmes  , & desravijfeurs  du  bien  d’au — 
trui  r qui  mettant  toute  leur  félicité  dans  ce 
JH  onde  3 fouhattent  qu’il  ny  en  ait  pas  un 
*tttre  oit  ils  puffent  être  malheureux' éternel- 
lement. Mais  ils  fe  trompent  fort  » s’ils  pré- 
tendent calmer  l’inquiétude  que  leur  doit  cau- 
fer  un  avenir  fer  un  difcours  auffi  frivole  que 
celui  du  Sr.  Roulîeau.-  fe  ne  fuis  pas  grand 
Thtologjt»  j cependant  s’ils  veulent  fe  donner 
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la  peine  de  lire  ce  que  je  vais  lui  opofir  * ils.  fi 
trouveront  bien  éloigne^de  compte . 

Ce  Poète  dit  que  la  Âaifin  ne's  acomtnodt 
point  de  l’obfiur  fatras  de  mifieres  que  laK 
Religion  Chrétienne  expofe  à la  vénération 
des  Peuples  s il  foutient  que  le  Vottenr  de 
Sorbonne  & le  Talapoint  > font  également 
fits]  ou  fourbes  dans  leur  créance  \ & il  va 
jufqu’à  avancer  que  Moïfe  ne  fut  qu  un  ru- 
fi  Politique  » qui  par  des  fables  ajfe^bie» 
inventées  fournit  l’efyrit  inquiet  des  Hébreux. 

Voilà  un  abrégé  de  la  Dotlnm  de  ce  Ri' 
meur  } ou  f l'on  veut  la  réduire  encore  à quel, 
que  chofe  de  plus  précis  r ceft  quil  nj  a nen> 
de  fur  qu’une  Divinité  *■  & que  tout  le  refit' 
nef  que  fotifi  ou  fourberie  de  la  part  de 
ceux  qui  prêchent  une  Religion. 

* En  vain  je  cherche  8c  j’enviiage' 

Les  preuves  d'une  Dérté  J. 

J'en  connois  l’excellence  & Ta  foliditc  , 

J’adore  en  freraiflânr  cette  Divinité  , 

Dont  mon  elprit  Ce  forme  une  fi  bcHe  image  ;. 

Mais  quand  j'en  cherche  davantage , 

Je  ne  trouve  qu’obfcurité  , &c.- 

C’eft  h vous  3 A4  (Jfieurs  les  Parti  fans  de 
ce  Poète  , que  fadrejje  la  parole  : ave/^v oms 

fait 

T Vu*  de  la  Moiïado 
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fait  réflexion  far  ce  que  votre  DoCtrine  cors » 
fefie  une  Divinité  î Oui  y fans  doute  > puifque 
pour  l’ ex  enfer  vont  publiez  qu'il  n efi  point 
ylthée  y mais  qu’il  efl  feulement  Déifie. 

Ad  aïs  fi  je  vous  fais  voir  > que  la  connoif- 
fance  & l’idée  d'un  Dieu  entraîne  invincible- 
ment l'homme  a la  Religion  Chrétienne  y & 
que  ce  n efi  que  dans  cette  Religion  que  la 
raifon  trouve  de  la  certitude  * qu  aurez-vous 
à dire  ï Renoncerez-vous  au  fens  commun 
pour  adhérer  à un  Frenetique  qui  prétend 
ruiner  une  vérité  après  être  convenu  d’un 
principe  que  l’établit  ne  ee flair  ement  t 

O slmes  naturellement  Chrétiennes  » pour - 
rois-je  vous  dire  avec  Tertullien  s Vous 
avouez,  qu’il  y a un  Dieu  »•  & il  n’efi  pas  en 
votre  pouvoir  de  le  nier  5 dont  vous  êtes  Chré - 
tiens  t ou  du  moins  vous  le  devezêtre  » fi  vous 
ne  voulez  pas  vous  contredire  ! 

L’idée  de  Dieu  emporte  avec  foi  celle  d’un 
Etre  infini  dans  toutes  fies  perfections  > & 
c efi  de  là  que  vous  le  dites  infiniment  fage  y 
infiniment  bon  , infiniment  grand • Cette  in- 
fimté  de  perfections  renfermées  en  Dieu  y in- 
fi  ire  necefiatr  ement  à l’homme  un  culte  pour 
cet  Etre  parfait  ; & ce  culte  efi  un  éfet  re - 
fuliant  de  la  connoifiance  quit  a des  perfe- 
ctions divines -,  de  là  vient  que  tous  les  hom- 
mes aiant  quelque  idée  de  l’Etre  fiuverain > 
lui  rendent  tous  au  (fi  quelque  efiece  d’hons 
mage-  ou  d" Adoration* 
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Or  il  efi  évident  » que  fi  tous  les  hommes 
perfeElionnoient  par  le  raijonnement  cette  idée 
de  Vie u > qui  efi  née  avec  eux  * leur  culte  fe- 
rait plus  conforme  an  /intiment  qn  ils  auroient 
de  la  Divinité.  Egalement  convaincus  de  l’ex- 
cellence de  cet  Etre  fiuverain , ils  fe  réuni - 
f oient  tons  pour  lui  rendre  un  culte  digne 
de  Int. 

Le  point  de  la  qnefiion  efi  donc  de  favoiry 
quels  font  ceux  des  hommes  qui  aiant  une  vé- 
ritable idée  de  Dieu  , lui  rendent  une  adora- 
tion convenable  à fa  Nature  divine  : que  fi  par 
fe  raifonnement  nous  pouvons  les  découvrir  > la 
raifon  nous  oblige  de  nous  ranger  de  leur  parti. 

Le  S r.  Rou  fléau  prétend  au  contraire  * 
qu’il  nj  a point  de  choix  a faire  > pufique 
tontes  les  Religions  font  également  erronées  » 
faufiles  , & fuperfiitieufes  : mais  il  ne  voit 
pas  , l’infenfé  qu il  efi , que  nous  ne  pouvons 
connaître  Dieu  y fans  qu  en  même  tems  nous 
hâtons  un  defir  vehement  de  lui  rendre  un 
culte  conforme  a l’ excellence  de  fon  Etre.  Or 
je  foutiens  que  les  Chrétiens  feuls  aiant  une 
véritable  idée  de  Dieu  > il  ny  a qu  eux  par 
confequent  qui  puifi'e  avoir  un  culte  qui  lui 
foit  agfcable. 

S’il  y a eu  une  véritable  Religion , fia  été 
fans  doute  celle  du  premier  homme  s car  en 
fiupofant  te  Créateur  infiniment  fage  ,•  on  ne 
/aurait  difeonvemr  qu  il  n ah-  donne  à fis  créa- 
ture tout  ce  qu  'il  falhït  pour  la  rendre  par- 
faite wcn-t 
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f Alternent  heur  eu fe.  Mais  comment  remonte? 
a ce  premier  homme  ? Je  nyi/ois  qu’un  moien» 
qui  eft  celui  de  la  Tradition  i accompagnée  de 
quelque  monument  autentique  i car  la  Tradi- 
tion feule  eft  très-incertaine  au  delà  de  deux 
ou  trois  générations  : c’cft  pourquoi  il  eft  ns- 
cejjàire  que  la  Tradition  écrite  •vienne  au  Je- 
cours  de  la  Tradition  orale - 

Cette  Tradition  écrite»  eft  contenue  dan* 
les  Annales  , dans  les  Hiftoires  »■  dans  les 
Loix,  ou  dans  la  P hilofophie  de  chaque  Ma- 
lion. Celle  qui  parort  la  plus  ancienne  > eftr 
la  Nation  Egipiienne.  Or  » quoique  les  AU\ 
teurs  qui  en  ont  écrit  y ne  nous  aient  pas  in - 
ftrutts  à fond  de  fa  Religion  ; ce  quils  nous 
en  ont  dit  r fufit  pour  nous  convaincre  » que 
la  crotanee  que  [es  Peuples  avaient  de  la  Di- 
vmité  »■  étoit  bien  monftrueufè  »■  puifque  le 
culte  qu’ils  lui  decernoient  » étoit  fi  ridi- 
cule- 

En  éfet  » qu  attendre  d’un  Peuple  qui  ado- 
Toit  les  plut  vils  de  tous  les  animaux  > ou  qui 
déterroit  dans  J es  jardins  des  choux  »■  des  oi- 
gnons \ & les  tranfplanton  dans  des  Temples 
pour  en  faire  un  objet  d’adoration  l II  ri  y a 
donc  nulle  aparence  que  ce  ftit  d’eux  que  nous 
pufifftons  tirer  quelque  lumière  qui  nous  con- 
dntfe  au  véritable  point  que  nous  cherchons. 

Ils  ont  beau  vanter  lent  ondine  , Cr  la  re- 
culer d’un  grand  nombre  de  Jiecles  ; leurs  Du 
naftses  fabubeufes  ne  s abordent  p.ts  plus  avec' 

k 


Digitized  by  Google 


ANTI -ROUSSE  AU.  4* 

te  bon  fens  , que  leur  culte  avec  la  véritable 
'idée  de  l' Etre  fouverainement  parfait. 

Si  des  Egiptiens  nous  pajjons  aux  Perfes  » 
fions  ne  trouverons  rien  cheveux  de pofitif  fur 
leur  origine  au  delà  de  deux  ou  trois  mille  ans . 
Ils  difent  qu’ils  ont  toujours  adoré  le  Soleil  j 
mais  ils  ne  nous  aprennent  rien  touchant  le 
principe  du  premier  homme  j & quoique  leur 
culte  regarde  un  objet  plus  brillant  que  celui 
des  Egiptiens  > il  ne  laijfe  pas  d'être  abfilu- 
ment  contraire  à la  véritable  idée  de  Dieu. 

Que  cet  Aflre  foit  lumineux  , & qu  il  foie 
ne  ce  faire  à l'Univers  3 cela  n empêche  pas 
qu'il  ne  foit  aifé  de  voir  qu’étant  lui  même 
une  partie  du  monde , il  ne  peut  & ne  doit  pas 
être  adoré , comme  s’il  en  était  le  Créateur . 
Les  Chinois  adorent  le  Ciel  avec  un  fonde- 
ment plus  vraifcmblable  > mais  ce  Ciel , quel- 
que immenfe  qu’il  foit  3 étant  materiel  & di- 
Jhngué par  des  parties  réelles  > répugne  à l’i- 
dée de  l'infnt  3 oit  l’ejfrit  ne  peut  imaginer 
de  parties  , bien  loin  que  les  yeux  du  corps  y 
en  puijfent  découvrir.  Ve  plus  > leurs  Anmt- 
les  ne  font  pas  plus  fures  que  les  Vinajlies 
des  Egiptiens. 

Seront- ce  les  Peuples  barbares  qui  nous 
donneront  quelque  lumière  fur  ce  que  nous 
cherchons  ? Ai ais  leur  culte  , fcmblablc  à leurs 
moeurs  > infpire  trop  d’ horreur  pour  y faire 
quelque  attention  j car  quelle  plus  grande 
brutalité  que  de  facrifer  des  hommes  aux 
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hommes  qu  ils  aboient  déifiée,  ? 

Cherchons  donc  chez.  Its  Grecs > & che^ 
'les  Romains  ce  que  nous  n avons  point  encore - 
pu  trouver  parmi  Us  autres  Nations . On 
peut  joindre  ces  deux  Peuples  » d'autant  plus 
qu’ils  nont  guère  diferé  de  fentiment  fur  la 
Divinité  i & fur  le  culte  qu'ils  lui  ont  ren- 
du ; les  Romains  n’aiant  été  que  les  imitateurs 
des  Grecs - 

Pour  commencer  par  leurs  Prêtres  » ils 
ont  3 à la  vérité , voulu  porter  leur  Théolo- 
gie jufqn  à débrouiller  le  Chaos , & a par- 
ler de  la  création  du  monde  j mais  ils  ont  mêlé 
tant  de  fables  avec  la  vérité , qu’on  ne  peut 
diftinguer  l’un  d’avec  l'autre • 
i Comment  débrouiller  à travers  tant  d’ex- 
travagances l’idée  d’un  Etre  fouveramement 
parfait  ? Comment  le  reconnaître  parmi  cette 
légion  de  Divine égales  ou  fubalternes  ? Le 
plaifant  Dieu  que  ce  Jupiter  , qui  reparoit 
fous  tant  de  formes  3 qui  efi  fournis  aux  De- 
fins  , qui  efi  en  difpute  avec  fes  Freres  ou 
avec  les  autres  Dieux  , infâme  violateur  des 
droits  les  plus  facre^y  parricide  , incefueux , 
adultéré  y Tir  an  » &c.  fe  pajfe  fous  flenee 
tout  ce  que  cette  ridicule  Théologie  attnbuoit 
aux  autres  Dieux , tant  males  que  femelles . 

Ces  peintures  infâmes  de  tant  de  Divinité z* 
tnonftrueufes  ne  pouvaient  infpireV  qu  un  cul- 
te abominable  à leurs  adorateurs.  Mais  a, 
quelque  excès  que  les  Païens  aient  porté  l’a- 
bomina* 
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domination  dans  leurs  ceremonies  , ils  nont  ce- 
pendant jamais  ofé  aprocher  de  l'infamie  qui 
faifoit  la  plupart  du  tems  le  car  attire  des 
Divinités  auxquelles  ils  Sacrifiaient . 

Les  Philosophes  , il  efi  vrai , fie  font  opo- 
fe\,  quelquefois  à ce  torrent  d’idolatne  & 
de  fHper fit  ion  ; mais  outre  qu ils  n ont  rien 
avancé  , ils  font  eux  memes  tombez,  dans  des 
opinions  t qui  bien  que  moins  grojfieres  * s é- 
cartoient  neanmoins  de  la  véritable  idée  de 
l’Etre  Souverain.  Les  uns  , comme  les  Péri-1- 
patcticiens  , croiant  le  Monde  de  toute  éter • 
ni  té , ôt  oient  à Dieu  la  qualité  indivifible  d'ê- 
tre le  feul  Eterneh  Les  Pirrhoniens  & les 
Sceptiques  ne  tronvant  rien  de  fur  » revo - 
quoient  en  doute  fon  exigence.  Les  Epicu- 
riens , croiant  les  Vieux  dans  l'inaftion , moient 
fa  Providence.  Enfin  les  Stoiciens  , faifant 
leur  Sage  femblable  à Ditu>  ne  reconnoifioient 
pas  la  dépendance  où  l'homme  doit  être  a l'é- 
gard de  la  Divinité. 

Oh  irons-nous  donc  chercher  une  Religion 
& un  culte  digne  de  la  Majefic  d'un  Dieu  » 
feul  Etre  Souverain  > éternel  y indivifible  » 
bon  > fage  > jufie  > tout-puifi'ant , & Créateur 
de  l’Univers  ? Qpppi  , tous  les  Peuples  de 
la  Terre  feroient-ils  dans  l’erreur  fur  l'idée 
que  l'homme  doit  avoir  du  premier  Etre  ? 
Dieu  même  auroit-il  foufert  > que  depuis  tant 
de  fiecles  tous  les  Peuples  eujjent  été  dans  une 
ignorance  prefque  invincible  de  fa  bonté  & 
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de  fit  pui fiance  ? Et  fe  pourroit-il  que  tous  îfi 
litres  de  la  Nature  prêchant  an  Créateur  » 
V homme  féal  qui  paroi t en  être  le  C hef-d’ oeu- 
vre > naît  jamais  porté  les  jeux  de  fonejprit 
vers  celât  dont  il  a reçu  toat  ce  qu'il  pojjede  ? 

l es  Chrétiens  nous  refient  à examiner-  Vo- 
yons fi  lear  Culte  & leur  Foi  s’acordent  avec 
cette  idée  de  Dieu»  que  la  Nature  commence 
en  nous  , & que  la  Raifon  perfectionne  > pour 
peu  qu  elle  ventile  s’élever  au  dejjus  des  fens . 
Un  des  grands  préjugez»  en  faveur  du  Chri - 
fiianifme  » c'efi  que  fa  dottrine  fur  la  Divi- 
nité , & fur  fs  attributs  , efi  très-conforme 
à l'idée  que  la  Nature  & la  Raifon  nous  en 
donne • Cette  Religion  nous  prêche  que  Dieu 
efi  un  pur  Efirit , unique  , indépendant , bon > 
fa ge  » tout-puifiant  > fouverainement  faim  » 
jttfie  » mifencordieux  > &e.  F eut- on  nous  don- 
ner une  idée  plus  grande  > plus  magnifique  s 
& plus  digne  de  cet  Etre  fuprême  ? Elle  veut 
que  le  culte  que  nous  rendons  à ce  Dieu  > fait 
fpirituel  & raifonnable  > & que  comme  il  efi 
E/prit,  nous  l'adorions  aujfi  en  efpnt  & en 
vérité • Quelle  raifinnabilité  dans  ce  culte , 
s'il  m'efi  permis  de  parler  ainfi  > quel  acord 
entre  la  nature  de  cette  adoration  & les  at- 
tributs de  la  Divinité  ! Cette  Religion»  à la 
Vérité , a des  mifiercs  où  nos  foibles  lumières 
ne  peuvent  atteindre  ; mais  ces  mifieres  qui 
par  leur  profondeur  font  au  dcfiùs  de  nôtre 
raifon  » ne  font  point  contre  elle  » & cette 
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Religion  en  nous  ordonnant  de  les  croire , ne 
tons  oblige  pas  de  les  concevoir.  D'ailleurs  » 
pourquoi  refu ferions-nous  de  captiver  notre 
entendement  fous  l’obéijfance  d'un  Dieu  > qui 
étant  la  Petite  meme  * ne  peut  jamais  nous 
tromper  ? Seroit-ce  parce  que  l'on  ne  doit  croi- 
re que  les  chofes  qu'on  peut  concevoir  ? AL  ait 
conçoit -on  les  mtfteres  de  la  Nature  > & ne 
feroit-on  pas  ridicule  de  les  mer  par  la  rai - 
fon  qu'on  ne  les  conçoit  pas  ? Ne  feroit-cc  pas 
aller  contre  des  expériences  & des  demonftra * 
fions  aujfi  évidentes  . qu’il  eft  évident  qu  un 
& un  font  deux  ? C’efi  ce  que  je  ferois  voir 
ici  plus  clair  que  le  jour  > fi  la  brièveté  que 
je  me  fuis  propofée  y me  permettait  de  m’éten- 
dre fur  les  miferes  inconcevables  de  la  Natu- 
re » qu'on  e fi  obligé  de  croire  malgré  leur  in* 
comprehenfibilité  ; mats  pour  ne  point  pajfer  lei 
bornes  que  je  me  fuis  preferites  y je  me  con- 
tenterai d’indiquer  la  divifibtlité  de  la  ma- 
tière a l’ infini  > que  perfonne  ne  conçoit  y & 
dont  cependant  on  démontre  fi  clairement  la 
poffibilité , qu  il y auroit  de  l’extravagance  à 
la  nier  y fus  prétexte  qu’on  ne  peut  comprcn* 
dre  l’infinité.  Pourquoi  donc  refuferoit  on  fon 
aquiefeement  aux  mtfteres  du  C hrifiianifne  ; 
qui  ont  cet  avantage  fur  ceux  de  la  Nature  » 
d être  fondeT^fur  une  infinité  de  miracles  que 
Dieu  a fait  éclater  pour  en  certifier  la  vérité  ? 

Ces  miracles  font  contenus  dans  un  Livre 
qu'il  met  entre  les  mains  de  ceux  qui  fe  ra * 
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portent  à fon  Autorité.  On  voit  dans  ce  Li- 
vre une  Hifioire  de  la  création  du  Monde  » 
& de  la  formation  du  premier  homme  en  qua- 
lité de  Roi  de  l'Univers  : on  y voit  la  chute 
de  ce  même  homme  qui  attire  la  maledtEhon 
de  Dieu  fur  lui.  Sa  race  héritant  de  fa  cor- 
ruption > tombe  dans  un  déreglement  fi  opi- 
niâtre & fi  contraire  a la  Loi  Divine  , que 
Dieu  fe  refolvant  de  la  punir , inonde  la  Ter- 
re par  un  De  luge  umverfel , où  tous  les  hom- 
mes perifient  > à la  réferve  d'un  feul  qui  en 
efi  préfervé  miraculeufment  * & qui  réta- 
blit de  nouveau  le  genre  humain . 

De  cette  fouche  fort  de  pere  en  fils  Abra- 
ham, Homme  faint  y & que  Dieu  choifit  pour 
être  le  Chef  d’un  Peuple  , auquel  il  fe  veut 
faire  connaître  plus  particulièrement  qu’au 
%efie  de  la  Terre.  Les  décendans  de  ce  Saint 
Patriarche  étant  crus  en  grand  nombre  > & 
gémi  fiant  fous  la  dure  captivité  d’un  Roi  d'E <■ 
çipte  y Dieu  les  délivre  par  le  fiiinifiere  de 
Moïfe. x 

Ce  Moïfe  efi  tout  enfemble  le  Chef  y le  Le* 
gifiateur  & i Hifiorien  de  ce  grand  Peuple . 
si  près  une  infinité  de  miracles  qu  il  opéré  en 
fa  faveur  » il  lui  lai  fie  de  la  part  de  Dieu 
une  Loi  toute  fainte  > & il  meurt  en  le  con- 
jurant de  l'obferver  esçattement. 

Si  près  fa  mort  vient  une  fuite  de  Chefs  , 
& de  Rois  de  ce  même  Peuple , qui  efi  tou- 
jours chéri  de  Dieu  * tant  qu'il  remplit  les 

or  don* 
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ordonnances  de  fa  Loi  ; & qui  efi  très-fève - 
rement  puni,  lorfqu’il  les  tranfgreffe.  Un  des 
principauté  pomtsfic  cette  Loi  étoit  de  croire » 
que  Dieu  leur  envoiroit  un  Sauveur  qui  éten- 
droit  fa  domination  fur  tous  les  peuples  de 
la  Terre . 

Ce  Sauveur  vient  : la  fainteté  de  fes  mœurs  , 
Cr  les  miracles  qu’il  opéré  > étoient  plus  que 
fufifans  pour  le  faire  reconnaître  î cependant  ce 
Peuple  ingrat  > féduit  par  fes  Prêtres  > de- 
mande fa  mort  » Gr  porte  fa  fureur  jufqu’à  le 
faire  crucifier. 

Ai  ait  cet  Homme  Divin  étant  refiufcitç 
trois  jours  aprçs  qu’il  eut  été  mis  dans  le 
tombeau  , fe  montre  à fes  Difctples  , les  con- 
firme dans  la  creance  qu’il  efi  véritablement 
Fils  de  Dieu  » & les  envoyé  prêcher  fa  Do - 
Elrine  par  tout  le  Monde.  Malgré  la  fuper - 
fiition  generale  des  Païens  , & l opofiiton  des 
P ui fiances  , fon  nom  & fon  Evangile  fe  ré- 
pandent dans  tout  l’ Empire  Romain. 

Un  nombre  prefque  infini  de  perfonnes  de 
tout  âge  & de  tout  fexc  feelent  de  leur  fayig 
cette  Religion , qui  s’établit  enfin  fur  les  rui- 
nes de  l’idolatne.  Il  efi  vrai  que  fisc  fiecles 
après , un  nommé  Mahomet  , fe  prétend  En- 
voyé du  Ciel  pour  la  ré former  ] mais  comme 
il  ne  prouve  fa  mifiion  par  aucun  miracle , & 
que  la  plupart  de  fes  dogmes  font  contraires 
à la  Loi  de  Moïfe  & de  Jésus-Christ  , il 
ne  mérité  aucune  creance . Auffi  nefi-.ee  que 
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par  la  force  des  armes  que  lui y & fes  fuccep 
feurs  ont  contraint  une  partie  de  l'Univers  à 
fe  foumettre  à fes  opinions  extravagantes . 
Ai  al  gré  les  progrès  de  cette  faujj'e  Dotlrine  , 
& les  dijfentions  arrivées  entre  les  Chrétiens  ; 
la  foi  en  Jésus-Christ  fubfifie  avec  éclat 
dans  la  plus  noble  partie  de  la  Terre , & 
dans  celle  qui  efi  la  plus  cultivée  par  les 
jirts  & parles  Sciences. 

Ce  nef  meme  que  dans  cette  Foi  que  la 
raifon  trouve  a réfùudre  ou  à calmer  les  don * 
tes  q u elle  peut  fe  faire  fur  l'état  de  1 h om- 
tne.  Si  elle  s étonne  de  voir  le  Aiéchant  prof 
perer  , pendant  que  le  fufie  efi  dans  l'a- 
preffion  ; cette  Foi  lut  enfeigne  qu  il  J a une 
autre  vie  y où  le  Méchant  fera  puni  > & lo 
7 u(le  réeompenfé. 

En  un  mot  y cefi  dans  la  feule  Religion 
Chrétienne  que  i Ignorant  & le  Savant  trou * 
vent  une  réglé  certaine  pour  arriver  k la  Bea • 
titude.  Sa  Loi  perfectionne  la  raifon  , fortifie 
les  foibles  , conf  ie  les  afiige^y  réprime  les 
fuperbes  > éleve  les  humbles , promet  à ceux 
qui  iobferveront  des  récompenfes  infinies  y & 
menace  de  chdtimens  terribles  tous  ceux  qui 
la  méprifent  y ou  qui  la  violent.  Tout  ce  que 
cette  Loi  impofe  y efi  entièrement  conforme  à 
ce  que  la  raifon  nous  dtCle  » quand  on  l’écou * 
te  dans  le  filence  des  pajfions  y & pour  finir 
par  le  point  dont  il  efi  qnefiiony  elle  nous  or « 
donne  un  culte  digne  du  Dieu  que  la  raifon 
nous  enfeigne . 
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- Il  efl  donc  très-clair  par  ce  di/cours  » quâ 
quiconque  avoue  qu’il  y a un  Dieu,  & qu» 
ce  Dieu  demande  tin  culte , il  faut  necejfaire- 
tnent  que  la  raifon  le  conduife  à la  Religion 
Chrétienne  » s’il  ne  veut  pas  contredire  le 
principe  dont  il  efl  convenu . 

Je  voudrois  bien  voir  de  quelle  maniéré  le 
Sr.  RoulFeau  fe  tireroit  de  cet  argument  t 
mais  doit- on  efperer  quelque  jufle  re flexion 
d’ un  homme  > qui  conduit  par  le  feul  liberti- 
nage t & par  me  pure  malignité  de  cœur  & 
d’ e/prit  > attaque  une  Religion  dont  il  nofe 
nier  les  principes  ? Il  agit  en  cette  occaflott 
comme  celui  qui  conviendrait  que  le  Soleil 
luit } & qui  en  mème-tems  foutiendroit  qu  il 
ne  fait  pas  jour.  Aîats  ce  Rimeur , ignorant 
l’art  de  raifonner , n a pas  prévît  les  confé- 
quences  attachées  à l’aveu  qu’il  fait  d'unt 
Divinité. 

Que  s’il  n'avoit  rien  à répondre  à ce  petit 
abrégé  de  preuves  que  je  viens  d’expofer  e » 
faveur  de  la  Religion  Chrétienne  » qu'au • 
roit-il  à opofer  à tous  ces  grands  hommes 
qui  en  ont  été  les  Apologifles  ? A-t-il  lu  les 
Reres?  A-t-il  feuilleté  les  DoEleurs  moder- 
nes ? A-t-il  même  ajfez,d’ étendue  d’ efprit pour 
comprendre  la  fuite  & l’ enchaînement  de  lit 
Religion  qu’il  ofe  attaquer  ? 

Qtge  reflet-ii  donc  4 fuir  e envers  un  pareil 
Ecrivain  ? Il  n’y  a que  deux  partis  à pren- 
dre } ou  il  faut  le  traiter  comme  un  infenfé , ou 
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il  faut  l'obliger  à fe  retratter.  Quelque  fart 
tju’tl  fe  réfugié  » il  doit  trouver  des  vengeurs 
du  bon  fens  & de  la  Religion.  Toutes  les  $o- 
ciete^Chr  etienne  s ont  interet  de  réprimer  uns 
fureur  aujfi  diabolique  » & de  ne  point  per- 
mettre qu’on  publie  chez*  elles  de  pareilles 
impiété*,. 

Pour  moi , j'ai  cru  que  je  devois  m'étendre 
ftn  peu  plus  fur  ce  fui  et  que  je  ne  ferai  fur 
tout  le  refie  > afin  qu on  voie  que  tous  les 
Poètes  font  bien  éloignez,  d’avoir  des  fenti- 
mens  tels  que  ceusc  de  ce  malheureux  Poète. 

fe  vous  exhorte  donc  » vous  fur  qui  ce 
Profejjeur  d'impiété  aur oit  fait  quelque  im - 
preffion  » de  réfléchir  ferieufement  fur  l'abîme 
où  l'irreligion  entraîne  , & je  vous  conjure 
de  vous  rejfouvemr } que  vous  êtes  hommes  , 
& que  e’efi  la  raifon  qui  doit  vous  conduire. 

Que  fi  vous  ne  voulez , pas  vous  donner  la 
peine  d’entrer  dans  des  preuves , quelques  clai- 
res & courtes  qu  elles  puijfent  être  ; raportezr 
vous-en  plutôt  à de  folides  efprits  qui  ont  ex  a- 
mine*,  à fond  la  Religion  Chrétienne  , qu’à 
un  Rimeur  frenetique  qui  n’a  pas  même  afi- 
fez.  de  force  pour  marcher  feul  dans  le  Pais 
des  Fixions  , & qui  n efi  qu'un  Plagiaire 
fur  le  Pttrnajfc, 
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/■VJesus-Christ  , fon  Chef,  VEglife, 
Doit  une  foi  vive  & foumife: 

Il  nous  affûte  que  Satan  ^ 

Par  un  Ange  rais  au  carcan. 

Sur  elle  n’aura  point  de  prifc. 

Par  maint  prodige  il  autorife 
La  faveur  qu’il  nous  a promife; 

Vrais  Chrétiens  , rapportons-nous  ea 
A J E S U S-C  H R I S T. 

Dételions  la  lâche  entreprise 
De  ce  Riraeur  qui  fpinoiîfe  , 

Et  qui  traitant  de  Charlatan 
L’Envoie  du  Dieu  d * Abraham  , 

Etend  fa  fureur  de  Moïfc 
A J E s U S-C  H R 1 S T» 

C X.  Pcrfon * 
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Perforine  ne  doute  que  f Dieu  eut  abfolu - 
ment  'voulu  réunir  fous  les  hommes  dans  une 
*. véritable  idée  fur  fa  Divinité » il  n eut  pu  le 
faire  fort  aifément  j mais  puifquil  ne  l’a  pas 
fait  > nous  devons  croire  qu il  a jugé  qu’il 
étoit  plus  expédient  d’exercer  l’efprit  de  l’hom- 
me par  la  foi  tcuçhant  bien  des  vente*»,  que 
de  lui  en  donner  des  démonstrations  évident 
tes  & inconteftablef. 

C’eft  donc  la  dernierç  de  toutes  les  extra- 
vagances de  prétendre  > comme  faille  Sr , 
Rouflcau  , que  tout  ce  fatras  obfcur  de  Aii- 
fieres  que  la  Religion  nous  prefente  , 


Avec  le  fens  commun  n’eft  pas  bien  mefurc. 
Et  que  pour  les  croire  il  faut  être 
Bien  aveuglp  ou  biçn  éclairé, 


\ . , 

En  éfeti  la  Religion  ne  nous  annonce  pas  ces 
Adiferes  comme  des  objets  fournis  à noire 
intelligence  > ou  d notre  raifonnement  j mais 
elle  les  propofe  comme  un  objet  de  foi  & d’a- 
doration. La  croiance  ferme  & rejpettueu/è 
quelle  exige  des  Fidelles  , nejl  point  aveu- 
gle dans  fon  principe  > puifquelle  fupofe  qu’é- 
tant perfuadeK.  de  la  Révélation  > ils.  ne  doi- 
vent pas  hefiter  de  croire  ce  que  Dieu  leur 
enfctgng  , quelque  obfcur  qu’il  leur  paroijfe , 
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A.  la  Loi  divine  il  s’attaque. 

Cet  Impofteur  , ce  Maniaque  j 
Et  fur  des  miracles  très-clairs , 

Il  tache  par  d’horribles  vers 

"n 

De  répandre  un  nuage  opaque. 

Contre  ce  noir  Démoniaque 
Avec  raifon  je  m’eftomaque 9 
Il  veut  fouftrairc  rUnivers 
A la  Loi. 

Maints  cerveaux  foibles  il  détraque  *, 
Du  Vice  il  ouvre  le  Cloaque  j 
Et  tout  haut  niant  les  Enfers, 

Il  fait  que  maints  hommes  pervers 
Sans  nul  remors  tournent  cafaque 
A la  Loi. 
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Entre  tous  ceux  > qui  à l’exemple  des  Epi- 
curiens , ont  prétendu  que  la  Religion  nu- 
t/oit  été  inventée  que  pour  contenir  les  peu- 
ples dans  le  t devoir  de  la  Société  civile  > il 
n’y  en  a aucun  qu’il  n’ait  dit  qu  elle  était  ne - 
tejjaire  > & qui  n ait  cru  qu’il  et  oit  plus  à 
propos  de  la  confirmer  que  de  la  détruire. 
Nôtre  Rimeur  poujfant  plus  loin  fon  audace» 
fi  étend  non  feulement  que  la  Religion  efi  une 
aieiiglc  erreur»mais  encore  qu’elle  efi  ridicule  : 

Le  vulgaire  en  aveugle  à l’erreur  s’abandonne  * 
' Et  la  plus  froide  fiélion 
Marquée  au  coin  facré  de  la  Religion, 

Des  fots  admirateurs  dont  la  Terre  foifonne  * 
Frape  l’imagination. 

Ne  diriezjvous  pas  que  l’ Auteur  de  ces  Vers 
a en  vue  les  finejfes  de  Numa  ou  les  vifions 
de  Mahomet  ? Cependant  c efi  de  Moife  qu’il 
parle  > & qu’il  confond  avec  les  célébrés  im - 
pofieurs. 

Moife  le  premier  par  femblables  pratiques 
Sut  fixer  des  Hebreux  l’efprit  inquiété. 

Et  furprit  leur  crédulité 
En  rangeant  fes  Loix  politiques 
Sous  letendart  de  la  Divinité. 
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SlTr  les  bords  que  la  Seine  mouille 
Ce  Rimeur  propre  à chanter  pouille* 
Souvent  greffier  , materiel. 
Répandant  fon  horrible  fiel , 

De  toute  pudeur  Te  dépoüille. 

Pour  vous  faire  goûter  d*un  ouille  * 
Dont  l’ame  avec  le  corps  fe  fouille , 

Il  la  couvre  d’un  peu  de  miel 
Sur  les  bords. 

"Lors  avec  art  il  vous  chatouille  $ 

Mais  lorfqu’en  impie  il  gazouille  > 
Dodeur  faux  , fuperfïcielî 
Pour  faire  fuir  la  Loi  du  Ciel* 
D’abiînte  amere  il  la  barbouille 
Sur  les  bords. 


C 4 


Digitized  by  Google 


Anti-rousseau.  ? 

^4  peine  même  dit-il  quelque  ebofe  capable 
de  furprendre  les  pins  difpofez*  a fecoïter  le 
joug  de  la  Religion  : à moins  qu’il  ne  pré- 
tende qu’une  raillerie  Joit  fufifante  pour  dé- 
raciner l’imprejfion  que  des  miracles  authen- 
tiques font  fur  ceux  qui  les  tiennent  de  té- 
moins oculaires  » & qui  ont  fait  gloire  de  ré- 
pandre leur  fang  pour  en  foutemr  la  vérité . 

Les  hommes  vains  &:  fanatiques 
Reçoivent  fans  dificulté 
Les  Fables  les  plus  chimériques. 

Un  petit  mot  d’Eternité 
Les  rend  bénins  6c  pacifiques  , 

Et  l’on  réduit  ainfi  le  public  hébété 
A baifer  les  liens  dont  il  eft  garotté. 

JEfeêlivement  > les  Raient  ont  ete  de  grands 
dupes.  Ils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne 
avec  beaucoup  de  docilité . Ils  n ont  point  dif 
puté,  ils  ne  fe  font  point  roidt  ni  opofe  à l im- 
posture des  apôtres  ; & ils  fe  font  laijftz. , 
vaincre  comme  des  fots  & fans  coup  fcrif 
Les  Empereurs  j le  Sénat  j les  Prêtres > & 
les  P hilofopbe s n ont  pas  au  contraire  etn- 
ploié  tout  ce  que  l’aveuglement  > la  préven- 
tion & l’intérêt  ont  pu  produire  d artifice 
de  violence  pour  arrêter  les  progrès  de 
la  Foi  de  Jtsus-CmusT. 
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S Ans  Miracle  on  ne  peut  prouver 
Que  Dieu  nous  veuille  captiver  ; 

Audi  maint  prodige  autorife 
La  Loi  que  vint  prêcher  Mu'ife 

-y 

Aux  Juifs  prompts  à Ce  foulever. 

Même  chofe  on  peut  oblerver 
Dans  Jésus  qui  vint  nous  fauver  î 
Il  ne  fonda  point  fon  Eglile  ' 

Sans  Miracle. 

Koujfeau  , qui  prétend  énerver 
Ce  fait  qu’on  ne  peut  improuver  > 

. En  conviendra  nud  en  ehemife; 

Si  Thémis  fur  lui  trouve  prife , 

Ce  qui  pourroit  bien  arriver 
Sans  Miracle. 
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Si  ceux  qui  attaquent  la  Religion , peu 
fe!f  par  quelque  doute  fpecieux  > fiuvent  le 
fruit  d'une  mauvaifi  confidence y ou  du  liber- 
tinage y remontoient  jufques  k fin  principe 
qui  eft  Dieu  y ils  ne  produiraient  pas  d’aujfé 
foibles  raifinnemens  que  ceux  dont  ils  rem- 
plirent leurs  Traite ^ ou  leurs  Satires. 

La  Philofiophie  de  Defcarces  leur  a faci- 
lité la  méthode  d’y  parvenir  ÿ mais  leur  efi- 
pnt  plongé  dans  les  paffions  les  plus  infâme? 
ne  pouvant  faire  aucun  éfort  pour  s'élever r 
jufquer-lk  y tls.fi  contentent  de  ramajjer  à l a - 
vanture  quelques  vieilles  objections  contre  le 
C hnfiianifime , & croient  l'avoir  tcrrajfé  en 
traitant  de  fables  , de  contes  , & de  vif  on? 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  augufte.  C’efi  amfi 
que  Rouiieau  continue  à parler  de  Moife  r 

II  feignit  d’avoir  eu  fur  im  mont  écarté 
Des  vifions  beatifîques  : 

Il  fît  entendre  à ces  Peuples  ruftiques  T 
Que  Dieu  dans  Ion  éclat,  & dans  là  Majefïé 
A fès  yeux  ébloiiis  s’étoit  manifelïé  y 

Et  leur  montra  des  Tables  autentiques. 
Qui  contenoient  lit  volontés 

*** 
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-L-Rrant , faute  d’être  attentif 
Au  devoir  faint  & primitif  y 
Que  l’homme  doit  au  premier  Etre^ 

Roufleau  s fils  ingrat , ami  traitre  y 

/ • 

Dit  que  tout  culte  eft  abufif. 

Impudent  au  luperlatif. 

Sut  ce  droit  facré  , pofitif 
11  fe  fait  honneur  de  paroîtrc 
Errante 

4 

Pouflé  par  un  fâle  motif 
A ce  devoir  il  eft  rétif. 

Et  ne  veur  point  de  Dieu  pour  Maître  , 
Dequoi  Thémis  voulant  eonnoître, 

U court  plu9  vite  que  le  Juif 
Errantr 
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Quand  le  Sr.  Rondeau  auroit  eu  affez^cte 
force  d’ e/prit  pour  fe  faire  quelque  doute  vrai- 
femblable  fur  la.  Religion  » je  ne  lois  pas  de 
quelle  uttlttè  ponvoit  être  fa  Moïfade  , à 
moins  que  d'avoir  eu  le  dejfetn  formé  d'abo * 
lir  une  Religion  qui  fait  le  lien  d'un  grand 
Etat  > où  il  ef  né.  Cette  entreprife  mérité  le 
plus  rigoureux  fuplice  > puifqu  au  lieu  de 
cette  Religion  qu'il  veut  détruire  % il  nets 
cpoje  point  d' autre  pour  mettre  en  place  ; ce 
qui  eft  le  comble  de  tous  les  attentats  contre 
la  Société  civile . 

Quand  les  Apôtres  prêchèrent  contre  le 
Eaganifme  > ils  arborèrent  incontinent  la  vé- 
ritable doftrine  d’un  Dieu  unique  ,■  Créateur 
du  Ciel  & de  la  Terre  au  lieu  que  ce  Mon* 
ftre  d'impieté , fe  contente  de  traiter  Moife 
d'impojlcur  * & de  dire  » 

Qu’il  apuia  par  des  tons  parétiques 
Un  conte  aflêr  bien  inventé  j 
Tout  le  monde  fur  enchanté 
De  ces  fâdaifes  magniüques  ~ 
le  menfonge  fubtil  paÆrnt  pour  vérité. 

De  ce  Legiilateur  fonda  l’Autorité  , 

Et  donna  cours  aux  creances  publiques. 
Dont  le  Peuple  fut  infe&é. 

• i 
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A la  honte  du  nom  Chrétien 
Ce  Poète  Pyrrhonien 
Rejectant  hautement  la  Bible  , 

Traite  avec  une  audace  horrible 
Moïsi  de  Comédien, 

Lors  qu’il  fut  traité  comme  un  chien 3* 
Il  eut  dû.  le  porter  au  bien. 

Pour  peu  qu’il  eut  été  fenfîhle 
A la  honte. 


Mais  plus  impudent  que  lucïen7 
Infâme  & feux  Platonicien  , 

Il  loue  en  langue  intelligible: 

Un  forfait  fale , irremi/îiblc  ÿ 
Vrai  Cinlque  il  ne  donne  rierï  ' 
A la  honte. 


* Le  lia  tort* 

$euX 


Digitized  by  Google 


et  ' ANTî- ROUSSEAU. 

Ceux  qui  ont  lu  dans  Lucien  le  Traifê 
qu’il  a fait  des  deux  Amours  y & qui  cors - 
noijfent  les  Epigrames  du  Sr.  Roullêau  fitr 
le  meme  fujet  y conviendront  aifément  que 
l'Auteur  Chrétien  paffe  de  beaucoup  le  Païen 
en  fait  d’impudence  & de  lubricité . Je  crois 
même  que  depuis  qu’on  fe  mêle  d’écrire  >■  per- 
forine y du  moins  en  France  > n’a  porté  fi  loin 
la  licence  de  décrier  la  Religion  > & de  louer 
un  crime  que  les  Peuples  les  plus  barbares  ne 
eonnoijfent  pas  » ou  qu’ils  châtient  três-feve- 
femen  . 

La  Cala , & le  Pogc  Florentins , ne  font  que 
des  écoliers,  au  prix  de  notre  Rimeur.  L’ A- 
retin  même  y s il  vivoit  > feroit  obligé  de  con- 
venir que  tous  fes  Dialogues  enfemble  ne  con- 
tiennent pas  tant  de  fel  lubrique  qu'une  feu- 
le de  fes  Epigrames.  Outre  que  ces  trois  Ait* 
leurs  dont  parlé  de  ce  forfait  que  comme  d'u- 
ne aiïiori  infâme  y au  heu  que  le  Sr-  Rouf- 
ftau  femble  avoir  pris  platfir  à le  jufiifier , 
XJne  telle  témérité  ne  pouvoit  que  lui  attirer 
tôt  ou  tard  des  chagrins  vtolens • Aujfi  mal- 
gré tous  les  apuis  qu’il  s’ é toit  faits  par  fin 
efprit  libertin  y le  Ciel  a‘  permis  quil  s eft 
découvert  lui-même  aux  Jeux  de  ta  JuJhccy 
dans  le  tems  même  qu’il  fe  croioit  au  combla 
des  honneurs  de  l’Otimpe  & du  Parnajfe- 

%om* 
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TRès-mal  il  a conduit  là  barque* 

. Ce  grand  Rimeur  3 cét  Ariftarque* 
le  voilà  trompé , honni  : 

Hors  de  la  France  il  s’eft  banni  * 

Où  fur  papier  rouge  on  le  marque* 

\ 

Il  mourra  d’un  coup  de  fa  Parque  * 
Qui  iera  digne  de  remarque  y 
Ses  pareils  ont  toujours  fini 
Très-mal 

«$•■$<$•  - • *r- 

Plus  méchant  qu’un  Herefiarque> 

Au  crime  dans  lequel  s’embarque 

t 

Maint  Pantalon  ÔC  maint  Zani  * 

H donne  un  éloge  infini  . 

Et  parle  du  divin  Monarque 
Très-maL 
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L' E/ipocrifie  ne  fauroit  pouffer  fon  régné 
bien  loin . Comme  il  n efi  apmé  que  fur  la 
fraude  y & la  diffimulation  y les  honnêtes  gens 
& les  vrais  dévots  s'accordent  enfin  à le 
renverfer . Cependant  le  Sr.  Roufleau  n’a  pas 
latffé  de  fafcwer  les  yeux  de  toute  la  Cour  pen- 
dant prés  de  dix  ans.  Le  bruit  que  fis 
Pfeaumes  y faifott  » ctonfiit  le  fcandale  que 
fes  contes  excitoient  dans  Paris . 

Partageant  fon  ftile  , 

Il  parut  tour  à tour 
Tetrone  à la  Ville  , 

Et  David  à la  Cour, 

//  y etoit  fi  bien  dans  l’efprit  de  quelques 
Dames  pieufes  y qu'il  obtint  par  leurs  fol  lici- 
tations des  emplois  lucratifs.  L'orgueil  qu’il 
conçut  de  fe  voir  fi  puijfamment  protégé  > 1‘ x- 
veugla  de  telle  forte  qu’il  fe  crut  à l’abri 
de  tout.  Il  remplit  les  galettes  médifantes  de 
mille  vaudevilles  contre  d'illufires  Dames 
J l fournit  aux  plus  faits  débauche^des  con- 
tes propres  k jufiifier  y & à ranimer  les  paf 
fions  les  plus  infâmes • Jl  garnit  le  Porte- feuil- 
le des  impies  de  fa  Moi  fade  y & de  mille 
Tailleries  contre  l’Eglife , & fis  M rnifires , 
Enfin  il  fit  des  Couplets  fi  horribles  que  les 
coups  de  bâton  qu'il  en  reçut  s ire  font  qu’uns 
legert  prélude  de  la  punition  qui  lui  e fi  due, 
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Qui  le  croira  ! que  fous  un  régne 
Où  le  vice  baille  l’enfeigne 
Sous  l’étendart  de  la  vertu , 

Çe  noir  rimeur  air  combatu 
La  leçon  que  Moïse  enfeigne  ! 


Que  toutes  les  loix  il  enfraigne; 
Qu’un  Amour  infâme  8c  bréhaigne 
Par  lui  d’honneur  foit  revêtu. 

Qui  le  croira! 

Sans  que  jamais  il  fe  contraigne, 
Dans  la  Calomnie  il  fe  baigne  j 
Il  a l’elprit  fourbe  , tortu  , 

Plus  qu’aucun  que  la  France  ait  eu. 
Or  qu’au  naturel  je  le  peigne , 

Qui  le  croira  ! 


❖•‘H* 
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Comme  le  Scélérat  ne  fl  jamais  fatisfait  i 
quelque  fituation  avantageufe  que  le  crims 
lui  ait  procuré  ; auffi  le  Sr.  R on  (Te  ail  témoi- 
gna fin  chagrin  de  •Oçir  que  Sa  MajefiS 
técompenfiitdheftement  le  vrai  mérité  » fin- 
dam  qu'il  navoit  pu  obtenir  qu'un  pofie  dont 
les  grands  Seigneurs  honorent  le  plus  fiwùent 
leurs  Laquais  ou  leurs  Falets  de  chambre « 

• Cinq  cent  écus  fur  la  Cajfette  lui  auroient 
fait  infiniment  plus  de  plaifir  qu'une  dire- 
thon  de  mille  écus  ou  de  quatre  mille  francs  i 
fa  malice  ne  s accomodoit  pas  d'une  commif- 
fion  que  fa  Mu  fi  ingrate  & mordante  pou- 
vait lui  faire  perdre  : il  aurait  voulu  comme 
Penfionnatre  du  Roi  ne  dépendre  de  perfinne  » 
afin  d'avoir  fa  Liberté  de  répandre  fin  ve- 
nin fur  tout  le  monde. 

N'aiant  pu  parvenir  a fin  but , malgré 
les  perfonnes  d’honneur  & de  caraftere  qu’il 
emploia  pour  cet  éfet , il  pouffa  fon  reffenti - 
ment  fur  toute  la  Cour . Les  termes  dont  il 
fi  fiervit  pour  l'exprimer , font  fi  hardis  & en 
meme  tems  fi  infâmes  , que  je  n'ofirois  les 
raporter. 

Mais  le  Letleur  curieux  en  pourra  voir 
quelque  legere  trace  dans  le  Fa&um  du  Sr* 
Saurin  , imprimé  à la  fin  de  ce  volume . 

i 
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D Un  Sage  Prince , Auteur  du  Code, 
K oufeau  n’aime  point  la  méthode 
Il  voudroit  Tans  honte  & fans  frein 
Pouvoir  déchirer  le  prochain  , 

Et  mettre  le  vice  à la  mode. 

■•îjh  *ljf*  *ljh 

Son  humeur  bien  mieux  s’acommode. 
Ou  d’un  Néron  ou  d’un  Commode 
Il  hait  le  Sceptre  dans  la  main 
• D’un  Sage. 

Se  moquant  du  Dieu  de  l’Exode, 

Par  de  faux  argumens  qu’il  brode  ; 

Il  traite  d’écrit  fot  8c  vain 
La  Loi  du  Juge  Souverain  ; 

En  un  mot , il  effc  l’Antipode 

/ 

D ’un  Sage. 
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L’Evangile  dit  que  les  enfans  du  fiecle  mort - 
trent  ordinairement  beaucoup  de  prudence  pont* 
aquerir  » & pour  conferver  les  biens  tempo- 
rels : mais  on  peut  dire  que  le  Sr.  Rouifeau 
eft  une  exception  de  cette  réglé  > puifque  ja- 
mais homme  n a en  Ji  pet * de  jugement  que 
lui.  Tout  autre  auroit  fait  fon  chemin  * 
n auroit  pas  manqué  de  profiter  des  avanta- 
ges que  la  Po'éfie  lui  avoit  procurez, ^ 

Le  proverbe  ancien  , qui  veut  que  tes  malè 
partae  malè  dilabuntur  ; a été  très-veritable  à 
fon  égard  ; car  aiant  fait  fortune  à l’aide  de 
quelques  contes  impudiques  j il  a ruiné  [es 
afaires  parla  mi  me  voie  qu’il  les  avoit  établies . 

Une  vanité  excejfive  , accompagnée  d’une 
infatiable  ardeur  de  fe  vanger  de  ceux  qui 
navoient  pas  pour  lui  l’ejfime  qu’il  croioit 
lui  être  due  » le  porta  plufieurs  fois  à les  di- 
farner  fi  outrageufement , que  je  ne  fai  fi  U 
Démon  même  eut  pu  pouffer  plus  loin  la  rage 
de  la  Calomnie . La  précaution  qu’il  prit  d’é- 
crire de  la  main  gauche  fes  infâmes  Cou- 
plets, fut  moins  pour  fe  cacher  que  pour  em- 
pêcher quon  ne  put  le  convaincre  juridique- 
ment d’en  être  l’ Auteur.  L’aveu  qu’il  en  a 
fait  à plufieurs  i montre  que  fa  vanité  dé- 
truifoit  les  mefures  que  la  crainte  lui  faifoit 
prendre . 
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A gauche  ce  Rimeur  a pris. 

Le  chemin  des  rares  e/prits. 

Au  bon  fens  faifant  banqueroute  : 

Dans  fes  vers  il  révoqué  en  doute 
L’Evangile  de  Dieu  le  Fils. 

Dégoûté  des  jeux  de  Cypris , 

Et  d’un  fale  plaifir  épris , 

Il  conduit  quiconque  l’écoute  * v 
A gauche. 

Sur  fes  Ouvrages  favoris 
- Ses  couplets  emportent  le  prix-, 

Il  croit  que  fort  on  les  redoute. 

De  fiel  ils  font  la  mere-goutefc 
Il  les  envoia  tous  écrits 
A gauche. 
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On  4 vu  bien  des  fois , que  des  Fripons 
& des  Scélérats  » après  avoir  fait  fortune 
far  la  fourberie  on  par  le  crime  > ont  quitté 
l'une  ou  l’autre  du  moins  extérieurement  : 
Rouflcau  en  avpit  mille  exemples  devant  les 
yeux  , le  grand  monde  qu’il  frequentoit , ejt 
un  Théâtre  qui  fournit  fouvent  de  pareilles 
fcenes  : mais  loin  de  jouer  un  rôle  qui  con- 
venait fi  bien  à fon  mauvais  tour  > ce  Poète 
n a pas  meme  voulu  fauver  les  aparences. 

Que  s’il  a traduit  quelques  Pfeaumes  , ce 
n’a  été  que  pour  fe  rendre  â l'importune  fol - 
licitation  de  fes  amis  , qui  voulaient  avoir 
du  moins  quelques  ouvrages  pieux  pour  opo - 
fer  a fes  infâmes  Vers  » que  les  honnêtes  gens 
avoient  en  horreur  , quelques  bien  tourne ^ 
qu’ils  fujjènt. 

Le  crime  qu’on  lui  faifoit  d'emploter  fi 
mal  fon  ejprit  & fes  talens  y auroit\  du  lui 
faire  ouvrir  les  yeux  fur  fa  mauvaife  con- 
duite , & le  porter  teu  moins  à de favouer  tou- 
tes les  fales  productions  de  fa  Aiufe  , s’il 
n avait  pas  ajfe ^ d’honneur  pour  n’çn  plu$ 
faire  de  fcmblables. 
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<A.la  Raifon  joignant  la  rime» 
fiouffeau  fe  fut  aquis  l’eftime 
Et  l'amour  d’un  fage  Le&cur  ; 

Mais  du  vice  lâche  fauteur 
Contre  la  Nature  il  s’pxcrime, 

/ 

Tout  ce  qu'il  touche,  il  l’envenime > 
En  termes  fales  il  s'exprime  : 

Thémis  doit  mettre  un  tel  Auteur 
A la  Raifon, 


L’ordre  veut  qu’elle  le  réprime  ^ 
Et  peut-on  trop  punir  le  crime 
D'un  Scélérat , qui  faux  Dodteur 
Contre  la  Loi  du  Créateur 
fournit  mainte  fkufle  maxime 
A la  Raifon  ? 
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C etoit  fur  tout  parmi  les  Partifans  & les 
M altotiers , que  nôtre  Poète  debitoit  les  im- 
piété^ furannécs  que  fa  Mufe  faifoit  revi- 
vre. Ces  fangfues  du  fang  des  Peuples  , ra- 
vis de  trouver  un  udpologifte  de  l' irréligion 
& de  la  débauche  , le  convioient  à leur  ta- 
ble , & profcnvoient  parmi  les  verres  & les 
pots  toutes  les  vérités  conformes  aux  lumiè- 
res & aux  remors  de  la  confcience • 

Vu  certain  Commis  > qui  en  grapillant 
fous  un  gros  Traitant  , fe  voioit  cinquante 
mille  ecus  » voulant  un  jour  prouver  d'après 
Rouiïeau  que  l’homme  ne  difcre  de  la  bête 
que  du  plus  au  moins  ; & que  Dieu  , s'il  y 
en  a un  » ne  fe  mêle  point  des  afaires  de  ce 
JlPonde  , fit  un  fi  fot  difcours  que  j’ofai  di- 
re en  pleine  compagnie  > qu’à  l' égard  du  pre- 
mier point  il  étoit  lui-même  une  preuve  fùre 
que  bien  des  hommes  n'ont  guere  plus  de  rai- 
fon  que  des  animaux  ; & que  pour  le  fécond > 
fi  quelque  Chambre  de  finance  s'établijfoit  * 
tl  pourroit  refjentir  la  vengeance  de  la  Ju- 
fiice  humaine  au  defaut  de  celle  du  Ciel. 

Cette  cenfure  étonna  fi  fort  le  foutraitant 
Libertin  , qu’il  ne  dit  plus  mot , & ne  \ev 4 
pas  les  yeux  de  deffus  fon  affiéte. 

*8* 
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X-/Es  Bêtes  nous  montrent  à vivre*. 
Des  voleurs,  le  Chien  nous  delivre. 

Il  cil  confiant , fidelîe,  ami  ; 

Labotieufc  e(l  la  Fourmi, 

Çeft  dans  ce  fens  qu’il  faut  les  fuivre, 

Roujfcau  , que  Thémis  doit  pour  fuivre  j 
A l’inftindl  tout  entier  fe  livre. 

Et  fuit  fans  railbn  ni  demi 
Tes  Bêtes. 

Il  dit  après  maint  mauvais  livre , 

Que  l’ame  au  corps  nç  doit  furvivre» 
Que  Dieu  là-haut  eft  endormi; 

Dans  ce  beau  fîllcme  afermi , 

De  fon  vain  caquet  il  ennivre 
Les  Bêtes. 

D Qitfti* 
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Quoique  les  Maltotiers  fijfent  beaucoup 
de  cas  de  /’ efprit  impie  de  notre  Po'ete  » ils 
ne  laijfoient  pas  de  craindre  fa  bile  : aujfi 
ne  fat  ce  qu’à  la  confideratton  de  quelques 
perforâtes  en  place  qutls  lui  donnèrent  une 
diretlion.  Il  fe  pajja  meme  des  fcénes  à ce 
fujet , dont  je  pourrai  parler  dans  la  fuite. 

Parvenu  à un  pofre  qui  pouvoit  lui  valoir 
Un  imiter  d’écus  tous  les  ans  > le  Sr . Rondeau 
crut  ne  pouvoir  mieux  reconnaître  V obligation 
qu’il  en  avoit  à de  faux  petits  Maîtres  , qu’en 
rencherijfant  fur  les  ordures  > par  lefquclles 
il  s’ é toit  attiré  leur  efiime  & leur  proteSlion. 

Sa  M u fe  leur  fourni Jfoit  chaque  jour  quel- 
que nouveau  conte  > où  tout  ce  que  la  Religion 
a de  plus  augufie , étoit  tourné  en  ridicule  > 
& ou  le  péché  le  plus  en  abomination  > étoit 
traité  de  plaifir  friand  » & digne  d'un  hom- 
me de  bon  gcût. 

Ces  infâmes  productions  reçues  avec  aplau - 
dijfement  » achevèrent  fi  bien  de  lui  tourner 
la  cervelle  i qu’il  fe  crut  infiniment  au-def- 
fis  des  tuteurs  qui  napliquoient  leur  Mu- 
fe  qu  à traiter  des  fujets  figes  » tirés  de  la 
Rçli^ion  » ou  de  la  AI  orale- 


\ 
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Ce  bel  efpric , difciple  de  Maroc , 
D’impiecez  fe  trouvant,  un  bon  lot , 

Des  débauchez  rechercha  l’accointance  *, 
Leur  propofa  coupable  joüiifance 
Contre  les  ûs , & dans  autre  tripot. 
<$•$•$> 

Le  propofant  fat  foudain  pris  au  mot } 
On  le  mena  manger  en  bon  écot , 

£c  qui  plus  eft,  on  mit  dans  la  finance 
Ce  bel  efpric.  > 

Rempli  d’orgueil , il  le  traitoit  de  fot 
Quiconque  étoit  content  de  fon  gigot  ; 
Es  jeux  lafcifs  montrant  fa  fufifance. 

Il  commentoit  les  plaifirs  de  la  pance  $ 
Mais  la  Juftice  a fait  enfin  capot 
Ce  bel  efpric, 
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Comme  il  n’efi  point  de  genre  de  po'ijie  abo- 
minable en  quoi  le  Sr . Roufleau  ne  voulut 
paroïtre  exceller  > fia  Mufe  publia,  des  vau- 
devilles contre  les  Dames  les  plus  illuflres  » 
& meme  les  moins  foupçonnées.  Sa  fureur 
s’étendit  jufaues  fur  celles  à qui  il  avoit  des 
obligations  ejfenttelles- 

Les  vers  qu’il  fit  far  une  Dame  de  méri- 
té y chez»  qui  les  perfannes  d’ EJprit  étaient 
toujours  bien  reçues  , font  voir  à quel  excès 
de  calomnie  ce  Rimeur  a porté  fa  verve 
chanfonniere  : 

Cette  Beauté  pleine  de  grâce 
Aime  les  fupots  de  Phœbus 
Elle  reflemble  au  mont  Parn^ffe  * 

Tous  les  Auteurs  montent  deflus. 

On  prétend  qu’il  y auroit  dequoi  faire  un  vo - 
lame  entier  des  Chanfions  dont  il  a rempli 
les  Archives  de  ceux  qui  aiment  à confier - 
ver  les  Chroniques  ficandaleufies  contre  le  beau 
fiexe . Celles  qu’il  a faites  fur  des  hommes  refi 
fetlables  dans  la  Religion  > dans  l Epee  & 
dans  la  Robe , ne  fient  pas  moins  piquantes  » 
Çr  calomnieufies.  Le  vaudeville  dont  il  paia 
fion  écot  chez^le  Sr . Foidîn,  efi  une  belle preu* 
Ve  de  fia  témérité  & de  fion  impudence . 
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T jforriblement  fur  la  rive  de  Marne 
Mugit  ce  Monltre , en  qui  Démon  s’incarne  ; 
Digne  il  feroit  par  très-bonne  rail'on 
D’être  ferré  dans  étroite  prifon. 

Sans  voir  le  jour  que  par  une  Lucarne. 

Vilain  fruit  fort  de  la  terre  qu’il  marne  j 

. I 

Du  plaifir  fale  ôc  chéri  près  de  l’Arne  , 

£n  vers  lafeifs  il  répand  le  poifoa 
Horriblement. 

fi  la  vertu  que  fans  celle  il  décharnée 
Il  lance  pierre  aiguë,  à vive  carne  ; 

Au  vice  il  eft  plus  ardent  qu’un  tifon  ; 

Sa  bouche  eft  torfe , &c  rouflë  eft  fa  toifon. 
,Sur  les  humains  ce  malheureux  s’acharne 
Horriblement. 
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Quelque  indigné  que  je  fois  contre  ce  Ri- 
meur  impie  , je  l’excuforois  en  quelque  ma- 
niéré , s il  étoit  vrai  3 comme  fos  partifons  le 
publient  3 que  fa  Moïfnde  fut  un  péché  de 
•jeunejfe  ; mais  quoi  quil  l'ait  compefee  étant 
jeune  3 elle  doit  être  ce nfée  la  Ba^e  de  fa 
creance  3 puis  qu'il  ne  s'eft  point  démenti 
àvec  l’dge. 

Tous  fos  Ouvrages  fo  rejfentent  d'un  pa- 
reil levain.  Son  Ode  mémè  fur  la  Raifon  , 
dédiée  à Ai r.  de  la  Fare , en  efo  toute  pé- 
trie. Il  y tranche  du  petit  Aiontagne.  7 da- 
tât il  fe  plaint  3 que  la  Raifon  ne  fort  qu'à 
nous  égarer  3 & tantôt  il  s'étonne  que  cette 
lumière  qu'il  apelle  divine  > foit  la  fource 
de  nôtre  aveuglement.  Ce  n’efi  point  fur  le 
ton  de  Deprcaux , qui  en  Rieur  foitinque  a 
mis  l'homme  au  dejjotts  de  la  bé te  , mais  c eft 
fur  le  ton  d'un  grave  P hilofofe  > qu'il  fontient , - 

que  le  Huron  conduit  par  une  ejpece  d'infoinéb 
tft  plus  figç  que  l’ Européen  3 doué  d“ intelli- 
gence. Enfin  il  conclut  par  ces  beaux  vers  : 

Soion?  ce  que  nous  devons  être  a 
Et  ne  perdons  point  à connoître 
Des  jours  deftinez  à jouir. 

JSP' dur  oit-il  pas  été  plus  feant  à un  Poète 
Chrétien  3 apres  avoir  peint  les  égarement 
des  hommes  3 de  conclure  qu  il  n'y  a que  lit 
Raifon  , aidée  de  la  véritable  Religion  > qui 
puijje  les  garantir  de  la  folie  & du  crime  ? 
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E.  A Railon  dans  l’homme  eft  un  Phare: 
Elle  empêche  qu’il  ne  s’égare. 

C’efl:  un  don  qui  lui  vient  des  Cieux, 

Et  qui  Te  rend  victorieux 
De  l’homme  au  cœur  le  plus  barbare» 

jRoujJeau , vrai  (mge  de  P'mdart  » 

Dans  une  longue  Ode  à la  Part 
Outrage  en  Rimeur  furieux 
- La  Raifonu 


Il  la  peint  aveugle , bifarre  : 
Mais  û ce  don  a quelque  tare 
Par  la  faute  de  nos  aieuxj 
Qu’il  aprenne,  ce  Vicieux» 

Que  la  Loi  divine  répare 
La  Raiiôn  1 

. - , £3* 
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Quand  fai  dit  que  le  Sr.  Rondeau  trart— 
choit  du  petit  Montagne  y je  devais  ajouter 
que  s’il  n’avoit  pas  autant  de  leBure  que 
cet  Auteur  Sceptique  > il  avoit  beaucoup 
plus  d’impudence  : en  éfet  , Montagne  cou- 
vre quelquefois  ajfez,  finement  le  piège  qu’il 
tend  à fies  Lefteurs  > au  lieu  que  notre  Ri— 
menr  prêche  toujours  f impiété  ouvertement . 

Si  dans  l’Ode  * dont  nous  venons  de  parler  , 
il  abaifit  l’ homme  du  coté  de  l’ efprtt  ; dans 
une  autre , apres  avoir  exagéré  fies  infirmi- 
te^corporelles  dans  tous  les  âges  > il  finit 
far  une  firofie  impie  , & que  l' Auteur  du 
Mercure  Galant  a été  obligé  de  changer , en 
raportant  cette  piece  dans  le  mois  de-.-  1711- 

Comme  l’Ouvrage  efi  court , je  vais  le  don- 
ner tout  entier  > afin  que  le  Letteur  en  juge 
flus  fainement  9 & qu’il  voie  avec  quelle 
malignité  ce  Poète  répand  fon  fiel  contre  le 
Créateur  & contre  la  Religion  y qui  nous  en - 
feigne  qu'il  ne  nous  a point  créé  pour  nous 
perdre  > mais  pour  nous  rendre  participant 
d’un  bonheur  fans  fin.  Cette  vérité  reconnue 
de  quantité  de  Païens  même  > ne  pouvait 
être  niée  ou  révoquée  en  doute  que  par  urt 
homme  de  la  trempe  du  Sr - Rouleau. 
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l’homme  efl  bien  durant  fa  vie 
Un  parfait  miroir  de  douleurs  ï 
Dès  qu’il  refpire , il  pleure , il  crie  > 

Et  femblc  prévoir  lès  malheurs* 

Dans  l’enfance  toujours  des  pleurs  ÿ 
Un  Pédant  porteur  de  triftefle. 

Des  livres  de  toutes  couleurs  ; 

Des  châtimcns  de  toute  clbccc. 

L’ardente  & fougueufe  JeuncAe 
Le  met  bientôt  en  pire  état 
Des  Créanciers  , une  Maîttefle 
Le  tiraillent  comme  un  forçat* 

Dans  1 âge  mûr  autre  combat  z 
L’ambition  le  lollicite  v 
Honneur , richefle  , faux  éclat , 

Soins  de  famille , tout  l’agite. 

Vieux,  on  le  mèprifè , on  l’évite: 
Mauvahè  humeur , infirmité , 

Toux,  grayelie  , goûte  , pituite 
Afficgent  fa  caducité* 

Pour  comble  de  calamité , 

Un  Dirc&eur  s’en  rend  le  Maître: 

Il  meurt  enfin  peu  regreté. 

C’ctoit  bien  la.  peine  de  naître  ? 
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Oui  3 fans  doute  > quelque  miferable  que 
fait  notre  Vie  > et  fi  un  bien  pour  ficus  d'y 
être  venus  , fi  nous  favons  faire  un  faint  ufa- 
ge  des  maux  dont  nous  fommes  environne ^ 
Heureux  ceux  qu'un  [âge  Directeur  dirige 
dans  la  voie  du  falut  : quelque  tard  que  ce 
puijfe  être*  fut-ce  même  à l'article  de  ■ la 
mort  : fuis  qu'il  ne  faut  qu'un  repentir  fin - 
cere  pour  attirer  la  miferiçordc  du  Seigneur. 

Il  efi  vrai  qu'il  j a des  Scélérats  fi  horri- 
bles » de/quels  on  peut  dire  comme  de  Jucîas 
qu'il  vaudroit  mieux  pour  eux  qu'ils  ne  fuf- 
font  point  nez*:  le  châtiment  dont  ils  feront 
punis  pour  avoir  péché  contre  le  Saint  Ef 
prit , leur  fera  maudire  le  jour  de  Lur  naif 
fance- 

11  ny  a donc  qu'un  impie  qui  puifie  dire 
étbfolurnent  que  ce  nctoit  pas  la  peine  à 1‘ hom- 
me de  naître  pour  jouer  un  per  formage  fi  mal- 
heureux-, & il  faut  n avoir  aucune  ifperan- 
xe  fur  l'autre  vie  pour  tenir  un  fmblable 
langage  de  celle-ci. 

Cette  penfée  , pleine  de  deffpoir  efi  très- 
conforme  à la  malice  d’un  homme  du  caraêle- 
re  du  Sr.-R  ou(îcau  , dont  voici  le  portrait 
en  abrégé , & dans  des  Stances  de  la  meme 
tournure  que  les  fiennes. 
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C^Ue  Roufcau  donne  un  grand  exemple 
De  la  malignité  du  Cœur  ! 

Et  qu’en  lui  la  matière  eil  ample 
Pour  fournir  aux  traits  d’un  Cenfeur  I 

Dès  l’enfance  il  eut  la  fureur 
De  renier  fon  propre  Pere  : 

Son  nom  même  lui  fit  horreur, 

A peine  avoua-t-il  là  Mere  l 

Rempli  de  la  vaine  chimere 
D’être  plus  que  fils  d’Artifan  : 

11  voulut  rentrer  dans  fa  fphere. 

Et  devenir  fin  Courtifan. 

Pour  lui  la  Bible  & TAlcoran 
Furent  chofes  toutes  égales  ; 

Audi  joignit-il  fur  ce  plan 

Les  traits  faints  aux  traits  les  plus  fales. 

Pour  charmer  des  Sardanapales 
Il  rima  mainte  obfcenité  , 

Et  puis  par  des  rimes  morales 
11  en  chercha  l’impunité. 

Pour  comble  de  malignité 
Il  fit  une  horrible  Satire  , 

Pour  laquelle  il  fuit  détefté. 

C’étoit  bien  la  peine  d’écrire  l 
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A des  témoignages  fi  horribles  de  l'impie- 
té  du  Sr • RoulEcat! , on  ne  croiroit  fa*  qut 
je  pujfe  ajouter  encore  quelque  chofe  capable 
d’augmenter  l'indignation  que  l’on  en  doit 
avoir  : cependant  voici  d’autres  preuves  qui 
ne  font  pas  moins  fortes  que  les  precedentes* 

Il  a fait  un  Poème  intitulé  le  Torticolis  r 
dans  lequel  il  déploie  fa  rage  contre  1er  gens 
d'Eglife.  fe  ne  l’ai  jamais  vn\  mais  on  m a 
ajjuré  qu’il  renferme  des  traits  fi  diaboliques  r 
qu’on  ne  peut  le  lire  fans  frémir  d’horreur. 

Pctrone  dit  qu'un  Poème  ne  peut  avoir  une 
vraie  beauté , s’il  nefi  rempli  de  grandes • 
ehofes  & conduites  à leur  fin  par  l’interven- 
tion des  Vieux  : celui  ci  au  contraire  nefi  fon- 
dé que  fur  des  intrigues  horribles , & tra- 
mées par  le  minifiere  des  Démons . 

Lucifer  aiant  tenu  Confcil  fur  les  moiens 
de  repeupler  fon  Empire » envoie  une  légion 
te  Diables  fur  la  terre  » & les  difiribue-dans 
tous  les  Etats  de  l’Ordre  Ecclefiaflique . L’un 
couronné  delà  Tiare  r s’ajfied  fur  le  frêne  de 
fittnt  Pierre  ; l’autre  la  crojfe  à la  main  s’in- 
troduit dans  le  rang  des  Evêques.  Les  uns 
font  Prêtres , & lès  autres  Moines.  En  un 
mot»  tout  le  Clergé  rempli  de  ces  Efprits im- 
mondes »■  fomente  les  crimes  r bien  loin  de  les 
corriger  » & fous  le  mafque  de  l’hipocrifie 
abufe  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré. 

mst 
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Le  Torticolis,  que  l’on  vante 
Comme  une  Satire  fingiante  y 
Eft  une  Satire  en  éfet  , 

Où  RouJJeau  décoclie  maint  trait 
Contre  i’Eglife  militante^ 

Le  noir  Démon  qui  le  tourmente* 
L’agite  comme  une  Bacchante  > 

£t  lui  donne  avec  le  hoquet 
Le  Torticolis^ 

De  fa  bouche  torfe  , écumanfe* 

Il  vomit  Satire  infamante-, 

Mais  on  méprend  que  le  Parquer 

f . t 

A conclu  > qu’il  faut  qu’un  lacet 
Lui  donne  fur  fourche  éminente 
Le  Torticolis 
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Ld épithete  de  Torfe,  que  je  donne  à la  bon 
che  de  nôtre  Rtmeur  > neft  point  \nn  de  cet 
ornement  dont  la  Po'éfie  je  fert  par  le  droit 
de  la  métaphore  : elle  eft  fondée  fur  la  réalité  ; 
J oit  qu il  l'ait  contrariée  par  une  mauvaife 
habitude  , ou  quelle  J oit  en  lui  un  Jtgne  de 
fon  malheureux  penchant,  il  a une  contorfion 
de  bouche  , telle  quon  l'obferve  dans  les  En- 
ragez,  & Demoniaquel  ; car  fe  feroit  trop 
peu  de  la  comparer  au  ris  des  Satiriques  Us 
plus  éfronte^j 

Que  fi  dans  fes  contes  obfcénes  il  a quel- 
quefois pris  un  mafque  moins  diforme , ce  na 
été  que  dans  le  deftetn  d'attirer  plus  finement 
fes  LeEleurs.  C'  eft  de  ces  contes  infâmes  que 
je  tire  un  nouvel  argument  de  fon  impiété  » 
putfqu  ils  tendent  prefque  tous  à tourner  en 
ridicule  les  chofes  faintes. 

JVe  fe  fentant  pas  fur  de  pervertir  les  hom- 
mes par  des  Satires  direües  contre  la  Reli- 
gion, tla  fait  tous  fes  é fort  s pour  les  amener 
indirectement  à la  débauche , qui  eft  un  des 
premiers  pas  vers  l’impiété r 

II  a imité  les  Madianites  , qui  ne  fe  fen- 
tant pas  a fez,  forts  pour  vaincre  les  ifraeli- 
tes  , leur  envoie rent  des  femmes  & des  fi- 
les pour  les  corrompre.  Il  ne  s’ eft  pas  meme 
arrêté  aux  apas  du  beau  fexe  ; il  a poujjé  l'im- 
pudence jufqu  à fe  frvir  de  la  plus  crimi- 
nelle de  toutes  les  p.tjfions  pouï  rcùjfir  dans 
fon  de t eft  aide  de  fan, 
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L’Afreu x péché  contre  nature* 

Tant  dételle  par  l’Ecriture, 

Ne  devroit  jamais  Ce  nommer 
Qu’à  déflêin  de  le  réprimer 
Par  une  âcre  & vive  cenfure, 

Koujfeau  , fî  connu  par  l’ordure  , 

Qu’a  répandu  fa  Mufe  impure, 

Choilît  tout  exprès  pour  rimer 
L’afreux  péché. 

Encherilfant  fur  la  luxure* 

De  YAreiln  ; difcours  , poftdre> 

Il  fe  plaît  à tout  exprimer } 

Et  c’cfl:  pour  nous  le  faire  aimer* 
Qu’il  nous  le  peint  en  mignature 
E’afreux  péchés 
*■0-* 

fie 


Digitized  by  Google 


*S  ANTI-ROÜSSÊAU. 

Ne  livre  point  ton  cœur  à d'infantes 
amours  j dit  Phocilides  j 

Nec  mafculam  Venercm  exerce. 

Oui  » dans  quelque  grande  abomination  que 
les  Païens  foient 'tombe^  fur  cet  article  » ja- 
mais une  pareille  infamie  n’a  pu  réunir  tous 
les  fufrages.  Juvcnal  fait  voir  que  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  vculoient  faire  autori - 
fer  ce  crime  » n empêchait  qu’il  ne  fut  tou- 
jours en  horreur  aux  gens  fages. 

fe  pourrais  produire  une  infinité  de  témoin 
gnages , pour  montrer  que  les  Nations  mê- 
me les  plus  barbares  font  détefié. 

La  maniéré  dont  faint  Paul  en  parle  y au- 
roit  du  être  d'un  ajfex.  grand  poids  à un  Chré- 
tien pour  l’empêcher  de  badiner  fur  un  pa- 
reil crime  , bien  loin  de  le  faire  reparoitre 
fous  des  couleurs  capables  de  le  faire  aimer ~ 
Ce  crime  non  moins  contraire  à la  nature  d* 
à la  Religion  , qu’à  ta  Politique  > a été  fe- 
verement  défendu  par  les  PuiJJances  Chré^ 
tiennes.  L’ Empereur  Juftinien , félon  Proco* 
pCjfai/oit  punir  cette  forte  de  Coupables  par 
la  partie  y avec  laquelle  ils  avaient  péché 
per  eam  partem  , quâ  peccavcrant.  Les  exem- 
ples que  cet  fdifiorien  en  raperte  j font  terri- 
bles ; & jufii fient  la  peine  de  feu  dont  ils  font 
châtiez^cn  France. 
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jL/E  vilain  vice  que  nous  plâtre 
Ce  rimeur  à toifon  rougeâtre. 

Et  qu’il  tâche  à mettre  en  vigueur  , 
Très-fouvent  même  avec  rigueur 
Fut  châtié  chez  l’Idolâtre. 


Il  nous  l’expofe  en  plein  théâtre. 

Et  le  couvrant  d’un  bel  emplâtrç 
Il  en  cache  d’un  air  moqueut 
Le  vilain. 

■» 

Sur  ce  fujet  toujours  folâtçe  % 

Il  montre  un  zele  opiniâtre. 

Or  félon  certain  Chroniqueur, 

Un  Prince  aiant  le  droit  à cœur. 
En  pareil  cas  eut  dit , qu’on  chatte 
Le  vilain  l 
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Je  ne  veux  point  r envoler  le  Sr.  Rouflead 
b la  terrible  punition  que  Dieu  tira  des  cinq 
abominables  Filles  : comme  il  rejette  les  Li- 
vres de  Moïfe  , il  fe  moqueroit  d’une  pareille 
autorité . s4ujfi  la  pratique  confiante  de  la 
Jurifprndcnce  Françoife  à châtier  par  le  feu 
terrefire  ceux  que  la  Jufiice  divine  punit  au- 
trefois du  feu  du  Ciel  » l' inquiétant  beaucoup 
plus  que  les  Loix  du  Deutéronome  ; il  n a 
pas  attendu  qu'on  lui  mit  la  main  fur  le 
colet. 

La  protection  de  fes  amis  de  débauche  nu 
pu  le  rajjurer  contre  la  crainte  d'être  traité 
de  même  que  le  fut  Chaulïon.  Plufteurs  des 
Juges  lui  dirent  mgenûment , que  s’il  étoit 
une  fois  convaincu  > il  ny  aurait  point  de  mi -> 
fericorde  » & que  le  Paiement  ne  fe  relâ- 
choit  guere  de  fa  feverité  dans  une  pareille 
rencontre • 

Ses  Patrons  même  lui  confeillerent  de  pro- 
fiter de  l’avis  > de  peur  que  tout  leur  pouvoir 
ne  fut  inutile  pour  le  tirer  d'afaire  » quand 
une  fois  la  Jufiice  anroit  des  preuves  fufifan- 
tes  pour  lui  faire  fon  procès • 

Jdllarmé  de  toutes  parts  > il  réfolut  enfin  de 
fe  retirer , efperant  qu’au  pis  aller  les  corref 
fondances  qu'il  entretiendrait  en  France , ne 
manqueraient  pas  d'ajfoupir  une  afaire  , où 
il  nauroit  plus  de  partie  que  Mr.  le  Pro- 
cureur General. 
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D E feu  chaiijfon  , qui  fut  brûlé  * 
Roujfeau  di/ciple  très- zélé, 

A l’aide  de  maint  fubterfuge 
N’aiant  pu  corrompre  le  Juge, 

De  la  France  s’eft  exilé. 

- 

Le  public  il  a régalé 

Des  douceurs  du  crime  endiablé , 

Que  Dieu  punit  par  un  Deluge 
De  feu. 

Dans  ce  vilain  forfait  llilè 
A maint  trait  qu’il  a compilé , 

Maint  débauché  la  palme  ajuge. 

Que  s'il  eft  aujourd’hui  transfuge  , 

C’eft  que  la  Juftice  a parlé 
De  ièu. 
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En  vain  les  Parti/ans  outrez.du  Sr.  Rouf- 
feau  prétendent  qu’on  ne  doit  point  ufer  de  4* 
meme  rigueur  envers  lui  qu envers  des  Scélé- 
rats » puifquil  feroit  dificile  de  prouver  qu’il 
eut  mis  en  pratique  des  chofts  dont  il  n a 
parlé  qu’en  plaifantant  & fans  aucune  mau- 
vaife  intention . 

Aiais  outre  qu en  femblables  occafions  les 
aftions  s’accordent  fort  fouvent  avec  les  pa- 
roles ; les  Loix  condamnent  les  tuteurs  de 
pareils  Ecrits  d’autant  plus  feverement  quils 
font  les  premières  & principales  caufes  de 
ia  chute  de  ceux  qui  les  lifent. 

Si  les  Coupables  pouvoient  échaper  par 
des  intentions  alléguées  en  leur  faveur  » ja- 
mais la  fufiiee  ne  pourrait  les  punir.  Les 
Sorciers  , les  Ai agiciens  3 Its  Confpirateurs  > 
7 es  Empoifonneurs  meme  ne  manqueraient  pat 
de  fe  jufiifier.  Que  fi  les  Receleurs  font  pu- 
nis comme  les  voleurs  par  la  raifon  qu’ils  coo ■> 
perent  avec  les  criminels  combien  plus  for 
te  raifon  doivent  être  châtiez,  ceux  qui  en- 
feignent  le  crime  > & portent  ceux  qui  les 
écoutent  à le  commettre  ? Or  qui  peut  nier 
qu’un  Ecrivain , tel  que  Roulleau,  ne  foit 
dans  le  même  cas  f 

t 
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X^£  Ganimede  avec  Hebé , 

Ce  malheureux  rimcur  en  B 
Autant  qu’il  peut  vante  l’échange; 

Et  parent  trouver  fort  étrange 
Qu’un  pareil  troc  Toit  prohibé. 

« 

De  Petit , en  Greve  flambé , 

Le  fiftême  aiant  radoubé , 

Par  tout  il  rime  à la  louange 
De  Ganimede. 

r - ' 

bous  fa  fourbe  aiant  fuccombc,’ 

De  Thémis  il  s’eft  dérobé: 

Sur  que  la  Loi  qui  point  ne  change. 
Au  rang' des  Coupables  le  range, 
N’eut-il  même  jamais  courbé 
De  Ganimede. 
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JlPais  > ajoutent  les  Parttfians  de  nôtre 
Auteur  > [es  Epigrames  les  plus  obficénes  font 
tournées  d une  manière  fi  fine  , & les  expref- 
fions  en  font  fi  ficrupulenfement  choifies  , qu'on 
devroit  le  louer  d’avoir  purgé  ce  genre  d’é- 
crire des  mots  finies  & horribles  qui  en  fin- 
fioient  jadis  la  principale  beauté. 

Peut  on  defigner  plus  ingent eufiement  le  gcut 
des  Antinaturahftes  > & envtloper  plus  dis- 
crètement leurs  operations  quen  difiant  ? 

Un  Moine  noir,  c’étoit  un  Souprieur; 

D’une  jeune  Nonain  vérifiant  le  fexe  > 

‘ Las  d’encenfcr  le  Temple  anterieur  , 

Voulut  viiitet  Ton  annexe 

Je  conviens  que  les  Auteurs  du  Parnafle  Sa- 
tirique n ont  jamais  eu  une  pareille  délicatcfi- 
fic  à exprimer  les  ordures  les  plus  infâmes  : 
mais  comme  un  ajj'ajfin  nefi  pas  moins  cou- 
pable pour  avoir  tué  un  homme  avec  une  épée 
bien  fourbie  > que  celui  qui  le  tue  avec ■ une 
épée  rouillée  ; de  meme  un  Ecrivain  délicat 
71  ejl  pus  moins  punijjable  > qu  un  Ecrivain 
groffer  > lorfique  fies  ouvrages  vont  au  meme 
but  \ autrement  un  poifion  donne  avec  un  vin 
excellent  ficroit  un  crime  moins  grand  que  fi 
en  le  faifioit  avaler  avec  un  verre  de  bière» 
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L’Auteur  de  cette  Race  infecte  , 

Qui  dans  l’ordure  fc  déleéte  , 

Fut  Jupin  -,  il  prit  beau  Garçon 
Pour  en  faire  fon  échançon  -, 

Charge  qui  depuis  fut  fufpe&c. 

Roujfcau  pour  cette  infâme  lèdle 
Mettant  au  jour  fin  Diaiedle, 

Pu  Livre  s’efl:  dit  fans  façon 
L'Auteur. 

Cette  belle  langue  il  afFe&e  : 

Vilains  ! vous  la  trouvez  corre&e  j 
Mais  fi  fur  les  pas  de  cbautfun 
Thémis  l’envoie  à la  Cuifion , 
Croiez-vous  que  le  feu  re/pe<5Le 
Auteur?  ; 

Tous 
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Toits  les  Livres  de  Ai  orale  font  pleins  de 
cttte  vérité  , qu'une  obfcénité  dé  gui  fée  f£r 
fardée  3 pour  ainji  dire  , efi  plus  dangereufè 
que  celle  qui  efi  exprimée  crucment , ou  fi- 
lon l'exprejfion  vulgaire  3 in  puris  naturali- 
bas.  Lorfque  faim  Paul  nous  défend  de  nom- 
mer certains  crimes  > il  n'a  pas  prétendu  que 
l'on  prit  ce  précepte  à la  lettre , puifque  lui - 
meme  les  aiant  nomme?g>  y ferait  contrevents 
le  premier  ; mais  il  a voulu  nous  faire  enten- 
dre que  noire  vie  devoit  être  fi  pure > que  le 
nom  même  de  ces  chofes  devoit  être  ignoré 
parmi  les  Fidellcs. 

La  Lettre  que  Air.  Arnaud  a écrife  fur 
ce  fnjet  à Air.  Defpreaux,  mérité  d’être  lue 
avec  attention  : le  turpiloquium  y efi  dévelo 
pé  d'une  maniéré  tr'es-fage.  Les  vues  de 
f Apôtre  y font  difltnClement  marquées  ; la 
faujje  délicatejfe  de  Air.  Pcrraut  y efi  vive- 
ment réfutée . 

Elle  nous  aprend  de  plus  > combien  les  Ecri- 
vains du  caraftere  du  Sr.  Roufleau  font  plus 
coupables  que  les  Auteurs  Païens , puifque 
ccs  derniers  pouvoient  exeufe * leur  licence 
dans  les  paroles  par  un  des  points  de  la  Se - 
fte  Stoïcienne , au  lieu  que  les  autres  vont 
directement  contre  les  ordonnances  de  la  Loi 
divine . 
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Il  eft  ffir,  qu'un  Taie  colloque 
A l’impureté  nous  provoque . 

Qu’il  corrompe  le  cœur  & l’efpric. 
Saint  Paul  lui-meme  nous  le  ditj 
En  doute  nul  ne  le  révoque. 

RouJJeau  , que  l’Ecriture  choque  , 

De  cette  maxime  fe  moque  ; 

On  en  a preuve  par  écrit. 

Il  eft  fur. 

Maints  bouquains  moifîs  il  excroquc. 
Et  Ce  parant  de  leur  défroqué , 

H vante  un  infâme  délie. 

Pour  corrompre  tel  qui  lç  lit  ; 

Ht  cç  fait  n’eft  point  équivoque. 

Il  eft  fûr. 
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Que  fi  les  paroles  f, 'aies  , ou  qui  réveillent 
d'mfames  idées  > font  condannables  dans  ceux 
même  aus  fatirifent  les  crimes-,  acomhsenpus 
forte  raifort  doivent-elles  etre  de  te  fiees  dans 
vn  tuteur  qui  les  aprouve  ? Ve  toutes  les 
Epi  a rame  s afrenfes  du  Sr.  R ou  (Tenu , il  ny 
en  âpre  fine  pas  une  qui  donne  la  moindre  hor- 
reur de  l'ordure  quelle  contient % # 

L’une  plaint  un  Prêtre  brûle  a,  Pans  pour 
la  Sodomie , & ajoute  qu’en  Terre  Papale  il 
en  eut  été  quitte  pour  une  legere  amende  î 
l’autre  nous  repre fente  deux  malheureux  de 
cette  cfpece  qui  goguenardent  jufiues  fur  l e- 
chelle , & à qui  le  Confejfeur  impofe  filence 
par  un  difeours  que  le  Vémon  feul  peut  avoir 
' attté.  Enfin  notre  Rimeur  obfcene  va  jufiu  a 

introduire  un  Evêque ....  . s r 

Mais  ce  fi  trop  apuierfurdes  infamies  au  J- 
(i  fiandaleufis  : Us  feules  louanges  ?» -.  si  don- 
ne fans  ce  fie  à la  Sodomie  , dépouillées  des 
circonstances  qui  agravenc  fin  crime  , font  Jtt- 
ffintes  pour  mériter  un  châtiment  exemplaire. 

Il  a fi  bien  compris  celte  vente,  pie  des 
au  il  fut  «ne  Mr.  1‘  Procureur  General  cerne 
nanti  de  etuelaucs  pièces  originales  de  fa  fa- 
çon , il  commença  d fi  cacher  avec  tant  de 
foin  e, ail  riofiie  pas  même  fi  confier  a [es 
Plus  mimes  , & V'tl  * crH  long- tems  notre 
fa/  en  fureté  au  milieu  des  Cantons  Stufics. 
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A res  yeux  je  vois , faux  Platon  , 
Que  ce  riant  du  Phlegeton , 

Tu  traites  de  fot  &c  de  cruche 
Quiconque  fait  fa  coqueluche 
D’un  foin  orné  d’un  beau  teton. 

De  Sodome  vrai  rejetton  , 

Auprès  d’un  infâme  Giton 

t 

Toute  Belle  cft  une  Guenuchc 

* \ 

A tes  yeux. 

Te  moquant  du  qu'en  dira-t-on , 

Tu  parlois  fort  haut  for  ce  ton  : 

Mais  depuis  que  Thémis  épluche 
Tes  Ecrits,  par  qui  maint  trébuche* 

Tout  efl:  Sergent  ou  Hoquetou 
A tes  yeux.  .•  • 
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Tout  ce  que  fai  dit,  nef  encore  qu’une  pe* 
tite  partie  de  ce  que  j ai  a dire  contre  le  ùr» 
Ro iille au  , & le  portrait  que  j'en  ai  fait  > 
tout  horriblQjtt  il  ejt  , nef  qu'une  legere 
ébauche  de  l'original.  La  matière  eft  fi  abon- 
dante , & les  faits  que  j'ai  à lui  reprocher^ 
font  tous  dans  un  fi  grand  degré  d'énormité  * 
que  je  n ai  jamais  pu  les  ranger  par  ordre  , 
ni  me  déterminer  à en  faire  une  plus  curie  ufb 
recherche  , & encore  moins  à les  détailler , 
JE  « cela  j'ai  cru  devoir  imiter  la  prudence  de 
ce s Juges , qui  en  condannant  d horribles  S ce-1 
leratsf  ns  donnent  dans  leurs  Arrêts  qu'une 
idée  generale  des  crimes  * dont  ils  les  ont 
convaincus, 

Les  Contes  du  Léopard  & du  SuilTe,  que 
notre  Limeur  a travailler  avec  beaucoup  de 
foin,  & qu’il  efitme  par  deffus  tous  les  au • 
très  finis  de  fa  main  , font  dçs  preuves  que 
le  péché  qui  attira  le  feu  du  ^ Ciel  fur  les 
Tilles  abominables  » na  point  ete  le  non  plus 
niera  de  fa  fureur. 

Je  n'ignore  pas  qu  on  lui  attribue  prcfque 
tous  les  Contes  infâmes  > dont  quelques-uns 
de  fis  imitateurs  font  bien  ai  fis  de  fie  déchar- 
ger fur  lui  s mais  outre  qu’on  reconnaît  aife- 
rnent  fa  maniéré  de  verfifier  dans  ces  deux- 
fi,  il  fis  a lui-même  récité  à tant  de  per fin- 
nés , qu'on  ne  peut  pas  douter  qu  il  U en  fait 
fA^teur, 
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(^Uelle  fureur  diabolique 
Jamais  fous  le  climat  d’Afrique  , 
L’homme  d’un  feu  noir  agité 
Sur  Léopard  a-t-il  tenté 
D’aflbuvir  fa  dame  lubrique  ! 

Rouffeau  , cet  afrcuX  Satirique» 

Nous  en  fait  un  narré  chique,'" 

Eft-ce  menfonge  ou  vérité  i 
Quelle  fureur  I 
‘ +*+ 

Que  fî  c’efl:  un  trait  hiftorique. 
Pourquoi  faire  un  panegirique 
D’une  telle  brutalité? 

Et  li  c’eft  un  conte  inventé  , 

Ou  tranlport  de  feu  poétique. 

Quelle  fureur! 
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A propos  de  ces  Contes  infâmes  > qui  ne-* 
toient  autrefois  que  le  charme  de  la  canaille  > 
£r  que  ce  Rimeur  a tâché  de  mettre  à la  mo- 
de par  les  agrément  de  fort  jhle  ; je  ne  pais 
rn  empêcher  de  témoigner  ma  farprife , , d’ ap- 
prendre que,  des  perjonncs  > qui  ont  ajfez^d'ef 
prit  pour  goûter  les  bonnes  chofes  y.  trouvent 
tant  de  plaifir  à fe  repaître  dé  ces  infamies  , 
quelque  finiment  aprêtées  qu elles  putjfent 

A t 

ctre  ! 

Mais  ce  qui  m'étonne  davantage  > c e fi  que 
des  Ecrivains  de  marque  & d'un  caraftere 
entièrement  opofé  à ces  ordures  > aient  emploie 
leur  talent  à lui  tracer  un  chemin  qu’il  a fi 
heureufement  fiiivi.  Je  ne  parle  point  de  Ma- 
fot,  mais  de  l’ Auteur  du  Conte  de  Berfabé  , 
qui  ne  lui  eut  pas  refufe  fa  voix  pour  être  de 
l’académie  >.  tant  il  s’efi  vû  bien  copié  dans 
ce  malheureux  genre  d’écrire  ? 

Il  y U auffi  phifieurs  difciples  ou  imita - 
tenrs  du  Sr.  Roulleati , qui  > s’ils  ny  pren- 
nent garde  y.  s'attireront  quelques  répréhen- 
fions  de  la  juftice  humaine  y s’ils  ne  redou- 
tent pas  la  jufiiee  divine  ; car  je  ne  doute 
point y que  le  Parlement  ne  mette  ttn  frein  as 
ce  de  for  dre  par  un  sîrrêt  autentique.  Les 
ylmis  du  Sr.  Roufïcayi  auront  alors  à fe  re- 
procher de  ne  l’avoir  pas  vivement  cenfurè  > 
eu  d’avoir  aplaudi  à fies  monfirueufes  compo - 
filions . 
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Vous  le  verrez , lâches  Amis , 
En  proie  aux  rigueurs  de  Thémis, 
Ce  Rimeur  d’afreufe  licence  ; 

Et  qui  vous  a fait  confidence  . 
Des  blaiphêmes  qu’il  a vomis. 

, 

Par  un  tel  ftdcl~comm:s , 

Vous  vous  êtes  fort  compromis  î 

On  blamera  votre  filences 

' • • «<  < 

Vous  le  verrez  ï 

Par  votre  molle  complaifance|. 
Aiant  été  d’intelligence 
Dans  les  crimes  qu’il  a commis. 
Vous  palTerez  par  mon  tamis; 

Je  vous  draperai  d’importance , 
Vous  le  verrez  ! 
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Le  bel  honneur  pour  vous  > quand  les  E crits 
Me  ce  Poète  j dont  vous  ave^fait  vos  délias  > 
feront  flétris  & brûlez»  en  place  publique  ! Il 
eft  vrai  que  la  plupart  d'entre  vous  publient  » 
que  le  feu  qu'on  leur  deftine  » ne  lui  caufèra 
pas  grand  mal  » & qu'il  pourroit  bien  avoir 
réellement  froid  fur  les  montagnes  de  Sttijfe 
pendant  qu'on  brûleroit  fes  Ouvrages  dans 
Paris. 

Aiais  ces  railleries  extravagantes  n’em- 
pêcheront pas  les  honnêtes  gens  de  l’avoir  en 
horreur  » dès  qu'ils  J auront  que  le  Parlement 
l'aura  conJanné  : & par  quelle  prérogative 
éviteroit-il  l'infamie  attachée  à la  jufte  pu- 
nition de  fon  impiété  ? Les  Chauffons  & les 
Je  Petits  , dont  on  a purgé  la  terre  par  le  feu  » 
étoient-ils  plus  coupables  ? 

Vous  dites  > que  Rouffcau  eft  bien  un  autre 
Cenie  que  ces  deux  Libertins  , & que  fes 
vers  ont  bien  un  autre  ftl  que  les  leurs.  Mats 
cette  raifon  le  juftifie-t-elle  ? Ne  le  rend-elle 
pas  encore  plus  criminel  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes  ? Ne  croie z»  donc  pas  > que 
vos  folli citations  puijjent  arrêter  le  cours  de 
la  Juftice  , & que  vos  railleries  diminuent 
la  honte  de  l' Arrêt  quelle  lut  prépare . 
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Du  bois  propre  â châtier  plume. 
Qui  répand  maligne  amertume. 

Il  a tâté  cet  Impofteur, 

Ce  lâche  Calomniateur: 

Son  omoplate  encore  en  fume. 


Comme  forte  & de  grand  volume 
Elle  fut  .traitée  en  enclume; 

Il  plia  loirs  la  pefanteur 

J 

Du  bois , 

Mais  quand  lés  crimes  je  rélumé, 

i * . t 

Avec  fondement  je  prêfume. 

Que  pour  châtier  cet  Auteur 
Sale , impie  , & blafphémateur, 

Thémis  dira , que  l’on  allume 
Du  bois  £ 

E f $fon- 
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Alonfieur  le  Procureur  General  aiant  de - 
mandé  que  l' Arrêt  donné  à la  décharge  du  Sr. 
Roulleau , fut  remis  fur  le  Bureau  ; Air. 
Chauvetin  , l'un  des  Avocats  Generaux  » 
apuia  fa  Requête  par  un  di/cours , oklaPic- 
té  ne  brilla  pas  moins  que  l' Eloquence. 

Toute  ï j4udiance  en  fut  charmée  > & édi- 
fie en  même  tems.  La  Cour  même  convain- 
cue par  fes  jufies  remontrances  y fuivit  fes 
conclu fions , quelque  peine  quelle  eut  a re- 
prendre une  afaire»  qui  paroijjoit  avoir  été 

. terminée. 

% • « * . 

Je  voudras  pouvoir  faire  un  extrait  die 
difeours  de  ce  M agiflrat , ou  plutôt  je  fou- 
haiterois  de  pouvoir  le  mettre  ici  tout  en- 
tier :tl  ne  ferviroit  pas  peu  a dijfper  l'illu- 
fion  , oit  font  les  Partifuns  du  Sr.  Roufleau  i 
mais  comme  fa  modeJHe  l'a  empêché,  de  le 
'communiquer  à perfonne  » & que  je  erain - 
droit  en  le  raportant  de  mémoire  d'afoiblir 
les  beaux  traits-  dont  il  étoit  rempli  ; je  me 
retrancherai  à louer  fon  ^éle  pour  l'honneur 
de  la  Religion  y que  Paugufie  Corps  y dont 
il  efi  un  des  illufbres  Membres  > a toujours 
fait  gloire  de  feutemr.  Or  tes  conclufions  d'un 
Parquet  fi  fige  & fi  éclairé  » ne  permettent 
pas  de  douter  > que  celui  contre  qui  elles  ont 
éié  données  y ne  les  mérité . 
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(jEneral , Oficier , Soldat  ; 

Moine  , Nonne , Prêtre  » Prélat  ; 
Marchand  &c  Peuple  du  Roiaüme, 
Doivent  fur  le  Deutéronome. 

Avoir  un  même  concordat. 


Quiconque  la  Bible  combat , 
Trouble  la  Paix  de  cet  Etat; 
Ce  fut  ^ & c’eft  un  axiome 
General. 

Houflean  , cet  afreux  Renégat  * 
S'eft  enfui  fous  autre  climat; 
Car  cbauvdin  en  Chrifoftome 
Contre  ce  fauteur  de  Sodome 
A fait  le  devoir  d’ Avocat 
General. 

_ 
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Ve  toutes  les  places  > oit  l' Eloquence  peut 
agir  avec  autant  de  force  & de  dignité  > quel- 
le  en  faifoit  voir  che ^ les  Grecs  & les  Ro* 
mains  y je  n en  vois  po-rnt  de  plus  illuftre  quer 
celle  dé  Avocat  General  y chargé  de  la  Caufe 
du  Bien  public  par  l'ordre  du  Souverain  : ce 
n’eft  que  dans  ce  fiul  pofle  , où  l'Orateur 
peut  égaler  les  Cicerons  & les  Demofthénes. 

Ce  font  auffi  les  feules  allions  publiques  , 
eù  l’an  accourt  te  plus  volontiers  y quand  el~ 
les  font  prononcées  par  des  hommes  dignes  d’un 
fi  noble  miniftcre . Quelque  réputation  qu'aient 
eu  ceux  qui  ont  rempli  cette  dignité  3 elle  ne 
diminue  rien  de  l’éclat  de  ceux  qui  ta  pojfe- 
dent  à prefent < 

Quoique  Mr.  Joli  de  Fleuri  n ait  point 
parlé  dans  l'afaire  du  Sr.  RoufTeau  , & que 
four  de  certaines  raifons  sis  en  ait  laijjé  tout 
f honneur  a fon  Jlluftre  Confrère  î le  Public 
tfî  très-perfuadé  qu’il  fi  fut  aquitè  de  cette 
fonction  avec  la  meme  folidité  quil  a fait 
voir  dans  les  diferentes  occafions  y où  il  s’efi 
attiré  l'admiration  des  Auditeurs  les  plus 
dtfiingue^r  - v 
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"Joli  de  Fleuri  i qu’au  Parquet 
On  eftime  pkis  que  'Baquet  \ 

Et  qui  par  fa  haute  éloquence 
Eft  le  Cicéron  de  la  E rance  y 
De  tes  fleurs  mérité  un  bouquets 
444 

Ton  Pégaze  n’êft  qu’iin  criquet  . 
Mule  , ôc  tu  n’as  que  du  caquet. 

Si  ton  Vers  noblement  n’encenlc 

fai* 

444* 

Ee  grand  matin  comme  au  Banquet , 
Chacun  court  planter  le  piquet 
Pour  l'écouter  à l'ami  iancë  y 
On  raplaudit-  , & ton  filencé  , 

JHufe  , certes  n’eit  point-  un  trait 

fau 
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Quoi  ! Ji  ces  illufires  foutions  de  la  Reli- 
gion & de  la  tranquil'tté  publique  ; ces  Ma - 
gifirats  refpettables  par  l'efprit , la  prudence 
& la  probité , s'accordent  à faire  flétrir  le 
Sr.  RoulTèau  & fis  Ouvrages  , fes  Parti- 
fans  appelleront-ils  d'un  pareil  Arrêt  ? 

Ils  diront  qu il  n’efi  pas  encore  venu  cet 
Arrêt  t & yque  je  devrois  moi-même  l'atten- 
dre fans  le  prévenir  par  une  joie  anticipée  , 
& fans  me  mêler  de  provoquer  un  fi  fiagç 
Tribunal  à rendre  un  jugement  équitable . 

A l'égard  de  fe  réjouir  prématurément  de 
la  punition  d'un  Scélérat  y dont  le  crime  efi 
certain , ce  n'a  jamais  été  un  crime  y & fur 
tout  quand  on  defefpere  que  le  Criminel  fis 
convertiffe  , ou  que  l'on  croit  que  l'impunité 
fieroit  caufe  d'un  très-grand  defiordre . 

Pour  ce  qui  efi  d’exhorter  les  juges  a punir 
un  coupable  qui  veut  oprimer  l' innocent  y loin 
que  ce  fioit  un  chofe  contre  les  régies  > c efi  un 
%êlc  très -louable*  Les  Partifians  du  Sr, 
Roufleau  croient  qu'il  leur  efi  permis  de  fol- 
liciter  pour  ce  Rimeur  , dont  la  renommée  efi 
fufpettc  , & ils  trouvent  mauvais  qu’on  pren- 
ne le  parti  du  Sr.  Saurai,  dont  la  réputa- 
tion efi  entière. 
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Bon  droit  toutes  choifês  précédé*  1 
Il  eft  jufte  que  tout  lui  cède  5 
Rang  , trefors , dignité , faveur  j 
En  vain  on  veut  me  faire  peur 
Sur  le  zele  qui  me  pofïède. 

On  dit  que  mon  pouvoir  s'excede. 
Quand  pour  Saurin  fi  haut  je  plaides 
Mais  je  m’en  moque  j,  j’ai  le  cœur 

t , 

Bon,  droit. 

Je  nTen  deviendrai  pas  plus  tiede, 

A in  fi  l’honnête  homme  procédé* 

Je  modererois  ma  ferveur. 

Si  Dieu  jugeoit  > mais  par  malheusr 
On  a vu  périr,  faute  d’aide. 

Bon  droit. 


f* 
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Ce  nefi  pas  toujours  manque  d'équité  > que 
Us  juges  ne  rendent  pas  jufiice.  Accable*,, 
far  le  poids  d’une  infinité  de  follicitations  , 
ils  fe  rendent  au  témoignago  de  gens  qu'ils 
croient  avoir  affez.  de  probité  pour  ne  pas 
trahir  leur  confidence. 

V axiome  y qu  il  vaut  mieux  fèuver  dix  cri- 
minels que  de  faire  périr  un  innocent,  arrê- 
te fouvent  leur  jufie  fevérité  ; & leur  clé- 
mence efi  alors  en  quelque  façon  très  louable  s 
mais  lorfque  l’innocence  périclite  par  /’ impu- 
nité du  crime  > & que  la  Religion  & le  Bien 
publie  en  foufre , tl  ne  leur  efi  pas  permis 
d’écouter  des  fentrmens  de  douceur.  Leur  bon- 
té dans  cette  occurence  » pour  ne  pas  dire  leur 
molejfe  y ejl  très-criminelle , & on  ne  peut  trop 
les  exciter  à ta  fevérité  * a laquelle  les  Loix 
les  ajfujettijfent. 

Or  le  cas  dont  il  s’agit  y renferme  tous  les 
fujets  du  monde  de  pouffer  les  chofes  à la  ri- 
gueur.r Le  Sr.  Saurin  ^faujfement  accufé  &~ 
9 primé  , demande  jufiice.  La  réputation  de 
ceux  que  le  Sr.  RoulTean  a difamé , deman- 
de qu’il  foit  difamé  lui-même  r afin  que  fies 
Satires  perdent  à jamais  toute  créance , Eu 
un  mot  y la  Religion  & les  bonnes  mœurs  ou- 
tragées» exigent  une  réparation  autentique*- 


/ 
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Contre  Ratifiait , droit  ou  de  biais. 
Je  pou/Te  mille  & mille  traits  ; 
Quelque  dure  qu’il  ait  la  cote. 

Je  prétends  le  mettre  en  compote. 
Tellement  Tes  crimes  je  liais. 

Au  concert  qu’on  tient  au  Palais , 

Pour  mettre  au  grand  jour  lés  forfaits. 
Nul  que  moi  ne  tient  mieux  la  haute 
Contre. 

Oui , dulîai-je  en  paier  les  frais. 

Je  ferai  retentir  les  plaids. 

Afin  que  d’entre  nous  on  l’ote  : 

Et  pour  que  l’on  n’y  fa fié  faute 
Au  jeu  qu’il  veut  joiier , je  fais. 
Contre. 

Sdve X, 
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Savez.-vous  , me  diront  les  Parti  fans  de 
nôtre  Poète  » que  celai  qui  fait  contre  , perd 
le  double  s’il  fuccombe  dans  fon  entreprife  ? 
Et  quand  même  vous  viendriez,  à bout  de  le 
faire  condanner  , ajouteront-ils  , ne  craignez. 
vous  point  de  vous  attirer  la  haine  de  bien 
des  gens  qui  ont  pour  lui  de  l'eftiwe  ? 

Mais  je  ne  compte  pas  pour  un  grand  mal- 
heur d'être  bai  de  ceux  qui  cherijfent  ce  Ri « 
meur  infâme.  De  plus  , je  n ai  jamais  beau- 
coup cherché  à me  faire  des  Patrons  , tant 
du  côté  de  la  Poéfe  , que  du  côté  de  la  Fortu - 
ne  : fatisfait  démon  petit  P atrimoine  > je  vis 
dans  une  heureufe  médiocrité. 

Je  me  tiens  dans  l’état, où  le  Ciel  m’a  fait  naître  > 
Je  vis  content  à peu  de  frais , 

Et  pour  ne  point  avoir  de  Maître 
Je  fai  me  pafler  de  V ale'ts. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Poéfe  » la  mienne  nef 
pas  d'une  nature  à plaire  à des  Patrons  * 
tels  que  ceux  qui  trouvent  du  goût  dans  les 
infamies  de  -Roulfeau.  f ai  trop  de  Pudeur 
pour  faire  des  Contes  obfcênes  ; fai  ajfez^de 
C hrifianifme  pour  reverer  la  Religion  j & 
quelque  talent  que  j’aie  pour  la  Satire  » je 
fai  jufques  où  l’honnête  homme  la  doit  por- 
ter. N'aiant  rien  à me  reprocher  fur  ce  fu- 
jet  , je  m’écriai  contre  l’Arrêt  de  décharge 
du  Sr . Roulfeau. 
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Mort  de  ma  vie  , on  dévoie  bief* 
Châtier  ce  mauvais  Chrétien , 

Qyi  quelque  chofc  qu’il  écrive. 
Attaque  pat  rime  ofFenfive , 

Et  le  Ciel  &c  les  gens  de  bieq. 

Le  Code  de  fuftinien 
Condanne  tout  Auteur  Rufïen 
Aux  fiâmes,  tant  que  s’en  enfuive. 
Mort. 

Or  quoique  ce  nouvcau*I//oV» 

Par  certain  fecours  & moien. 
Aujourd'hui  le  fupice  elquive  î 
Et  qu’il  prime  dans  l’inveétive , 

J’en  fais  moins  de  cas  que  d’un  chien , 
Mort. 
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Ve  tous  les  Ecrivains  anciens  & moderne  I j 
il  ny  a que  le  Sr.  Rouleau  qui  ait  ofé  réunir 
en  foi  tons  les  caratteres  d'un  infâme  Satiri- 
que. Jl  ne  Itii  manque  aucun  des  beaux  ta- 
lent pour  jouer  un  pareil  perfonnage . 

Impie  t il  a joué  la  Religion , Cr  s’eft  mo- 
qué de  l’Egl'ife  dans  fon  Chef  & dans  fes 
jMembres.  Obfcéne , il  a violé  les  Alu  fes  en 
tous  genres  d’impudicité.  Enfin  Calomnia- 
teur , il  nefi  condition  » rang  » fexe  » âge  3 
qui  ait  pû  échaper  à fa  fureur • 

Son  acharnement  fur  les  gens  d’Eglfe  pa- 
roit  dans  toutes  fes  Epigrames  lafcives . Il 
déclara  lui-mémt  un  jour  fort  ingénument  le 
motif  qui  le  portoitàles  déchirer  préférable- 
ment aux  autres.  Comme  en  lut  eut  deman- 
dé pourquoi  fa  Alufe  rtvemit  fi  fouvent  aux 
Prélats  » il  répondit  > que  hors  de  I Eglife  il 
n’y  avoir  point  de  faluc  pour  un  Faifeur  de 
Contes.  Rabelais  & La  Fontaine  , ajouta- 
t-il » n ont  fait  que  glaner  dans  un  champ  , 
où  il  y a de  quoi  faire  une  ample  moijfon • Si 
je  m’y  mets  une  fois  » je  veux  que  mes  Vi - 
%ains  fajfent  oublier  tout  ce  que  le  Poge  & 
/’Arecin  ont  écrit  fur  cette  matière • 
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I I Ors  de  l’Eglife  il  n'ejt  point  de  falut , 

Difôit  RoHjfiau,  Rimeur  en  Belfébut: 

Mais  par  falut  fans  doute  il  faut  entendre1, 
Ajoutoit-il  , le  plaifir  doux  & tendre 
Que  goûtent  ceux  gu’Amour  mène  à fon  but. 


Oui , pour  rimer  conte , ou  fable , qui  fut 
Mettre  Ledteur  mâle , ou  femelle  çn  rut , 
Jamais  pour  fur  on  ne  me  Ta  vu  prendre 
Hors  de  l’JEglife, 

Moines , Nonains  du  plus  iaint  inftitut , 
Prêtres , Prélats , m’ont  paie  le  tribut, 

O l’Importeur  î ô PHeretique  à pendre  \ 
Voire  à brûler,  pour  diflïper  fa  cendre, 
Hoir  Scélérat  û jamais  il  çn  fut , 

Hors  de  l’Eglife  1 
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Aufone  nous  aprend  que  de  fon  teins  fine 
certaine  Crifpa  avoir  réfolu  d'épuifer  tous  fis 
defirs  dans  la  débauche  impudique  > afin  de 
pouvoir  dire  en  mourant  qu'il  ny  avoir  rien 
dans  les  jeux  de  Priape , qu  elle  neuf  expé- 
rimenté. 

Ne  Nil  inexpertum  fruftra  raoritura  relinquat. 

La  JILufe  du  Sr.  Roujfeau  peut  fie  glorifier 
à plus  jufle  titre  d’un  pareil  Eloge  ; aujji  la 
langue  va  beaucoup  plus  vite  que  l'exccu- 
ticn.  Si  /’Elephantis  de  Martial  revenoit  au 
monde  , elle  ferait  bien  furprife  de  voir  que 
fon  Livre  aiant  été  perdu  > il  fe  trouvait 
neanmoins  un  homme  capable  de  l’avoir  re- 
produit. 

Encore  ne  fai  je  fi  elle  nauroit  pas  quel- 
que fecrettc  horreur  des  abominations  > dont 
fon  Commentateur  l' a augmenté  ; car  enfin  je 
ne  crois  pas  que  cette  fameufe  H ifionefine  des 
Lafavetez*  les  plus  énormes  » ait  porté  la 
chofe  jufquà  la  Sodomie  & à la  Befitalité, 

En  tout  cas  il  nef  pas  dit , que  quelque 
licentieufe  qu  elle  fut  dans  fes  Ecrits  , elle 
ait  calomnié  & déchiré  ceux  parmi  lefquels 
elle  vivait , eu  quelle  ait  tourné  la  Religion 
en  ridicule  pour  donner  plus  de  poids  a fes 
dogmes  impudiques  : cette  gloire  étoit  unique 
ment  réfervée  à nôtre  Poéte> 
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fX* Out  fon  plaiflr  ell  lors  qu’il  drape 
Prince , Roi  , Cardinal  ou  Pape , 

Item  Prêtre,  Moine  , Nonain, 

Ami  , Citoien  , ou  Forain: 

Enün  de  fa  dent  nul  n’cchape, 

Dés  qu’une  fois  Rouflcau  vous  hape,  _ 
Vous  diriez  qu’il  mord  à la  grape  : 

Il  mer  à noircir  le  Prochain , 

« 

Tout  fon  plaifîr, 

Digne  que  la  foudre  le  frape. 

Il  combat  l’honneur,  il  le  fapej- 
Et  contre  l’ordre  fouverain; 

De  la  Pudeur  rompant  le  frein. 

Il  met  dans  les  jeux  de  Priapç 
Tout  fon  plailîr. 
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Je  ne  crois  pas  que  ce  Fabellus , qui  avait 
fi  bien  commenté  les  Livres  ^’Elephantis  *• 
l’emportât  far  le  Sr.  Roulîèau  à peindre  une 
obfcenité  avec  des  termes  , qui  fans  la  nommer 
groffierement  > la  dcfignent  par  des  expreffions 
détournées  j & cependant  très -lubrique s. 

Tous  fes  Partifans  lui  donnent  la  louange  » 
dont  ordinairement  on  régale  Pctrone  , Autor 
purifllmæ  impuriatis.  Le  venin  qu’il  prefen- 
te  » efi  contenu  dans  une  coupe  d’or , à ce 
qu’ils  prétendent,  jamais  u dateur  François 
n avait  avant  lui  trouvé  l’art  d'enveloper  les 
ordures  fi  finement.  Maroc  même  lui  efi  de 
beaucoup  inferieur , tant  pour  le  nombre  des 
Vilains  , que  pour  le  choix  de  la  diverfité 
des  matières.  Jamais  il  ne  s’efi  émancipé  de 
rimer  un  mot  f ale  ; du  moins  dans  fes  Contes  : 
car  ceux  > ou  l’on  en  trouve  » viennent  du  crû 
de  quelques-uns  de  fs  difciples  » qui  n at- 
teindront jamais  fin  mérité  à raconter. 

Tels  font  les  Eloges  que  ce  malheureux  Ri * 
tncur  s’efi  attiré , & dont  il  faifoit  fouvent 
parade  dans  les  Compagnies  > où  Jd  réputa- 
tion de  beau  Conteur  l’ introduifoitf 
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mal  exploiter , bien  écrire  , 

Eft  la  devife  du  Roux  Sire: 

Pour  fes  Vers  corrompant  les  mœurs. 
Il  devroit  au  rang  des  Rameurs 
Voguer  far  le  liquide  Empire, 


Soit  qu’il  ait  manié  la  Lire, 

Soit  qu’il  ait  fait  une  Satire  j 
Il  a toujours  mis  les  Neuf  Sœurs 
A mal. 

Plus  criminel  qu’on  ne  peur  dire,’ 
Calomniateur  il  déchire. 

Et  le  plus  malin  des  Rimcurs  » 

Il  couvre  le  vice  de  fleurs , 

Afin  de  pouvoir  vous  induire 
A mal. 
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Quoique  le  Sr.  RoulTeau  récitât  volontiers 
fes  Contes  > il  ne  les  donnoit  que  très-rarement 
far  écrit  ; non  pas  qu’il  en  craignit  de  fa- 
ehcufes  fuites  ; mais  afin  qu’en  les  retenant 
far  devers  lui  * ils  euffent  toujours  la  grâce 
de  la  nouveauté. 

Cela  n’a  fas  empêché  qu  à force  de  les  répé- 
ter y plu  fleur  s perfinnes  ne  les  aient  retenus  a 
& copiez,,  de  mémoire  , & ne  les  aient  difiri- 
i>Ucz^  à quiconque  témoignoit  l’envie  de  les 
avoir.  Bien  des  femmes  mêmes  n'ont  pas  été 
des  moins  ardentes  à en  meubler  leurs  Soti- 
fiers  > ceft  ainfi  qu  elles  apellent  certains  pe- 
tits recueils  de  Contes  obfcénes  , parmi  lef- 
quels  ceux  de  notre  Poète  tiennent  le  haut  bout. 

Ceft  fans  doute  de  la  main  de  ces  mêmes 
femmes  que  des  Religieufes  en  ont  vu  des  co- 
pies. Vu  moins  un  homme  d'honneur  ma  af- 
furé  qu’une  jeune  Penfionnaire  > le  propre  jour 
quelle  fortit  du  Convent  , lui  avoit  recité 
quelques-unes  de  fes  Epigrames  , quelle  di- 
foit  y avoir  aprife s.  Cette  Vemoifelle  s’étant 
mariée  dans  la  fuite  y a porté  la  débauche  fi 
loin  y que  fin  Mari  informé  par  un  Comif- 
faire  de  fis  amis  , quelle  frequentoit  les 
lieux  les  plus  infâmes  y fut  obligé  de  la  fai- 
re renfermer . 
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En  mauvais  lieu  promenant  Caliiope  > 
Roujfeau  s’égare  , 8c  très-lourdement  chope  ; 

A tout  propos  vantant  l’infame  Amour, 

Que  U Ca\a  nomme  le  jeu  du  Tour, 

Il  fait  tomber  la  Pudeur  en  finçope. 

Il  peint  ce  jeu  fous  fi  claire  envelope; 

Que  chacun  voit  fans  prendre  un  microfcope. 
Que  fon  defir  aime  à faire  fejour 
En  mauvais  lieu. 

Marche,  Pégaze , allons  vite  , galope; 

Fuyons  bien  loin.  C’eft  l’antre  du  Cyclopeî 
Aux  jeux  lafcifs  qu’il  expofe  au  grand  jour, 

s 

Ce  Rimeur  donne  un  fi  lubrique  tour. 

Qu’il  pourroit  même  entrainer  Pénélope 
En  mauvais  lieu. 
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IJ avidité  » avec  laquelle  les  débauche ^ de 
l'un  & de  l'autre  feXe  ont  recherché  les  Contes 
infâmes  de  nôtre  Poète  , me  furprend  moins 
que  l'ardeur  qu'ils  ont  témoigné  d'avoir  fes 
Couplets. 

Les  ordures  y font  fi  grofficres  » & les 
oreilles  fi  peu  ménagées  » que  je  ne  conçois 
pas  comment  des  gens , d qui  il  refle  la  moin- 
dre pudeur  » puijjent  les  entendre  la  première 
fois  fans  en  avoir  de  l'horreur  î bien  loin  de 
les  conferver  comme  quelque  chofe  de  rare . 

Il  efi  vrai  que  le  tour  en  efi  très-nouveau  » 
& que  jamais  la  Calomnie  na  trouvé  un  or- 
gane plus  propre  a répandre  fes  paroles  em- 
poifonnècs  : la  haine  » l'envie  & la  rage  y pa- 
roi Jfent  avec  leurs  attributs , qui  font  le  fiel» 
le  venin  , & la  morfure . 

L'obfcénité  brochant  de  tems  en  tems  fur 
le  tout  , s’explique  en  des  termes  > qui  à pei- 
ne étoient  en  ufage  dans  les  lieux  les  plus  in- 
fâmes , & qui  d prefint  font  entrez,,  a la  fa- 
veur de  fa  rime  dans  des  rïiclles  , où  l’on  fe 
pique  d'honnêteté  & de  bon  goût.  On  y pa- 
rois même  fâché , qu'une  bpnne  partie  de  ces 
palans  Poèmes  fuit  perdu • On  les  racheteroit 
volontiers  d prix  d'or.  Mais  qu'ils  fe  don- 
nent patience  , fi  Rouflcnu  efi  une  fois  con- 
danné , il  ne  manquera  pas  de  les  déterrer 
dans  fs  pap trafics  > ou  d’en  fabriquer  de 
neuve  aux. 
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IP Ar  tout  en  laie  & vile  éponge 
Rou fléau  dans  l’ordure  Ce  plonge  j' 

Il  la  ramalfe  en  mille  lieux 
Pour  la  remettre  fous  nos  yeux  -, 

A d’autres  chofes  il  ne  fonge. 

Vainement  là  corde  il  allonge  •, 

Le  remors  afreux  qui  le  ronge , 

Lui  porce  des  coups  furieux 
Par  tout. 

En  Impie  il  traine  fa  longe, 

Ses  malheurs  que  le  Ciel  prolonge , 
Sont  dûs  à fes  chants  odieux  : v 

Ils  font  fales  , calomnieux  > 

Ce  n’eft  qu’horreur  & que  menlonge 
Par  tout, 
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Que  Jï  dans  fes  fureurs  bileufes  , le  Sr « 
Roulleaii  s’en  fut  tenu  à calomnier  ceux  qnil' 
croioit  être  de  fes  ennemis  , la  clofe  ne  Je— 
roit  pas  fans  exemple»  & tel  Cafmfle  relâ- 
ché ne  la  traneroit  que  de  pécadille  : mais 
qu’il  fe  foit  la  plupart  du  tems  acharné  fur 
fes  bienfaiteurs  » & fur  fes  meilleurs  u4mis  , 
c ejl  ce  qui  efi  très  vrai  » & qu  on  aura  de 
la  peine  à concevoir. 

‘ Après  avoir  été  chaffé  de  chez,  quatre  ou 
cinq  Seigneurs  » à caufe  de  fa  mauvaife  lan- 
gue » il  feroit  reflé  fur  le  Pavé»  s’il  n eut 
trouvé  le  fecret  de  fe  produire  à la  Cour  , 
où  il  nétoit  pas  encore  connu  » & où  fous  le 
rniniftcre  de  Mr . de  Charoillard  il  atrapa 
une  Commijfon  qu’il  faifoit  exercer  par  un 
autre  , tandis  qu’il  excrfoit  lui-même  la  pro - 
fefion  de  Poète  Satirique.  ; 

V Epi grame  qui  courut  dans  ce  tems-là  » 

I marque  ajje^-bien  fon  caraiïtere  : 

Modelé  des  plus  mauvais  cœurs  , 

F.ouffeau  d’une  dent  fêrpemine 

A déchiré  Patrons , Maîtres  & Protecteurs^ 

Il  a fatirife  Francine, 

Rou....  De  Btet....  & Tal.... 

Pren  garde  à toi , de  Cbamillard. 

Zes  preuves  qu  il  a donné  de  fa  cruelle  ra<re 
envers  fes  Patrons  » font  fi  publiques  qnil 
feroit  inutile  de  s’j  arrêter  davantage . 
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33  Ans  l*eau  du  Stix  il  s’elt  plongé» 

De  cette  eau  fale  il  s’cfè  gorgé  , 

Ce  Rimeur  dont  la  bile  noire 
Couvre  d’un  vêts  difamatoire 
Ceux  même  qui  l’ont  protégé, 

Tel  de  la  Rage  efl:  déchargé. 

Quand  près  de  la  mer  bien  purgé 
JOn  le  plonge  avec  fufpenfoire 
Dans  l’eau. 


Quant  à RouJJeau  toujours  rongé 
Du  venin  dont  il  s’efl:  chargé  , 

C’eft  trop  peu , fi  l’on  m’en  Veut  croire* 
De  le  faire  fimplenient  boire , 

11  faut  l’étoufer  l’enragé 
Dans  l’eau. 
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JLa  veuve  de  feu  Air.  Duché  , qui  du  vi- 
vaut  de  fin  Mûri  lui  fréta  une  dizaine  de 
fifioles  four  le  mettre  en  état  de  faroitre  à la 
Cour  avec  un  habit  décent  > fi  flaint  fublt - 
quement  qu  il  ne  les  lui  a jamais  voulu  rent- 
bourfir  , quelque  inftance  quelle  en  ait  fai- 
te > & quelque  befim  quelle  en  ait  eu. 

Il  efi  vrai » que  le  Sr.  Roufleau  four  ne 
fas  fi  montrer  tout- à- fait  ingrat  envers  el- 
le , a fait  un  beau  Sonnet  fur  la  mort  de  fin 
Efoux  > ou  il  s ex frime  en  des  termes  fi  pa- 
tétiques  > quon  le  croiroit  véritablement 
touché. 

Il  n’eft  plus,  & j'ai  vu  pafler  Ta  derniere  heure*. 

Mais  en  pleurant  fa  mort , c’elt  moi  feul  que  je 
pleure  : 

Mon  aveugle  fureur  n’accufe  point  le  fort  j 
Il  jouit  des  feuls  biens  qui  faifoient  fon  envie  , 
Et  ne  pouvoir  trouver  qu’en  paflant  par  la  mort. 
Le  port  tranquile  de  fur  d’une  tranquile  vie. 

j Qui  fourroit  s'imaginer , que  l' dateur  de 
€es  vers  , après  avoir  ouvert  fis  yeux  aux 
larmes  four  arrofir  les  cendres  de  fin  dmi  » 
tut  le  cœur  fi  dur  que  de  tenir  fa  bourfi  opi- 
niâtrement fermée  pour  ne  point  rendre  à fit 
veuve  un  argent  quelle  lui  avoit  prêté  ? 
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De  fon  ami  vantant  le  cœur  & lame'. 
Dans  un  Sonnet  en  Saine  il  le  réclamé  , 

Des  beaux  efprits  le  nomme  le  flambeau  * 

Et  dans  fon  deuil  plus  noir  que  le  Corbeau  , 
fleure  fa  mort  > & lès  vertus  proclame. 

De  grand  papier  il  faudroit  une  rame 
Pour  exprimer  le  zélé  qui  l’enflâme  ï 
Il  fait  des  Vers  pour  inlcrire  au  tombeau 
De  ion  Amir 

'*  ‘ *‘1 

A haute  voix  par  tout  il  les  déclame  , 

Mais  gardez-vous  de  croire  cet  Infâmes 
H vous  feduit  par  un  dehoTs  lt  beau  r 
Car  lors  qu’il  feint  de  pleurer  comme  un  veatc 
D’être  touché  > lâche  il  vole  la  femme 
De  Ion  ami- 

+*+  * , V. 
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udprès  avoir  blafphemé  contre  Dieu  par  fie 
Moïladc  , enfiigné  le  crime  par  fes  Conte ? 
o b/ce  ne  s > déchiré  le  Prochain  par  fes  Cou- 
plets ; il  ne  manquait  an  Sr.  Kouflcau  qu’àe 
noircir  fon  Pere  en  le  reniant  > en  fupo- 
fant  que  fa  Atere  l’ avait  conçu  d’un  gramR 
Seigneur.  - • 

Sa  conduite  en  ce  potnt  s’acorde  toujours 
avec  fis  paroles  : il  rtfufa  objhnément  de  le 
reconnaître  y l’évita  avec  grand  foin  > & loin 
de  le  regréter  après  fa  mort  y témoigna  qurt 
étoit  bien- ai  fi  d’en  être  débarraffé . . 

Ses  foreurs  far  ce  point  ont  été  fi  publiques  >• 
que  perfonne  ne  les  ignore  y & que  bien  def 
gens  croient  que  la  malediftion  paternelle  y 
qu’il  s’efi  jugement  attirée,  a été  la  fource- 
de  tous  fis  déreglemens. 

En  éfit  fi  le  mépris  de  Cham  peur  fon  P e- 
re  y fut  foîvi  d’une  terrible  punition  y que  ne 
devait  point  attendre  un  Fils  y qui  non  con- 
tent de  méconnoître  eelut  qui  lut  avoit  don- 
né ta  vie  & l’éducation  , le  deshonoroit  de  la 
manière  du  monde  ta  plus  fan gl  ante  ? 

fe  raconterai  dans  la  fuite  plu  fi  car  s allions' 
de  ce  malheureux  Fils  y qui  feront  voir  juf- 
qu’à  quel  excès  tl  a porté  fon  ingratitude 
envers-  fin  Pere  »■  dont  il  étoit  tendrement 
aimé-, 

■* 
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13e  ion  Pere  il  ne  prit  ni  grand,  ni  petit  deuil 
Ce  Rimeur,dont  la  main  eut  du  lui  ferme  r l’œil: 
jMais  craignant  de  montrer  à la  race  future  > 
Qu’il  avoit  pris  naiflance  au  fein  de  la  roture. 
Ce  lâche  Ht  ceder  la  nature  à l’orgueil,. 

Du  logis  paternel  il  craignoit  plus  le  feuil» 
Que  le  nocher  ne  craint  un  redoutable écueilir 
Il  iiaïfoit , dit-on,  jufqu’à  la  portraiture 
De  ion  Perer 

Cent  fois  il  refuia  d’en  recevoir  l'accueil  ; 

Ses  forfiits  fur  ce  point  feroient  un  gros  recueil? 
Plus- méchant  que  ce  Fils  maudit  dans  l’Ecriture» 
Chofe  horrible  à penfer  î ce  monftre  de  nature 
Fit  éclater  ia  joie  à I’aipcct  du  cercueil 
De  fon  Pere 
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u4près  tous  ces  crimes  horribles  & tant  cte 
fois  réitérez. il  nétoit  pas  pojfible  que  Pu 
Juflice  divine  n’éclatât  vijtblement  fur  ce 
wiferable.  -dujfi  commença- 1- elle  â fe  faire 
fentir  par  les  coups  de  bâton  qu'il  reçut  pour 
un  Couplet  fatirtque. 

La  ftrfionne  qui  les  lui  donna,  ne  fongeoit  * 
à la  venté , qu’à  tirer  une  vengeance  parti- 
culière ; mais  les  fuites  de  cette  afaire  furent 
caufi  que  le  Sr.  Rouffeau  tombant  dans  /» 
mépris  , fe  vit  expofé  à devenir  la  jujle  vi~ 
Chine  de  la  haine  du  Public. 

En  efet»-  tous-  fis  Patrons  V abandonner efttt 
alors.  Les  uns  voyant  qu  il  s é toit  juftementc 
attiré  fa  dïfgrace  > & les  autres  comme  ne  le 
craignant  plus.  PI  ne  faut fouvent  'qu'un  hom- 
me hardi  pour  mettre  un  frein  à tu  langui 
d’un  Calomniateur. 

Si  la  patience  n eut  é chape  à celui  qui  te 
régala  d’une  abondante  volée  de  coups  de  can- 
ne *■  ce  Rimeur  feroit  encore  aujourd’hui  la 
terreur  des  réputations  les  moins  équivoques  ; 
mais  , grâces  au  Ciel il  s’ejl  trouvé  un  hom- 
me , qui  après  av-oir  porté  le  premier  coup  a 
ce  Jbfonjtre  qu’on  croioit  fi  redoutable  j l'a 
livré  à la  Jufiice  pour  le  punir  filon  fiés 
iniquité 
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Caiuib  en  main  >■  épée  au  côtéy 
Roujfeau  marchoit  plein  de  fierté,. 

Et  s’eftimoit  Peete  habile  > 

D’avoir  fu  répandre  fa  bile 
A plaifir  , mais  en  iureté, 

❖❖❖ 

Un  certain  Guerrier  coupleté  y 
Pour  rabattre  fa  vanité. 

Se  vengea  de  fbn  vaudeville 
Canne'  en  main, 

Ee'  Chanfbnnier  époufTeté' 

Montra  beaucoup  d’agilité; 

Pour  arraper  Roiaf  aztle  ;• 

Mais  le  lendemain- par  la  vilfey 
H-'  reparue  tour  éreinté 
Canne  en  maint, 

t* 
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La  manière  honteufie  dont  nôtre  Brave  dCtê 
Parnajfe  reçut  ce  châtiment  ignominieux  y 
pârfuada  tout  Paris  de  l'équité  de  celui  qui 
le  lui  infligea.  Loin  de  mettre  l’épée  â lu 
maint  il  ne  fongea  qu  â gagner  au  pied  , & 
â fe  retirer  dans  le  Palais  Rotai  , près  du- 
quel la  fcéne  avoit  commencé * 

Là  , comme  un  autre  Capitan  fpafafero 
atant  mis  Flamberge  au  vent  , il  eut  encore 
la  confuflon  de  fe  voir  defarmé  par  fin  ad- 
Verfe  partie  , qui  après  avoir  rompu  fin  épée  , 
lui  enjetta  les  tronçons  au  vifiage.  Piqué  juf- 
qu  au  vif  d' tin  pareil  afront , il  emploia  tout 
ce  qui  lui  refloit  d'amis  & de  Patrons  pour 
en  tirer  quelque  fati sfaél ton  ; mais  fin  corre- 
cteur aiant  auffl  porté  fis  plaintes  au  Parle- 
ment > & nanti  Air.  le  Procureur  GL'nerai 
de  Pièces  infâmes  de  fa  façon,  ce  Poète  fut 
contraint  de  rechercher  un  accomodement. 

Cet  accomodement  fait  fous  la  cheminée , & 
au  dépens  de  fes  épaules  j l' aiant  rendu  la  fa- 
ble , & la  rifée  de  tous  les  honnêtes  gens  > il 
réfolut  d'attribuer  au  Sr.  Saur  in  , les  Cou- 
plets, pour  lefquels  il  avoit  été  fi  bien  réga- 
lé. Deux  ratfons  le  portèrent  à ce  lâche  com- 
plot ; l’une  de  fe  venger  de  ce  Philofophe , qu’il 
regardoit  comme  fin  ennemi  ; & l’autre  de' 
montrer  qu’il  méritait  d’être  plaint  ,■  puif 
qu’il  n’étoit  pas  1‘ Auteur  du  Libelle  qn’ou 
lui  avoit  imputé - 
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~Jt3lcn  à propos  s’en  vint  la  F en  France 

Pour  le  païs  do  ce  Méchant  monder  : 

J à n’eft  belbin  de  conter  fa  vaillance* 

Puifque  Roujfeau  n’ofa  le  regarder* 

•0- 

loin  de  montrer  quelque  peu  d’art u rance 

De.  déguainer  -,  il  n’ofa  s’en  harder  > 

; 

-A  ins  fe  fauvant  en-  toute  diligence  * 

De  mille  coups  il  le  fut  engar-dec 
Bien  à propos* 

Or  comme  il  eut  fenti  , malgré  la  füitey 
Maître  Bâton  , qui  trottoir  à la  fuite 
Confus  , chagrin , dépit  en  fon  harnoisy 
Air  Sieur  Saurin  if  imputa  fon  crime  * - 
Et  s’eft  fauve  pour  la  leconde  £ois> 

Bien  a propos. 


Digitized  by  Google 


ÀNH-ROUSSE  A a. 

L'horrible  & faujfe  accujation  que  ce  Xi- 
trftur  intenta  contre  le  Sr.  Saurai , en  lut  im- 
putant fes  propres  crimes  , fut  comme  le  fceam 
dont  il  voulut  couronner  fa  perfidie  & fh 
noire  malignité. 

La  confiance  » aveô  laquelle  il  pubhoit  a 
qu'il  avoit  des  preuves  évidentes  de  ce  quil 
avançait  » ne  put  me  faire  douter  un  moment 
qu'il  ne  fut  un  Calomniateur . Je  fus  moins 
étonné  de  fin  audace  que  de  la  creance  que 
quelques  perfinnes  donnaient  a fis  paroles • A 
peine  la  jufiification  pleine  & autentique  dtt 
Sr.  Saurin  a-t-elle  pu  les  defabufir.  Bien  des 
gens  conviennent  qu  il  peut  etre  innocent } mais 
ils  nofint  croire  que  fin  Accufateur  fort  cou- 
pable d'une  aujfi  noire  calomnie . 

Ce  qui  les  retient  à prononcer , c efl  qu'ils 
ne  font  pas  réflexion}  que  la  vie  du  Sr.  Rou£ 
feau  , ne  fl  qu  un  tiflu  d' abominations  3 & unes 
fuite  die perverfitez.des plus  éf roubles.  Quefi- 
ee  qui  auroit  pu  l'empêcher  de  commettre  ce 
crime  ? S croit -ce  la  crainte  de  Dieu  ? Il  nas 
point  de  Religion.  S eroit-ce  des  remors  d' hon- 
nête homme  l Celui  qui  a trahi  fis  Patrons  >> 
déchiré  fin  propre  Pere  > fi  feroit-il  un  fcru- 
ÿule  de  perdre  fin  ennemi , & de  h a far  des 
four  cela  des  menfinges  & des  tmpofturot  £ 
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Avec  le  crime  il  fait  un  padle. 

Dont  jamais  il  ne  le  rétraûe  ; 

Après  que  d’un  pinceau  dateur 
Son  efprit  l’a  peint  à fon  cœur , 

De  la  penfée  il  vient  à l’a&e. 

Par  des  Vers  d’une  rime  exaêle 
Du  prochain  fans  ceffe  il  détra&e , 

Et  joint  même  un  air  de  hauteur 
Avec  le  crime. 

L’œil  couvert  d’une  cataracte , 

Qu’il  rend  chaque  jour  plus  compare. 
Il  méconnoît  le  Créateur  : 

Abime  y où  tombe  un  impolleur 
Par  l’habitude  qu’il  contrarie 
Avec  le  crime. 

Zoyfi 
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Lorfque  l'on  dit  qu'un  abîme  \en  attire  Uti. 
autre  > AbilTiis  abidum  învoeat  , cela  s’en- 
tend particulièrement  de  ces  Scélérats  que 
le  Ciel  abandonne  h toute  la  corruption  de 
leur  coeur 3 & qui  meurent  dans  l’impeniten- 
ce  finale  • 

Les  Païens  ont  entrevu  cette  Vérité , lorf- 
qu'ils  ont  admis  une  certaine  fatalité  qui  pré - 
fidoit  aux  aidions  des  hommes.  Si  Roufleau 
eut  été  de  leur  tems  , ils  neujfent  pas  man- 
qué de  dire  que  les  Parques  > ces  trois  fata- 
les Sœurs  i dévoient  filer  > ourdir  & couper 
la  trame  de  Ja  vie  fous  une  étoile  des  plus 
malheurcufes . 

Oufon  examine  bien  toutes  les  allions  de  ce 
Poète  y on  reconnaîtra  aifèment  que  dès  fes 
plus  jeunes  ans  il  marchoit  a grands  pas  vers 
l'abîme  du  vice  > oit  il  s’efi  enfin  plongé  fi 
profondément , que  rien  ri a été  capable  de  l’en 
tirer.  Les  bons  exemples  j les  avis  falutai- 
res  , les  corretlions  même  les  plus  aufieres  » 
ri  ont  pit  arrêter  fin  penchant  malin  vers  la 
plus  noire  fceleratefie. 

Cette  obfiination  détefiable  h fuivre  le  che- 
min de  l’iniquité , ne  peut  être  mieux  repre- 
fentée  que  par  la  première  des  Parques  qui 
fe  nommait  Cloco , & dont  l’emploi  étoit  de 
filer  dequoi  fournir  au  tijfu  de  nôtre  vie • 
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Quelle  lui  file  une  vie  orde* 
La  Parque  qui  file  toujours , 

Et  que  Ton  fil  elle  retotde 
Entre  fes  doigts  tout  au  rebours; 
C’eft  un  point  que  je  vous  acorde. 


Oui  cloto , pour  qui  n’en  démorde  , 
Mouille  au  venin  de  la  difcorde 
La  vilaine  trame  des  jours 
Quelle  lui  file. 

•I Jh*^**^* 

Elle  veut  que  de  rage  il  morde 
Quiconque  tant  foit  peu  l’aborde. 
De  môme  que  le  Tigre  &c  l’Ours; 
Et  que  fa  fureur  ait  fon  cours , 
Jufqu’à  ce  qu’on  ferre  la  corde 
Qu’elle  lui  file. 
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Quelques  fabuleufis  que  paroijfent  ces  trot  J 
VéeJJ'es  , que  les  Païens  avoient  imaginées 
comme  feules  difpenfatrices  des  biens  & des 
maux  > on  ne  laijfe  pas  d’entrevoir  qu'une 
partie  de  cette  fiâion  nétoit  pas  fans  fon- 
dement. 

Glatit  obfirvé  que  le  bonheur  ou  le  mal- 
heur des  hommes  dépendoit  prefque  toujours 
de  la  maniéré  dont  ils  entroient  dans  la  car- 
rière de  la  vie  y & qu’il  étoit  rare  quun 
Criminel  de  longue  main  prit  le  chemin  de  la 
vertu  y conime  il  arrivoit  rarement  quun 
Vertueux  fi  précipita  dans  le  goufre  du  vice  } 
ils  crurent  que  ne  pouvant  furmonter  nos  in- 
clinations > il  y avoit  une  Puijfance  fupérieu- 
re  qui  noui  conduifiit  invinciblement  aux  bon- 
nes ou  aux  mauvatfis  allions. 

Il  eftvrai  y que  la  Religion  Chrétienne  nous 
aprend  que  l’homme  étant  doué  d’un  libre  ar- 
bitre y peut  y en  faifant  ufage  de  fa  liberté  y 
pajfer  du  mal  au  bien  y & retourner  du  bien 
au  mal  : mais  elle  nous  enfiigne  aujfi  y qu’a- 
prés  une  certaine  mefure  de  grâces  » Dieu 
laijfe  les  pécheurs  obftinez*  dans  un  endurcijfc- 
meut  qui  les  conduit  à la  perdition • 
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^Autour  du  fufeau  qu’à  regret 
Lachéjis  tourne , on  voit  tout  net 
Que  ce  Rimeur  trcs-mal  enfourne  \ 

Et  que  s’il  ne  gagne  Livourne, 

Il  paflera  par  le  guichet, 

En  vain  il  voile  fon  forfait } 

Il  périra  par  le  gibep  -, 

En  criminel  fans  ce/fe  il  tourne 
Autour, 

Déjà  Thémis  en  train  fe  met  j 
Et  contre  lui  lâche  un  decret  : 

Voiant  qu’eri  France  il  ne  fejourne, 

A fon  de  trompe  elle  l’ajourne  j 
Pour  forvir  d’exemple  il  cft  fait 
Autour. 

Toutes 
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Toutes  vos  pr édifiions  feront  fa  u fie  s 3 rue 
diront  les  Paru  fans  du  Sr . Rouffeau  , pui]f- 
que  ce  Poète  s eft  mis  en  fureté  par  fa  fuite  , 
& qu'il  ny  a pas  d'aparcnce  qu’il  veuille 
s éxpofer  à revenir  en  France  3 facbant  les 
dtfpojitions  en  l’on  y eft  à fon  égard. 

je  veux  croire  qu’il  ne  fera  pas  aficz,  im- 
prudent pour  imiter  le  papillon  qui  Je  vient 
lui . meme  brûler  a la  chandelle  : mais  outre 
qu’on  en  a vît  revenir  de  plus  loin  mourir  au 
gite  ; il  eft  très  probable  qu'il  ne  jouira  point 
en  paix  des  fruits  de  fon  iniquité.  Comme  on 
•voit  peu  de  Tirans  finir  tranquillement  leurs 
jours  3 aujfi  vott-on  peu  d impies  & de  Scélé- 
rats finir  les  leurs  fins  quelque  horrible  ca- 
taflrophe. 

Mais  un  peu  de  patience  ; outre  que  le  cri- 
me eft  en  lui-même  un  très-grand  fupplice  , 
la  Providence  ménage  fi  bien  les  occa fions  j 
qu'un  Criminel  n'échape  gutre  au  châtiment 
qui  lui  eft  dû. 

fufqu'ici  j’ai  a fie  K.  bien  conjetturé  tout  ce 
qui  eft  arrivé  au  Sr.  Roulî'eau  , & je  rie 
defeffère  pas  que  la  troifiéme  Parque  n em- 
ploie un  de  fes  plus  funeftes  cifeaux  pour 
oter  d’entre  les  humains  un  homme  fi  peu  di- 
gne de  U lumière . 
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SAnglant  afront  il  recevrai 
Ce  Rimeur  , quand  on  prouvera. 

Que  tout  fon  fait  n’eft  qu’impofture. 
Qu'au  Ciel  fa  plume  a fait  injure , 
Qu’il  eft  impie  , & cetera. 

Quand  fa  trame  au  bout  parviendra. 
Et  qu ’Atropos  la  coupera. 

Le  coup  fera,  je  vous  l’afllire, 
Sanglant, 

La  Juftice  s’en  mêlera, 

1 » ” * » 

Et  pour  prélude  l’on  verra , 

Qu’au  eu  d’une  trille  voiture, 
Dépouillé  jufqu’à  la  ceinture. 

Maître  André  vivement  l’ira 
Sanglant, 

Ah  ! 
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,,  Ah  ! c e fi  trop  rebattre  la  même  chofè  * 
j5  me  diront  encore  les  Amis  de  notre  Rimeur . 
,,  Que  fes  crimes  mentent  la  Corde  » la  Roue 
3J  & le  Feu  » c’efi  ajfe^  de  l’avoir  dit  une 
3,  fois  i fans  qu'il  foit  befoin  de  le  répéter  à 
3,  chaque  page-  Croies,  vous  quon  prenne 
3,  plaifir  à voir  ramener  fi  fouvent  ces  idées 
3,  afreufes  ? 

Auffi  nefi-ce  que  pour  vous  donner  de  l'hor- 
reur d’an  Scélérat  que  je  vous  remets  devant 
les  yeux  le  fuplice  dont  il  efi  digne.  Ocelle 
honte  ne  devez.  vous  point  avoir  de  vous 
être  fi  long- tems  faufilé  avec  un  homme  cou- 
pable des  crimes  les  plus  noirs  , & au  def- 
fous  des  châtiment  les  plus  infâmes  ? 

Les  coups  de  bâton  > dont  ce  malheureux 
fut  régalé , dévoient  vous  l'avoir  fait  regar- 
der comme  un  horrible  Calomniateur  j cepen- 
dant vous  n’avez.,  pas  laijfé  de  le  protéger  : il 
femble  même  que  vous  voulez,  l' accompagner 
jufqu  au  lit  d’ honneur.  Je  veux  pourtant  eu 
votre  confideratron  cejfer  de  lui  pronofiiquer 
que  la  Grève  fera  le  théâtre  glorieux  > où 
il  recevra ■.  la  récompenfe  due  aux  Héros  de 
fon  efpece.  Lift ^ le  Rondeau  fuiv#np  , C?* 
vous  verrez,  comme  je  fai  profiter  des  avis 
que  l’on  me  donne. 
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C^CPau  gibet  par  trop  je  revienne , 

Il  faut.  Mule,  que  j'en  convienne; 

Je  fai  qu’un  Lecteur  délicat 
N’aime  point  un  femblable  plat. 

Et  qu’on  fiait  toujours  même  Antienne. 


/ 

Tâchons  donc  de  changer  de  Æene  , 
Et  pour  que  mon  pardon  j’obtienne* 
Peignons  Roujfeau  dans  autre  état 
QPau  Gibet. 

Mais  quelle  folie  eft  la  mienne  î 

Ami  Ledteur  , qu’il  t’en  fouvienne, 

% 

Quand  je7  parle  d’un  Fils  ingrat. 
D’un  traitre  Ami , d’un  Scélérat  ; 

Où  Piable  veux-tu  qu’on  le  mène 
Qu’au  Gibet  J 
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Si  le  Sr.  Roufl'ean  y en  a envoie  tant  à' au- 
tres injufteruent , pourquoi  trouvez-vous  mau- 
vais» que  par  la  Loi  du  Tallion  je  lui  ren- 
de la  pareille  » avec  cette  diférence  ; que  c’efb 
fur  un  fondement  légitimé  » puifquon  lui  fait 
réellement  fon  Procès  ? 

jQue  ji  la  première  fois  qu  il  fut  décrété , on 
tut  laijfé  un  libre  cours  à la  fuflice  » s’en 
étoit  fait-  Z’Archiloque  de  nôtre  tems  auroiç 
été  conduit  à la  potence  » au  lieu  que  çelui 
de  Çrece  y envoioit  les  autres. 

Anhiloque  en  Vers  outrageans 
Savoit  ü bien  noircir  les  gens , 

Qu’il  les  contraignoit  de  fe  pendre  - 
Roufleau  non  moins  malin  que  lui , 

Croit  avoir  le  droit  de  prétendre 
Un  pareil  honneur  aujourd’hui, 

Mais  loin  qu’aucun  de  ceux  que  fa  Mufp  déchire* 
Aille  fe  pendre  de  regret , 

Ils  pourront  eux-mêmes  bien  rire 
De  le  voir  conduire  au  gibet. 

fl  ne  s’enfalut  de  guère  j mais  le  Ciel  le  réfer- 
vant  à foufrir  plus  long-tems  les  piquans  re- 
mors d'une  mauvaife  confcience  » permit  que 
les  fuges  le  crurent  ajjez»  puni  par  les  coups 
de  bâton  qu'il  vendit  de  recevoir. 
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Asfez  rimant  de  rimes  en  Cerceau 
J’ai  cenfuré  le  Scélérat  RouJJeau 
En  l’envoiant  au  gibet , ce  Cinique  : 

Or  déformais  , tâchons,  Mufe  critique, 
A lui  donner  d’autres  coups  de  pinceau. 

A là  cenfure  il  fournit  un  champ  beau. 
On  trouve  en  lui  des  crimes  à monceau  : 
XJn  tel  fu jet  fournit  de  la  pratique 
Afièz. 

Que  fi  Thémis  déliant  fon  faifeeau 
N’a  mis  fon  dos  en  couleur  de  ponceau. 
Selon  fa  bonne  & louable  rubrique  ; 

C’elî:  qu’elle  a fu  que  dans  place  publique 
Maître  Bâton  a corroie  là  peau 
AiTez. 
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Que  pouviez-vous  efperer  davantage , que 
de  funéraire  votre  Héros  aux  terribles  cprf- 
tlufions  cjue  le  Parquet  prenoit  contre  lui  ? 
Le  peu  de  ^éle  que  les  hommes  ont  fait  pa - 
roître  pour  venger  l'honneur  de  Dieu  atta - 
que  par  ce  Furieux  , n a fervi  qu’à  l'entraî- 
ner dans  un  précipice  éfroiable. 

\Jn  châtiment  public , quelque  afreux  qu'il 
tut  été  > ne  l'auroit  pas  puni  avec  autant  de 
rigueur  que  le  feront  les  remors  & la  honte 
qu'il  reJJ'entira  pendant  le  refie  de  fs  jours. 

Dans  quel  chagrin  ne  doit-il  pas  être  , de 
voir  que  fis  tmpietez»  & fis  ordures  » dont  il 
a repu  mille  louanges  , font  aujourd’ hui  un 
des  principaux  motifs  de  la  haine  que  le  Pu- 
blic a contre,  lui  ? 

'/#  ne  cannois  point  de  plus  trifie  fituation 
que  celle  où  il  dçit  fi  rencontrer  pre finte- 
ment.  Quelques  foins  que  vous  vous  donniez^ 
pour  adoucir  l'amertume  de  fin  fort  » ils  ne 
feront  pas  capables  dç  diminuer  le  jufie  dé- 
fifpoir  que  lui  doit  caufir  l'arrêt  que  l'on 
prépare  ’ contre  fa  perfonne  & fis  Ouvrages  ; 
puis  qu'il  lui  interdira  pour  jamais  le  retpur 
dans  un  Pais  , où  il  s'étoit  procuré  un  bon - 

be#r  convenable  à la  malignité  de  fin  cœur , 

. _ "■  ’ \ 

VSA 
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Au  feii  que  fît  voit  Ce  Marane  , 
Quand  fa  Mufe  impie , & profane 
Attaque  l’Etre  fouverain: 

On  rechercha  cct  Ecrivain 
Comme  un  nouvel  *Arijloj>hant* 

- 

Mais  quand  fut  plumet  & foutane 
Il  lança  traits  de  farbacanc , 

Les  lefez  crièrent  foudain. 

Au  feu! 

Chacun  craignant  pour  fa  membrane , 

m ■> 

L’un  lui  donna  des  coups  de  canne. 
L’autre  mit  la  Juftice  en  train  : 

Et  de  tout  fexe  un  gros  elfain 
Veut  aujourd’hui  qu’on  le  condannc 
Au  feu. 
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Une  des  chcfis  qui  a le  fins  contribué  à 
rendre  le  Sr . Routlcau  l’objet  de  la  haine 
publique  3 ç'a  été  ï absolution  pleine  & en- 
tière cjue  les  premiers  juges  prononcèrent  en 
faneur  du  Sr.  Saurin  , que  ce  malheureux 
avoit  faujjement  accufé  d’un  crime  3 dont  lui - 
meme  étoit  le  feul  coupable. 

Les  longues  perfi entions  que  l’ Accufé  a 
fufertes  à ce  fujet  par  les  cabales  & les 
fraudes  de  [on  Ennemi  3 ont  révolté  tous  les 
honnêtes  gens  contre  celui  qui  en  étoit  l’au- 
tcur.  On  s'efi  réjoui  publiquement  de  voir 
enfin  la  vérité  triomphante. 

Le  Sr.  Saurin  a été  félicité  de  toutes  parts 
fur  la  jufiiee  qu’on  lui  avoit  rendu  î les  Poè- 
tes mêmes  $ indignex^de  la  fceleratejje  de  leur 
faux  frere  > l’ont  livré  au  rejjentiment  des  Sa- 
tiriques 3 pendant  que  d'autres  ont  fait  des 
Cantiques  de  réjouijfanct  en  faveur  de  l’in- 
nocent. 

La  petite  Ode  fuivante  peut  être  mife  en 
ce  rang-là  : c’tfi  une  Paraphrafe  du  P fem- 
me , JucUca  me  Deus,  ou  David  implore  la 
ju/l  ice  Divine  contre  fes  ennemis  > & eu  it 
ejpcre  que  Dieu  le  retirant  de  l’oprejfien , fin. 
ame  lui  en  rendra  des  allions  de  grâces .. 
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PARAPHRASE 

D U 

PSEAUME, 

fudica  me  De  us  * Deus  meus * 

SEigneur  , mon  Dieu,  mon  refuge , 
Qui  connoic  le  fond  des  cœurs* 

De  ma  caufe  fois  le  Juge* 
Diftingue-moi  des  pécheurs. 

Un  Méchant  fouillé  de  vices  * 

Injufte  , & plein  d artifices , 

Me  fait  gémir  dans  les  fers  : 

Il  me  veut  perdre  , il  m’outrage. 
Délivre  moi  de  fa  rage , 

Confond  fes  deffeins  pervers 
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Toi  > qu'au  fort  de  ma  triftcfle 
Jai  pris  pour  mon  feul  efpoirÿ 
Dieu  , foutien  de  ma  foiblefFe, 
Pourquoi  me  laiffe-tu  choir  ? 
D'où  vient  que  ta  main  propice. 
Jadis  ma  libératrice. 

Me  rcpoufïè  loin  de  toi , 
Lorfqu’un  ennemi  perfide 
M’oprime , & lâche  la  bride 
A fes  fureurs  contre  moi } 


Au  travers  de  mille  obfhcles. 
Si  ta  fâinte  vérité. 

Au  pié  de  tes  Tabernacles 
M’a  conduit  en  fureté  ; 

Si  par  fes  clartez  divines , 
Quittant  de  faufTes  dodlrinesj 
Je  fuis  fidelle  à tes  Ioix , 

II  eft  tems  que  la  lumière  > 
Qui  défila  ma  paupière  , 

Me  fauve  encore  une  fois  ! 
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Elle  patoît,  & l'es  traces 
Brillent  aux  yeux  des  mortels  : 
Seigneur , pour  t’en  rendre  grâces 
J’irai  devant  tes  Autels. 

Là  plein-  de  reconnoilfance  »• 
J’exalterai  la  Puiiîànce , 

Dont  j’éprouve  la  faveur,. 

Et  célébrant  tes  louanges 
De  concert  avec  les  Anges- 
J’adorerai  mon  Sauveur.. 

Rafliire-toi  donc',  mon  âme* 

Et  celle  de  te  troubler  y 
Tu  verras  périt  l’Infamc  * 

Qui  prétendoit  m’accabler.. 
Protecteur  de  L’innocence , 
Seigneur  ,•  tu  prens  ma  dèféncr 
A tout  moment,  en  tout  lieu. 
Audi  j’ai  toujours  fait  gloire 
De  publier  , & de  croire 
Que  toi  feul  és  le  vrai  Dieu.. 
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Cette  Priere  convenoit  d’ autant  mieux  fan* 
la  Louche  du  Sr.  Saurin  , qu'il  avoue  lui-mê- 
me être  revenu  comme  par  miracle  des  égare - 
mens  de  ta  jeunejfe  à,  une  folide  & fincere  pie- 
lé  ; aveu  louable , & qui  fans  doute  lut  a at- 
tiré la  proteÜion  du  Ciel  > puifque  Vient  noUP 
dit , qu  il  n abandonnera  point  un  cœur  vert- 
tablement  contrit  & humilié. 

Le  jour  que  te  Châtelet  donna  la  Sentence 
d’abfilution  en  fa  faveur  > fon  Calomniateur 
fut  Jî  étonné  de  voir  dans  les  feux  de  toute ' 
V â4Jfcmblée_  un  trijle  préfage  de  fa  condam- 
nation > qu’il  fi  retira  brufquement  »-  & fanp 
attendre  que  t’afaire  fut  finie. 

L’PfuiJfier  de  la  Chambre  du  Confiil  de- 
manda permijfion  de  l'arrêter  \ mais  comme 
les  conclu  fions  n étaient  pas  encore  prifes  »■ 
JlLefiieurs  lés  Juges  ne  trouvèrent  pas  à pro- 
pos de  donner  un  ordre  prématuré  y quelque 
violent  foupçon  qu’ils  eujfent  de  la  faujjeté 
de  fon  accufauon. 

Cet  égard  pour  la  formalité  fut  eau  fi  que r 
le  Sr.  Roufleau  eut  tout  le  tems  de  fi  fau- 
ver  , & de  s’aller  mettre  en  fureté  contre  tout 
ce  qui  pourroit  être  décerné  de  fâcheux  par 
U Sentence . 
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Au  noir  Châicl , ou  maint  Juge  s'àflemble. 
Pour  condanner  maint  Scelerar  , qui  tremble 
De  voir  fur  lui  tomber  Arrêt  de  fan  g > 

Long  tems  Roujfeau , le  poignet  fur  le  flanc  * 

Se  montra  fier  & malin  tout  enfimble.- 

Il  eii  avoir  quelque  raifon , ce  femble  y 
Tout  lui  rioit  : mais  il  prit  bientôt  l'amble'* 
Quand  contre  lui , Thémis  pafla  du  blanc; 

Au  noir,. 

V 

Moins  ferme  encor  que  la  feuille  du  tremble* 
Loin  de  courir  fe  cacher  dans  la  Zemble  * 
Ou  bien  plutôt , loin  de  quitter  le  rang, 

Des  vicieux  par  un  repentir  franc* 
fi  gardera  la  teinture , il  reflcmble. 

Au  noir.- 

- G (f  T'édut 
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L éclat  des  premiers  ratons  de  la  fufiicer 
aiant  commencé  à diffiper  1er  ténèbres , dont 
le  Sr.  Roudèau  prétendait  ofufquer  fin  ceit 
clairvoiant } ce  Rimtur  prit  tontes  l*es  pré - 
cautions  imaginables  pour  fe  foufiraire  à fort 
rejjentimenr-  Il  fi  confina  pour  cet  éfit  dans 
le  plus  fecret  réduit  de  la  maifin  d'un  de  fis- 
-Amis  de  V er failles  y d' oit  il  ne  finoit  que 
la  nuit.  M aïs  fe  doutant  bien  qu à la  fin- 
il  pourroit  être  découvert » il  prit  le  parti- 
de  firttr  de  France.- 

Ce  qui  l’ail  arma  le  plus  , fut  d'aprcndre 
qu  on  p'arloit  de  remettre  far  le  bureau  fan- 
premier  Arrêt  quilavoit  furpris  > & que 
avott  été  donné  fans  Je  vu  des  charges. 

Pour  dérouter  ceux  qu  on  auroit  pû  mettre 
à 'fcs  trouves  , il  partit  la  nuit  meme  de  Noël’, 
(fr  fit  p-nblier  qu il  alloiten  Flandres  , en  An- 
gleterre ou  en  Italie  y.  pendant  quil  prenoit 
la  route  de  Suijfe. 

Ses  adieux  à quelques  intimes  furent  av-- 
eom pagnes  d'un  ferment  terrible  de  f venger 
de  ceux  qui  l’avohent  lâchement  abandonné  , 
ou  qui'  avoient  fillicité  contre  lui.  On  pré- 
tend même  quil  laijfa  des  préludes  de  fa  r<u 
ge  fatir-ique  par  une  Chanfon  infâme  fur  une 
perfonne  de  mérité  y & à qui  U avoit  de  gran- 
des obligations . 
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R O N D E AV. 

XlChapé  du  fond  de  l’A  verne  y 
Rcujfcau  ce  Cinique  moderne  , 

Haïdant  FAmour  conjugal  ?, 

Célébré  le  plaifïr  brutal 

Que  r on  goûte  en  mainte  cazerne- 

Poude  par  un  Démon  interne  r 
Comme  aucun  frein  ne  le  gouverne"», 

Il  eft  plus  fougueux  qu’un  cheval 
Echapé- 

Dans  fa  fureur  il  ne-  difcerne- 
Ni  Supérieur  , ni' Subalterne- 
Pour  efquiver  l’Arrêt  fatal 
Emané  d’un  haut  Tribunal 
• U s’elt  avec  lourde'  lanterne’ 

Ecliapé- 
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Notre  fugitif  ne  quitta  pourtant  point  ta 
partie  3 quil  n eut  fait  joïter  tous  les  dernier r 
rejforts  du  crédit  de fes  P artifans  » qui  no - 
fant  plus  folliciter  pour  lui  ouvertement  > ne  > 
laifjoient  pas  de  le  fervir  fous  main  avec 
beaucoup  de  chaleur. 

La  Sentence  du  Châtelet  leur  prouvott  est 
vain3  que  ce  Poète  é toit  un  Calomniateur  in- 
fâme i ils  ne  voulurent  point  l'abandonner  y < 
tant  ils  fe  fentoient  d’ inclination  à favorifer 
un  homme  dont  lé  caraüere  leur  convenoit. 

Les  uns  tâchorent  de  prévenir  les  Juges  en 
fa  faveur  > les  autres  s’éforgoieut  de  faire  fu- 
primer  les  pièces  les  plus  ejfentielles  de  fon 
procès . Il  s'en  trouva  même  y qui  débourfe ~ 
rent  tout  l'argent  quil  falloit  pour  allonger  r 
retarder , & faciliter  les  procédures  au  qri 
de  fa  fourberie. 

On  prétend  même  r qnun  ami  de  cette  claf 
fe  lui  a avancé  jufqn  à cinq,  ou  fix  milles 
francs dont  il  nef  pas  à Je  repentir  j mais* 
je  ne  le  plains  pas  ; puis  quil  y a bien  de 
l'aparence  , quil  n eut  pas  procuré  un  tel  fe- 
cours  à un  honnête  homme  3 qui  auroit  été - 
dans  le  malheur. 

Peut-être  puis-je  me  tromper.  En  tout 
cas  y fi  ce  ^ele  efi  parti  d'un  bon  cœur  y il 
devait  être  accompagné  d'un  jugement  plus » 
édaivér 
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Ai  découvert  nui;  n’ofe  fecourir 
Ce  Malheureux  trop*  digne  de  périr  :■ 

Ses  Partiiàns  ont  tous  la  gueule  morte  y 
Plufieurs  d’entr’eux  Font  exclus  de  leur  porter 
Dès  qu’ils  l’ont-  vu  par  Sentence  flétrir* 


Certain  , qui  fut-  afïez  fot  que  d’ofrit 
Bourfe  fort  ample  * à ne  jamais  tarir  jr 
Se  voit  enfin  pour  une  fournie  forte; 

A découvert. 

Il  ne  fait  pas  trop  fur  quoi  recourir',- 
Et  n’ofe  même  en  beaucoup  difeourirr- 
K voit  Ronffeau  mené  de  telle  forte 
Qu’il  faut  enfin  que  de  la  France  il  forté> 
S’il  ne  veut  pas  y rifquer  de  mourir 
À découverte 
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Si  le  Sr.  Sautin  eut  fuccombé  fous  la  ta- 
Imnie  de  fort  Accufateur  > les  amis  du  Stl 
Rouircau  enflent  jugé  ce  Philofofe  digne  du 
dernier  ftplïce.  ils  e'ttffent  rempli  de  leurs- 
clameurs  les  AJfemblées  y & les  Tribunaux  * 
& leur  %Jle  pour  la  Jufhce  nauroit  point  en 
de  bornes . Routïèau  efl-il  condamné  , nort 
feulement  ils  plaignent  le  Coupable  ; mats  ils 
font  tous  leurs  é fort  s pour  le  fouflraire  à lot 
peine  qu’il  mérité. 

1 : Il  n' efl  poirrt  de  r effort  c/u'ils  ne  faflent  moti-- 
voir  pour  un  tel  deJJ'ein.  Que  s'ils  trouventles 
luges  inflexibles  > ils  s' atachent  a corrompre 
des  gens  capables  de  détourner  des  pièces  feu- 
les fufifantes  pour  convaincre  leur  Poète  dt 
calomnie  & d'impiété.  Que  fi  malgré  toutes 
leurs  pratiques  y ils  voient  que  la  juflice  con- 
tinue fon  frottes»  & trouve  d'autres  charges 
contre  lui  y ils  l'exhortent  à fe  fauver  , &' 
lui  en  facilitent  tous  lès  moiens . 

Quelle  partialité  „ & quel  ^ été  aveugle  l 
Oit  efl  la  bonne  foi  ; ou  efl  l’honneur  & la  pro- 
bité ? Tous  demandé*,  qu’on  puniffe  le  Cou- 
pable y quand  vous  croies,. que  c efl  Saurin 
& vous  le  fauves,  quand  vous  voie ^ que 
**ft  Roufleau.. 
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On  le  foutient , encore  hier 
Je  l’apris  d’un  homme  grand  Clerc , 
Que  des  vers  de  fon  écriture. 

Et  produits  dans  la  procedure 
Ont  dilparu  comme  l’éclair. 

Ces  vers  dignes  du  feu  d’enfer 
Etoicnt  un  témoignage  clair 
Contre  lui  ; mais  dans  fon  ordure 
On  le  Ibuticnc. 

* 

A des  gens  amis  de  la  chair 
Ce  fâle  Auteur  efl:  encor  cher  : 

Ils  le  fauveront , chofe  fùre , 

Lors  que  pour  moindre  forfaiture 

» * 

Maint  marche  en  Grève  où  haut  en  l’air 
On  le  foutient. 
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Quelques  fortes  & putjfantes  follicitatloni 
que  le  Sr • Roulï'eau  ait  emploiées  pour  faire 
triompher  fa  malignité , il  a enfin  compris  que 
dès  qu'une  fois  là  calomnie  efi  démafquée  * il 
efi  bien  dificile  qu  elle  /’  emporte  fur  l'innocence» 

Convaincu  de  cette  Vérité  » il  nofa  plus  pa- 
roitre  dès  que  le  Sr . Saurin  fut  en  liberté.  Il 
s'imagina  quaiant  fuccombé  fous  fa  faujfe 
accufation  , les  interejfez*  dans  les  Couplets 
Satiriques  , perjuadez*  encore  plus  vivement 
qu'il  en  étoit  le  féal  tuteur  » reviendraient  à 
la  charge.  La  menace  que  quelques  domefti- 
ques  d une  perfonne  qu'il  y avoit  déchirée  > 
lui  firent  de  l'ajjommer  de  coups  par  tout  oh 
ils  le  trouveraient  > l'intimida  fi  fort  qu'il  ne 
fe  croioit  en  fureté  nulle  part. 

La  maniéré  indigne  dont  il  avait  voulu 
fur  prendre  la  Religion  de  Sa  Afajefié , en 
lui  prefentant  un  Placet  oh  il  dénonçoit  ca - 
lomnieufement  le  Sr.  Saurin , comme  tuteur 
des  Couplets  , le  fai/oit  trembler  dans  l'ob - 
fcurité  de  fa  retraite . Il  fivoit  que  c étoit 
un  crime  impardonnable  > & il  étoit  fur  que 
le  Roi  avoit  témoigné  a Air.  le  Procureur 
General  , qu'il  falloit  aprofond’tr  cette  afai - 
re , afin  que  1$  Calomniateur  ne  demeurât 
point  impuni . 
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En  i’air  Ronfle  au  croit  voir  toujours 
Des  bras  levez,  ferme  & lourds, 

' Prêts  à draper  Ta  camifole  ? 

* * 

Et  fa  crainte  n’elt  point  frivole 
Il  eft  fujet  à pareils  tours. 

Mais  quand  fes  crimes  je  parcours. 

Je  crois  qu’il  finira  fies  jours 
En  fài/ant  ufte  capriole 
En  l’air. 

Il  faut  que  Juftice  ait  fon  cours  9 
A la  faveur  des  Juges  fourds 
De  Thémis  fuivront  la  Bouiïole  i 
Plus  d’un  en  a donné  parole , 

Et  ceci  n’eft  point  un  difeours 
En  l’air. 

en 
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O»  dit  que  fil' Aretin  épargna  la  Divinité  * 
e efi  parce  qu'il  ne  la  connoiffoit  pas  > mais  fort 
peut  dire  du  Sr.  RouflTcau  que  s il  a porté  fit 
Satire  jufquet  fur  Dieu  même  » c efi  parc t 
qu'il  le  connoiffoit  fort  mal.  La  lâche  com- 
plaifancc  de  ceux  » auxquels  il  récitât  fes  tnt - 
fieteK, * beaucoup  contribué  à f entretenir 
dans  fon  afreufe  marne.  Les  uns  \y  prenoient 
plaifir',  & les  autres  nofoicnt  le  cenfurer 
Vivement . 

Il  arriva  pourtant  un  jour  , quaiant  eu 
la  hardiejfe  de  reciter  un  de  fes  Contes  obfcé- 
nes  en  prefence  de  JM.  le  D.  de  B . il  fut  fort 
étonné , lors  qu’au  lieu  des  louanges  qu'il  en 
attendoit  > ce  Prince  lui  dit  d’un  ton  fort  fé- 
rieux , qu'un  tel  Ouvrage  n’avoit  point  de 
mœurs. 

Cette  fage  réprimande  l'étourdit  fi  fort  , 
qu'en  voulant  s êxeufer  , il  répondit  par  un 
difeours  plus  impertinent  que  le  Conte  mê- 
me ; Comme  je  fais  , r epnt-il > des  Poefies 
picufès  Hms  dévotion  , j’en  compofe  d’ob- 
icénes  fans  libertinage-  f e laijfc  à juger, 
quelle  conféquence  on  peut  tirer  d'un  pareil 
aven  f 

Cette  exeufe  [croit  à peine  recevable  de  la 
bouche  d'un  Païen  ; d'ailleurs  qui  ne  fait 
qu'une  pareille  indifférence  pour  le  crime  com- 
me pour  la  vertu  ne  peut  fe  trouver  dans  le 
coeur  de  l'homme  Z 
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Xl  s'cchape  comme  une  Anguille, 

Ce  Rimeur,Iors  qu’on  le  houfpille# 

Et  plein  de  détours  afe&ez , 

Il  dément  fes  obrcénitez , 

Par  un  dilcours  qu’il  entortille, 

\ 

Dites  que  fo.  Mufe  eft  gentille , 
Aulïi-tot  de  fil  en  aiguille 
£n  d’horribles  impiétés 
Il  sechape, 

C’efl:  alors  que  Ton  efprit  brille , 

Et  fouvent  en  Grève  on  en  grillf 
pour  de  moindres  enormitez  : 

* \ 4 \ 

Cependant  les  Cieux  infuîtez 
Pemeurent  fan?  vengeance , il  drille. 

Il  s’échape.  \ 
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Ou^and  je  dis  qu’il  s’échape  3 ce  neft  que 
de  la  juftice  humaine  que  j’entens  parler  j car 
celle  du  Ciel  le  pourfuivra  par  tout  ou  il  pour- 
ra fe  réfugier,  fe  ne  fai  meme  s’il  ne  doit 
point  apréhender  que  parmi  ceux  qu’il  a ca- 
lomniez. & déchirer  il  n’y  en  ait  quelqu’un 
qui  ait  les  bras  ajfe^  longs  pour  atteindre 
jufqu  aux  pais  les  plus  éloignez..  L’ Arrêt  que 
le  Parlement  va  décerner  contre  lui  » pour- 
voit bien  de  concert  avec  les  Suijfes  influer  juf 
qu’à  Soleure.  fe  ne  doute  pas  que  comme  ils 
ne  prétendent  point  que  leur  République  » 
quelque  libre  quelle  [oit  » ferve  d’agile  aux 
Scélérats  3 ils  ne  le  livrent  à la  France  , fi 
elle  le  demande  > ou  que  du  moins  ils  ne  le 
chaftent  de  leur  territoire. 

C'eft  air  fi  qu’ils  en  ont  ufé  bien  des  fois  à 
l'égard  des  Banqueroutiers  & des  AJfajfins , 
qui  s'étalent  réfugiez,  chez.  eux.  Le  crime 
dont  le  Sr.  Roulleaü  eft  atteint  3 eft  encore 
plus  grave  & plus  digne  de  la  haine  qu’ils 
ont  pour  les  malfaiteurs.  Dieu  même  3 qui 
eft  le  Roi  fouverain  de  toutes  les  Nations  » 
grièvement  ofenfé  » leur  demande  vengeance  3 
& ils  font  trop  bons  Chrétiens  pour  ne  paf 
prendre  fa  caufe  en  main. 

- * • t 
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sA.  la  Sui/Te  fiiiant  la  Grève, 

Il  fe  confie  , & digne  Elève 
De  Marot  3 dont  il  eft  l’égout 
Sa  bile  âcre  , fermente , bout , 

Sans  lui  donner  ni  paix  > ni  trêve, 

Je  fuis  fur  s que  fort  il  lui  grève 
De  voir  que  le  fiel  dont  il  crève , 

Ne  pui/Te  entrer  dans  un  ragoût 
. A la  Suifiè. 

Soit  qu’il  fe  couche , ou  qu’il  le  leve , 
A Soleure,  il  croit  qu’on  l’enlevc: 
Cette  peur  le  fuivantpar  tout, 

Inquiet , il  tremble  , il  réfout , 

Il  doute  j n’aiez  peur  qu’il  rêve 

A la  SuiiTe,  ...  . . 

• . r 

gyelle 


Digilized  by  Google 


I«S  ANTI-ROUSSEAU. 

Quelle  dife'rence  dtt  feiour  de  Soleure  a 
ceint  de  Paris  pour  un  Poète  impie , impudi- 
que > & calomniateur  ! Quelque  plaijk, tuerie 
que  les  Rieurs  fafftnt  au  fujet  des  Suffis  , il 
faut  convenir  que  ce  font  d' honnêtes  gens , & 
que  fi  en  general  leur  efprit  n’efi  pasK  fi  fub- 
til  & fi  mauvais  que  celui  de  nos  Liber  uns  , 
il  e(l  au  motus  plus  fenfé  & plus  conforme  au 
C hr  i fi  iani fine. 

Je  ne  crois  pas  que  le  Sr.  Rotifleait  puiffi 
faire  un  long  fejour  parmi  des  Peuples  qui 
ont  de  la  pudeur > & de  la  Religion,  & chez, 
qui  les  Athées  ne  trouvent  point  de  Prote * 
Pleurs.  Aujfi  nefi-ce  pas  la  Suffi  qui  lui 
donne  un  *Qle  \ cefi  notre  AmbaJJadeur  , qui 
trompé  par  fes  grimaces  hipocrites , & féduit 
par  des  lettres  de  recommendation  , a pris  pi- 
tié de  fon  état.  , 

Cet  habile  Ai  mifire  ne  tardera  guere  à dé- 
couvrir le  mauvais  caraftere  du  perfonage  » 
& quand  ce  fourbe  auroit  affez.  d’adrcjfe  pour 
cchaper  à la  pénétration  de  Ai . J).  L . l’ Ar- 
rêt du  Parlement  le  fera  bientôt  çonnoitre 
four  un  homme  indigne  d’aucune  proteêhon. 
La  maniéré  tnfolcntc  dont  ce  R/meur  fe  com • 
porta  , étant  Secrétaire  de  Air.  de  Talard 
en  Angleterre . & que  Air.  V Ambaffadeur 
en  Suijje  pourra  éprouver  un  jour  le  defa- 
bufera  peut-être  encore  mieux  de  ce  malin 
Jmfofieur , .•  -.1  i\ 
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R O N D E A V, 

î^’AmbaiTadeur  qui  le  protège  » 
Ignore  le  traître  manège 
De  cet  homme  que  chacun  dit , 

Fils  de  celui  qui  fe  pendit 
Après  un  afreux  facrilége. 

Sa  fureur  qui  toujours  rengrége  * 
S’attaque  au  plus  faint  privilège  ; 

A Londres  on  fait  qu’il  mordit 
L’Amba/Tadeur. 


Je  ne  voudrois  pas  être  pleige  $ 
Qu’à  fon  Patron  tendant  un  piège  t 
Un  femblable  tour  il  ne  fit  : 

Du  moins  par  cet  Auteur  maudit , 
Il  avilit  fort  fon  cortège , 
L’Ambafladeur. 
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Qu}  efi-ce  en  éfet  qui  ofera  s je  ne  dis 
pas  Le  protéger  » mats  feulement  f rater  avec 
lui  3 des  que  l' Arrêt  du  Parlement  fera 
publié?  'je  me  repire fente  alors  le  Sr,  Rouf- 
féau  comme  tin  fécond  Caïn  * tremblant  & 
craignant  à la  rencontre  de  tous  les  hommes . 

Sa  confctence  wcejfament  bourrellée  im- 
primant fur  fon  vifuge  l'énormité  defes  cri- 
mes , quelque  part  qu il  aille  > il  fera  aifê 
de  le  reconnaître  pour  un  homme  coupable 
dés  forfaits  les  plus  atroces.  Les  Voiageurs 
le  montreront  au  doigt , & répandront  bien- 
tôt dans  le  lieu  ‘de  fa  refdence  des  particu- 
larités de  fon  fiifi((ire  3 qui  le  rendront 
l'objet  de  C exécration  publique. 

Ce  Livre  meme  ofrant  aux  yeux  un  por- 
trait ndif  de  fes  méchancetés  3 l' annoncera 
dans  tous  les  lieux  où  il  croira  notre  pas 
connu . sfujfi  fai -je  peint  fous  toutes  les 
formes  & figures  qu’il  a pnfis.  pour  trom- 
per les  plus  clair-voians  3 & pour  fe  fou- 
firrire  aux  pour  fuite  s de  la  'jufiice.  C’ejt 
ainfi  qu  on  en  ufe  envers  ces  fameux  Scélé- 
rats fugitifs  , dont  on  envoie  le  portrait  à 
toutes " les  Villes  3 par  Icfquelles  on  croit 
qu’ ils  doivent  pajfer.  Ils  ont  beau  fe  dégut- 
fer  3 leur  aftftaticn  à fe  cacher  fert  fouvent  à 
les  faire  découvrir. 
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Fier  de  quelques  Couplets, où  la  rage  étincellev 
Où  l’ab/ïnte  & le  fiel  dominant  tour  à tour  , 
Çotnpofent  de  concert  le  plus  afreux  Libelle 
Qu’on  vit  jamais  paraître  à la  Ville , à la  Cour  : 
Fier,  dis- je , des  exploits  de  fa  mordante  Mufe, 
Voiant  par  le  Bâton  tous  Tes  lauriers  flétris  , 
Ce  noir  Rimeur  parut  avec  face  camufe  , 
plus  honteux  qu'un  Renard  qu  une  Poule  aurait  pris» 


Défireux  d’éfacer  cette  tache  éternelle  , 
Fauflaire  accufateur  par  un  lâche  détour  9 
Il  impute  à Saurin  fa  verve  criminelle. 

Et  le  fait  enfermer  dans  une  trifte  Tour. 
Mais  voiant  que  malgré  fes  fourbes  &c  fa  rulc  9 

* tï 

Saurin  fe  juftifie  aux  yeux  de  tout  Paris  ; 

Ce  noir  Rimeur  parut  avec  face  camufc 

\ 

Plus  honteux  qu'un  Renard  quune  Poule  aurait  pris» 
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Aprenant  , qui  pis-eft  , la  facheufe  nouvelle* 
( Car  on  la  publioit  à chaque, carefour ,) 
Que  le  Parquet  avoit  informé  la  Tournelle 
De  tant  de  fales  vers  qu’il  avoit  mis  au  jour-: 
Pour  ne  point  éprouver  la  rigueur  dont  on  ufe 
Envers  ceux  que  l’on  trouve  auteurs  de  tels  écrits: 
Ce  noir  Rimeur  s’enfuit  avec  face  camufe 
Plus  honteux  qu'un  Renard  qu'me  .Poule  aurait  pris. 

ENVOI. 

Princes,  Rois,  Souverains,  û quelqu’un  vous  ré- 
véle , 

Qu’en  vos  heureux  climats  ce  Rimeur  fait  le- 

jour  : 

» 

Faites  le  prendre  au  corps,&  montrez  votre  zélé 
A punir  ce  Dotteur  d’un  déteftable  amour. 
Coupable  & convaincu  des  faits  dont  on  l’acufe. 
Sergens  écoutés  moi , vous  n’y  ferez  mépris  : 
Ce  noir  Rimeur , paroit  avec  face  camufe 
Plus  honteux  qu'un  Renard  qu'une  Poule  auroit  pris § 

Sort 
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Son  poil  roux^  fa  bouche  torfe  , fes jeux 
contournés  , & la  pâleur  Juive  qui  régné  fur 
fon  vifage  ,/ont  des  car  aller  es  fi  difiinchfs , 
qu’il  efiprefque  impojfiblede  s’y  méprendre. 

Ses  Partifans  regarderont  tout  ceci  com- 
me un  badinage,  & une  fittion  poétique  ; mais 
les  précautions'  que  le  Sr . RoulFeau  prend 
chaque  jour , font  voir  qu’il  le  regarde  d’un 
autre  œil  , & qu’il  n aprehende  rien  tant 
que  ce  fameux  Arrêt  qui  doit  l’exclure 
pour  jamais  de  fa  Patrie. 

Son  afaire  a fait  trop  de  bruit  » & tant 
de  perfonnes  puijfantes  y font  intérejfées , 
quil y a beaucoup  d’aparcnce  qu elle  fe  dé- 
cidera bien- tôt.'  On  fait  même  quelle  ejl 
parvenue  jufqu  aux  oreilles  de  Sa  Afajefié ; 
toutes  les  folicitations  & tous  les  incident 
qui  en  retardent  la  conclufion  , ne  feront 
que  groffir  le  nuage  > où  fe  forme  la  fou- 
dre Venger* Jfc  »dont  le  Ciel  a refolu  de  le 
fraper . 

Et  les  Dieux  acufés  de  lenteur  à punir , 

Vont  fe  juftifier  aux  fiécles  à venir. 

Cette  Punition  arrivant  par  degreX*  nen  ejl 
que  plus  autentîque.  Si  elle  eut  été  fubite , 
elle  feroit  déjà  éfacée  de  la  mémoire  des  .* 
hommes  ; au  lieu  qu  en  traînant  fi  long - 
tems  » elle  en  fera  plus  mémorable . 

H | BAL - 


Digitized  by  Google 


174  ANTI-ROUSSEAU: 

..  / \ 


BAL  LA  DE. 


13e  ce  vilain  Rimeur  que  l’on  vante  fi  fort  > 

i 

J’ai  toujours  dételle  la  coupable  entreprife  : 

- En  vain  auprès  des  Grands  il  trouvoitdu  fuport* 
Je  m’en  fuis  expliqué  fouvent  avec  franchife. 
ïl  périra,  difois-je,  & fi  les  juftes  Cieux 
Ont  foufert  fi  long  tems  fes  crimes  odieux , 

C’eft  qu’avec  les  pécheurs  ils  üfént  de  remifc  t 
Mais  las  de  tolérer  cet  afreux  Scélérat , 

Ils  fauroritle  punir,  & même  avec  éclat. 

Tant  va  la  cruche  à l’eau  , qu’à  la  fia  elle  brijc . 

Comme  un  Chien  enragé  ce  Poete  vous  mord  , 

Ses  vers  n’ont  de  beauté  que  lorfqu’il  fatirife  î 

Ses  lâches  Partifans  même  en  tombent  d’acord  * 

Sa  rage  envenimée  a déchiré  l’Eglife. 

Sur  la  Robe  & l’Epée  , en  Rimeur  furieux 

Il  répand  à long  flots  fon  fiel  injurieux  î 

Mais  un  Guerrier  fur  lui  vient  d’ufer  de  main 
miTe.  Vai- 
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Vainement  il  fe  plaint  d’un  pareil  attentat  j 

On  lui  répond  par  tout , à la  Cour , au  Sénat  , 

' . • / * 

Tant  va  la  cruche  à l'eau  » qu'à  la  fin  elle  brife. 

Cet  infâme  Ecrivain  fe  livrant  au  tranfporc 

Du  déteftable  amour,  dont  fon  ame  eflréprifc , 

« # * * * • • » 

Vante  la  Sodomie  , & par  un  fale  éfort 

__  s 

Tache  en  la  célébrant  de  la  rendre  permife. 
Dans  un  Conte  lafeif  Rimeur  luxurieux 
Sous  de  belles  couleurs  il  la  peint  à nos  yeux , 
Et  fe  rit  hautement  de  la  Loi  de  Moife. 

Sur  cette  Loi  divine  il  parie  en  Apoftat. 
Mais  Con  crime  cft  enfin  connu  du  Magiftrar. 
Tant  va  la  cruche  à l*eau  , quà  la  fin  elle  brife. 
ENVOI. 

Monarque  magnanime , & qui  vraiment  pieux 
Soutiens  avec  éclat  ^ foi  de  tes  Aieux , 

Tu  ne  foufriras  pas  qu'un  Rimeur  la  détruife  : 

j*  *■ 

De  Païs  en  Païs  pourfui  ce  Renégat 
Et  fai  qu’à  fon  fuplice  on  dife  eri  ton  Erat , 
Tant  va  la  cruche  à Ccm , quà  la  fin  elle  brife. 
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Les  P artifans  outrés  du  S r.  Roulîèau 
manqueront  pas  de  dire  » que  j’ai  tort  de  le 
pourfuivre  fi  vivement , & que  cefi  en  vain 
que  je  lui  pronaftique  des  fuites  terribles  de 
' la  fart  de  la  Juftice  » puifquil  efi  hors  de 
prife . Ils  ajouteront  même , que  ce  Poète, 
piqué  au  jeu  & vindicatif  » pourroit  bien  à 
fon  tour  égaier  fa  Mufe  d mes  dépens*. 

JM  ai  s je  crois  l’avoir  déjà  dit. » plus  il  Je 
croit  hors  des  atteintes  du  Parlement  » & 
plus  il  mérité  de  fubtr  les  cenfures  du  Par - 
najfe.  A l’égard  de  fa  tranquilité  fur  ce  fu~ 
jet  > je  veux  bien  croire  que  mes  vers  plus, 
eu  moins  vehemens  ne  la  troubleront. p as  » je 
fouhaite  même  fa  converfion  plutôt  que  fon 
châtiment  » & je  ferois  le  premier  a louer  fa 
réfipifcence  > fi  fa  conduite  donnoit  quelque - 
lieu  de  l’efperer  j mais  l'orgueil  qu'il  fait 
voir  à fou  tenir  fes  crimes  ».  augmente  mon. 
indignation.  ' 

A d’égard  de  tout  ce  qu'il  pourra  dire 
ou  écrire  contre  moi > fi  ce  font  des  calomnies > 
je  ne  prendrai  pas  la  peine  de  les  relever  j & 
.fi  ce  font,  de  véritables  fautes  » j’en  conviens 
drai  de  bonne  foi . Je  ne  fuis  pas  même  d me 
repentir  intérieurement  d’avoir  un  peu  trop 
écouté  fes  pareils  dans  ma  jeunejfe  '»  mais 
Dieu  merci  » il  y a long-tems  que  j'ai  fait 
divorce  avec  eux v 
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Que  Rwfleau  dans  maint  Vaudeville  . 
Sur  moi  répande  afreufe  bile 
Pour  ié  venger  de  mes  refrains  : 

Qu  en  vieux  Gaulois  il  me  déchire* 

Je  me  rirai  de  fa  Satire  \ . 
fe  ne  l'aime  , ni  rte  le  crains. 

&&& 

Qu’à  la  Cour  , ainfi  qu’à  la  Ville  , 
Maint  grand  Seigneur  prifant  fon  itile  t 
A fa  rage  donne  les  mains  .*  • 

Qu’en  fécond  Marot  on  l’admire  , 

P6ut  moi , quoi  qu’on  en  puiiTe  dire  * 
fe  ne  l'aime  > ni  ne  le  crains • - 

C’cft  un“Plagiairc  iervile  j 
Il  a le  cœur  noir  , l’ame  vile  } 

II  fape  lés  droits  les  plus  faints:; 

Contre  Moïfe  il  oie  écrire. 

Je  ne  connois  de  Rimeur  pire. 
fe  ne  faime  , ni  ne  le  crains. 

ENVOI l 

Thémis  , lorfqu’à  toi  je  me  plainj  ■ 

De  ce  Rimeur  à cruelle  ire  , 

Ce  n’efl  pas  qu’il  me  pui/Te  nuire  * * 
fç  ne  l'aimé  > ni  ne  le  crains. 
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Oui  » Mon  fleur  Roufleau  * je  ne  vous 
crains  > ni  ne  vous  aime  ; je  ne  vous  haïs 
fas  non  plus  perfonnellement  > puifque  la 
< charité  me  le  défend . Que  fi  cette  Satire 
efi  perfionnelle  » c efi  afin  de  faire  connoitre 
au  Public  que  vos  mœurs  corrompus  ont 
produit  ces  infâmes  Po'èfies , dont  vous  l' d- 
vez*  infetté.  Je  cherche  à décrier  la  fource * 
d’ où  font  fortis  tant  de  ruijfeaux  empoifon - 
nés.  Les  faits  que  je  raporte  font  fondés  fur 
des  pièces  autentiques  , ou  fur  des  raports 
d’une  renommée  qui  n efi  point  équivoque. 

La  plupart  du  tems  ce  font  des  pièces  pro- 
duites en  Jufiice  > imprimées  > & quelquefois 
ce  font  des  difeours  > dont  tout  Paris  a été 
bercé  pendant  plus  de  dix  ans  ans  > tels  que 
font  vos  horribles  mépris  pour  votre  Pere . 

Je  joindrai  à ce  volume  tous  les  aftes  ju- 
ridiques que  je  pourrai  recouvrer  ; mais 
quelque  droit  que  j'aie  de  déveloper  toutes 
vos  hipocrifies  > de  cenfurer  vos  ordures  » 
de  fulminer  contre  vos  impiétés  , je  ne  m'é- 
manciperai de  le  faire  que  fur  de  bons  té- 
moignages > & je  vous  promets  que  je  ne  dé- 
mentirai point  le  nom  que  je  me  fuis  donné 
À la  tête  de  ce  Recueil- 
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RO  N DE  AV.  x 


Sür  & fincêre  Areftografe, 

Sans  y manquer  point  d’ortografe» 
Je  raporterai  tes  Arrêts: 

Et  je  n’en  ferai  point  d’extraits» 
Que  le  Juge  ne  les  parafe. 

D’après  mainte  pièce  olografe  s 
Je  donnerai  par  paragrafe  , 

Un  Mémoire  de  tes  forfaits 
Sûr  & fincérc. 

Que  fi  jamais  Sergent  t’agrafe  » 

Je  te  promets  un  Epitafe 
Car  tu  ne  vivras  guère  après. 

O l’heureux  homme  que  tu  es  ! 
D’avoir  un  Hiftoriografe 
Sûr  & fincére.  < 
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Les  crimes  vrais  & certains  du  Sr, 
Rouflèau  font  en  fi  grand  nombre  » qu'il 
faudroit  être  bien  mal  avifé  pour  lui  en  im- 
puter de  faux  » ou  de  douteux.  Ce  feroit  le 
vrai  woien  de  lui  donner  lieu  de  crier  à la 
Calomnie  » & de  dé  créditer  fus  prétexte 
l'Hifiorien  de  fies  forfaits. 

Mais  comme  glus  la  moijfonefi  abondan- 
te , & plus  le  Ai oJjfonneur  laijfc  de  quoi 
glaner , auffi  je  laijfc  bien  des  chofes  à ceux 
qui  voudront  entrer  après  moi  dans  le  mê- 
me champ.  Dans  ce  dejfein  il  me  parait  qu'il 
efi  tems  de  finir  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage  Profaipoètique  oit  le  Letteur 
pourrait  fe  lajfer  de  voir  revenir  fi  fduvent 
des  allions  fi  odieufes  * & feulement  pro- 
pres a infpirer  de  l’ horreur  » fans  aucun 
mouvement  de  pitié  ypuifque  le  perfonnage 
de  ma  fcéne  efi  un  Scélérat , dé:  gaieté  de * 
coeur  3 & qui  fait  gloire  dé  fes  abominations . 

I a critique  generale  que  je  vais  faire 
de  fes  Pcèfies  » ne  laiffera  pas  de  nous  ra- 
mener quelquefois  dé  la  faujferé  defon  of- 
frit à la  malignité  de  fon  cœur  ÿ mais  pour 
varier  le  fit  le  3 je  tacherai  d’ égaler  un  peu 
plus  cette  féconde  Partie  que  je  n ai  fait  la 
première  , & de  montrer  qu'il  ne  mérité  pas 
moins  d'être  hué  fur  le  Parnajfe  pour  des 
compefitions  extravagantes  , que  puni  par  la 
fufiiee  pour  des  crimes  abominables. 
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Je  finis  l’afrcux  Catalogue 
Dès  noirceurs  de  ce  Pédagogue  9 
Qui  veut  par  des  vers-infenÆs 

Donner  du  poids  aux  traits  lancés 

/ > . 

Contre  l’antique  Sinagoguc. 


Si ir  les  raifons  qu'il  met  en  vogue 
Pour  détruire  le  Décalogue  , 

» 

Ma  Mufe  en  aiant  dit  afièz  , 

Je  finis. - 

<v  . - 

Je  pourrois  par  mainte  Apologue 
Remplir  encor  maint  Dialogue 
De  tous  lés  crimes  ramafles: 

Mais  craignant  que  les  yeux  lafles 
Sur  ma  longueur  on  n’épilogue 

/ 

Je  finis. 

Fin  de  la  première  Far  lie. 
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II.  PARTIE. 


RONDE  XV, 

Jufques  au  bout  de  l’Univers  j 
Je  le  pourfuivrai , ce  Pervers  : 

Alla-t.il  fous  l’autre  Emifphére,» 

Ma  Mufe  d’une  aile  légère 
Trayerfera  les  vaftes  mers* 

Au  dire  de  gens  très-experts , 

Ce  deflèin  n’eft  point  un  travers 
Si  tant  eft  que  je  per/evére 
Jufques  au  bout. 

Sus  donc , Phébus , Roi  des  Concerts  t 
Donne  de  la  force  à mes  airs» 

Et  faits  qu’en  ma  jufte  colère 
Je  chante  fi  bien  ce  faux  Frère  , 

Qu’on  life  ma  profe  & mes  vers 
Jufques  au  bout  l 

/’ 
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' Quoique  furie  P arnajfe^  toutes  les  condi- 
tions [aient  égales  » & que  les  feules  preu- 
ves d'efprit y foient  admifcs  ; je  ne  crois  pas 
tn  éloigner  de  ce  principe  en  parlant  de  la, 
naijfance  du-  Sr.  Rouffcau  ; fa  qualité  de 
fils  de  Cordonnier  , qui  devoit  relever  la 
gloire  de  fon  talent  > n'aiant  fervi  qu'à  lui 
attirer  un  ridicule  par  la  mauvaife  honte 
fuit  fe  faifoii  de  l'avouer . 

Il  e(b  d'autant  plus  coupable  » que  cet- 
aveu  l'auroit  fait  ejhmer  de  tous  les  hon - 
notes  gens  » au  lieu  que  fon  orgueil  opiniâ- 
tre a fe  voulotr  faire  paffer  pour  tout  autre 
qu'il  ne  toit  » a étélafource  de  tous  fes  mal- 
heurs. 

Son  Père  l'a  voit  fait  élever  d'une  ma- 
niéré à- ne  point  rougir  de  fon  éducation  y & 
tout  autre  fils  > loin  de  pouffer  l'ingratitude 
jufquà  le  renier,  auroit  publié  hautement 
les  obligations  qu  il  lui  avoit.  ■ 

Dès  fa  plus  grande  ieunejfe  il  tâcha  de 
fecouer  le  jougpaterncl  > fi  naturel  a tous 
les  hommes^  Il  fe  donnoit  h fes  camarades 
four  le  fils  d'un  Seigneur  qui  avoit  été 
amoureux  de  fa  mere , & s' c for f oit  de  leur 
Pfrfuader  qu'il  nétoit  que  le  penfionnaire 
de  celui  qui  le  nourrijfcit  > & qui  l' élevott 
aux  dépens  du  travail  de  fes  propres  mains • 
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R O N D E A V. 

ï-fEgitime  fcroit  le  cas  . 

Si  l’on  étoit  né  de  fudas  *, 

De  renier  alors  fon  Père.- 
Vû  la  grandeur  du  vitupère  y> 

On  laifîèroit  franchir  le  pas# 

Mais  parce  qu’il  eft  d’un  rang  bas»; 
Cordonnier  ,4âquais  haut-à- bas». 

Ne  pas  croire  fon  baptiftére- 

* 

Légitime  ? 

i * ' ; ’* 

Le  ièul  /îottfê<ï«  , vrai  Marfyas** 

Et  l’un  des  fils  les  plus  ingrats  *. 

Niant  fa  race  Cordonnière, 

Dit  qu’un  Seigneur  connut  fa  Mère  » - 
Et  prone  par  tout  qu’il  n’eft  pas 
Légitime. 
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Quand  j’ai  dit  que  fa  malheur  eu fi  obfii- 
nation  a defavoïter  fin  Pere  » avoit  été  l'ori- 
gine de  fa  perte  3 je  n’ai  rien  avancé  qui  ne 
fut  tré s-véritable.  Le  Sr • Roulîèau  fin  Pe- 
re , quoique  Cordonnier  » pafioit  poUr  honnê- 
te homme . //  avoit  exercé  les  principales 
charges  de  fa  C omunauté  avec  honneur  & 
probité  > & même  étant  Stndic  3 il  eut  la 
gloire  par  fin  crédit  3 fis  foins  & fis  dé 
penfis  3 d'obtenir  la  Confirmation  dé  un  Ar- 
rêt en  faveur  des  Filles  de  maître . 

Ce  firvtct  étoit  fi  confiderable  3 que  fin 
Corps  lui  permit  d’en  faire  dre  fier  un  monu- 
ment dans  la  Chambre  des  Jurés*  C étoit 
un  grand  Tableau  > reprefintant  ledit  Sr.> 
RouÆèau  afiifié  de  deux  Jurés  à genoux 
devant  Sa  Majesté’  * & recevant  ces 
JLettres  de  Confirmation  des  mains  de  AF r- 
l:e  Chancelier.  - 

Ce  Tableau  glorieux  pour  le  Pere  3 a tou- 
jours été  un  objet  d'horreur  pour  le  Fils  3 
qui  a emploté  tout  fin  crédit  pour  le  faire 
oter  3 & qui  à la  fin  en  e(t  venu  a bout  ; ce 
qui  a fait  dire  qu'il  ne  voulait  pas  même 
voir  fin  Fere  en  peinture . Il  ajouta  a cet- 
te injure  celle  de  changer  fin  nom  en  celui 
de  Yernietes  , dont  f anagr âmes  efi  3 tu  te 
renies  ; ce  qui  lui  attira  la  malédiction  pa- 
ternelle, 

. •'».  .**v 
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3n  Saint  Crépu , colé  fur  une  armoire , 
jfcau  le  Perc  en  fon  Laboratoire  ,. 

‘ leux  genoux , & mains  jointes  prioit  y 
e puifqu’enfin  Ton  Fils  le  renioit , 
le  punit  de  fa  malice  noire- 

Fils  ingrat,  loin  de  craindre  & de  croire  *. 
’un  tel  loin  put  être  exécutoire , 
illoit  fon  Père  , 8c  meme  bafouoit 
Son  Saint  Crépi», 

is  depuis  peu  , le  fait  effc  très  notoire  , 
malheureux  pour  vers  difamatoire 
T:  vu  donner  encor  pis  que  le  fouets 
de  Thémis  infortuné  jouer, 
perdu  tous  fes  Protecteurs , voire 
Son  Saint  Crépi», 


HB  ANTI-R  Oü'SSÉAir. 

Quelque  vile  que  fait  la  condition  d'un 
, 'u4rtifiw  , elle  ne  doit  jamais  être  un  fujet 
de  reproche  pour  celui  qui  l' exerce  avec 
probité  : au ffi  le  Sr.-RoufTeau  le  Père  ne 
faifoit  point  de  façon  , quelque  accomodé 
qu'il  fut  de  travailler  en  public . 

Il  ne  laijfoît  pas-  d'avoir  des  penfées  au- 
dejfus  de  fa  profcffion , puifquil  dit  un  jour 
à un  Procureur  qu'il  chaujfoit  > que  fi  fin 
Fils  Vouloit  devenir  hotinête  homme  >■-  & 
le  reconnaître  y il  lui  donner  oit  de  quoi  ache- 
ter une  charge  de  Confeiller  au  Châtelet-,' 
Sur  quoi  le  Procureur  fi  retira- en  riant , 
& comme  s'il  n eut  pas  voulu  que  le  Pere 
de  fin  Supérieur  s' a b ai Jf as  y jnfqu  â'  lui 
prendre  la  trie fur e d'une  paire  de  fonliers. 

Il  fe  piquoit  d'un  grand  goût  dans  fit- 
maniéré  de  chaujfer  : fin  Enfetgne  étoit  ma- 
gnifique y il  fe  faifoit  honneur  d'avoir  des • 
pratiques  de  confequence.  Il  leur  parloit 
fiuvent  de  fin  Fils  , en  difant  qu’il  auroit 
été  trop  heureux  > de  ne  V avoir  point  \ quil 
faifoit  tout  le  chagrin  de  fa  vie  y & qu’il 
fi  repentoit  de  ne  l'avoir  pas  élevé  dans  fa 
profejfion  ; puifque  du  moins  il  en  eut  pu 
tirer  quelque  fervice  y &’ qu'il  n auroit  pat* 
eu  le  déplaifir  d'en  être  fi  mal  récompenfé,- 
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& ONDE  A V* 

De  Tes  foüliers  le  Sr.  Roufleau  fe  joue,- 

Et  ne  craint  point  qu’on  lui  faflè  la  moue* 

*>. 

•Il  chante  alfis  tout  ainfî  que  de  bout  ; 

Son  huis  ouvert  il  tranche  3 cole  , coud  » 
Trempe  fon.cuir,  ou  quelque  .talon  cloue* 

• - • 

Son  Eils  ingrat  par  tout  le  defavoue 
Rempli  d’orgue  tien  Paon  il  fait  la  roue.} 
Mais  il  gémit  fitot  qu’il  voit  le  bout 

. De  fes  foüliers. 

W*  ..." 

Contre  le  cuir  ce  fier  Rimeur  échoue  î 
N’en  parlez  plus  fa  langue  fe  dénoue,» 

Il  ja fe  y il  rit  , il  badine  fur  tout. 

Quant  à l'honneur , ce  mers  n’eft  de  fon  goût  J 
U en  fait  moins  de  cas  que  de  la  boue 
De  fes  foüliers. 


U 4 
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Cette  difpofition  de  cœur  du  Sr.  Roufïcaa 
Grenier  fin  Pere,  augmentade  plus  en  plus» 
à tnefure  quil  aprocha  de  quelques  grands- 
Seigneurs . Peu  fur  de  fin  mérité  perfinnel» 
il  craignoit  mortellement  que  fa  naifiance  ne 
le  rendit  méprifable . 

AI dis  plus  cette  crainte  le  ronge  oit  , & 
plus  les  Officiers  delamaifin  où  il  demeu - 
voit  , prenoient  plaifir  de  le  mortifier.  Lrc 
Sr.  Cenami  , de  fort  bonne  famille  > mais 
pauvre  3 & qui  avait  été  fin  camarade  d’E- 
cole y .Pétant  venu  demander  chez,JMr.  le 
Baron  de  Breteuil  fins  fi  faire  annoncer  3 il 
tut  P audace  de  le  méconrioitre  y & de  le 
hrufquer  > dequoi  P autre  indigné  y lui  dit 
en  prefence  des  domefiiques  y qu  il  nétoit 
•venu  quà  deffiein  de  lui  emprunter  un  écii 
neuf  pour  p aie  r une  paire  de  fiouliers  qu’il 
uvoit  commandé  à fin  Pere.  , 

U ne  réponfe  fi  piquante  le  rendit  fi  cha- 
grin y & en  meme  tems  fi  odieux  à toute  la. 
maifon  y qu’il  fingea  dès-lors  a la  quitter  » 
qui  ne  fut  pas  dificile , puifque  le  Baron  en 
étoit  déjà  fort  las  , quoiqu’il  ne  Peut  à fin 
fervice  que  depuis  un  an.  Cette  avanture 
ma  été  racontée  par  le  Sr.  de  Cenami  mê- 
me , & confirmée  par  un  Valet  de  Chambre , 
qui  fi  trouva  prefent  à la  feene  y & dont  il 
fit  le  rap'ort  à Air.  le  Baron  de  Breteuil  * 
non  fine  rifii  ex  parte  auditorum. 

ÆOAT- 
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« SEnfible aux  traits  qü’onlui décoche*  ». 

*•  , » 
Eoitfeau  n’a  point  un  cœur  de  roche  * 

j 

Il  eft  vrai  qu’on  le  touche  peu, 

\ . Lorlqu’on  trouve  digne  du  feu 

-''a. 

Les  vers  fortis  de  fa  caboche. 

Pour  le  pervertir  il  acroche 
Quiconque  par  malheur  l’approches 
Aux  forfaits  il  ne  croit  pas  Dieu 


Sen/ïble. 


Dites  lui  que  fa  Mule  croche 
Dans  le  chemin  de  l’honneur  cloche* 

11  en  rit  , il  en  fait  l’aveu  : 

Mais  mettez  fa  naiifance  en  jeu  , 

Lors  vous  lui  ferez  un  reproche 

Senfrble.  - . V* 

♦ t (Com* 
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Comme  notre  natjfance  ne  dépend  de  notes  \ 
en  aucune  façon  » rien  riefi  plus  ridicule  que 
de  railler  un  homme  là-dejfus . Ce  ridicule 
efi  meme  plus  grand  , quand  le  Railleur 
ri  efi  pas  d'une  condition  fort  élevée  au  défi 
fus  de  celle  de  fin  Adverftire. 

Comme  je  ne  fuis  que  le  fils  d'un  Mar- 
chand j le  Sr.  RoufTeau  pourroit  avec fiu- 
Jhce  me  couvrir  de  .confufion  fur  les  repro- 
ches que  je  lui  fais  » s il  ri  y avoit  donné 
lieu  far  fies  mauvaifis  mœurs  » par  fin 
Jfronterie  3 & par  fa  faujfe  délicatejfe. 

f ai  été  à la  Conr  aujfi  bien  que  lui  » & 
fur  un  autre  pied  3 puifque  fy  avois  une 
charge  de  Clerc  de  Chapelle  ; mats  bien  loin 
de  vouloir  me  donner  pour  autre  que  je  ri  é- 
tois  , je  me  déclarai  dès  le  premier  jour  avec 
tant  de  fincerité  fur  ma  famille  > que  tous 
les  honnêtes  gens  men  efiimerent  davanta- 
ge. Il  ri  y eut  que  les  Sots  » à qui  je  ne 
cherchois  pas  de  plaire  » qui  blâmèrent  mon 
ingénuité y & qui  la  regardèrent  comme  la 
cenfure  de  leur  orgueil. 

Ce  qui  les  chagrina  davantage  » ce  fut 
de  voir  que  des  perfinnes  de  la  première 
difiinttion  m invitoient  h leur  table  » & fi 
faifoient  un  plaifir  de  s'entretenir  avec  moi. 

Ce  fut  dans  cette  fituation  que  je  répondis 
à une  Epigrame  de  notre  Auteur. 
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{3.4co?i  Rimailleur  fubalterne  , 

Vante  Pcrfon  le  Barbouilleur*,  ' 

Et  Perfon  Peintre  de  Taverne  , 

• Vante  Gacon  le  Rimailleur. 

Or  en  ce  cas , certain  Railleur 
A dit , qu’ils  font  tous  deux  fort  fages  i 
Car  fans  Gacon  8c  fes  Ouvrages 
Qui  jamais  eut  vanté  Perfon  î 
Et  /ans  Perfon  & fes  Sufrages 
Qui  jamais  eut  prôné  Gacon  î . 

■ t 

RE  P 0 NS  E. 

^sRépin  fe  fait  une  maxime 
De  blâmer  tout  ce  que  j’eftime  *, 

Il  traite  fur  ce  pied  Renard,  de  Rimailleur* 

Et  homme  Perfon  Barbouilleur  : - 

Et  fi  je  m’avifois  d’éçrire , 

Que  fon  Père  eft  un  homme  habile  de  fon  mé- 
tier , 

Il  diroit  , pour  me  contredire , 

Que  fon  Père  eft  un  Savetier. 

...  1 Le 
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Xe  «ofre  P<?ë/.e  de  voir _ 

«:<e  je  Pavois  entamé  par  l’endroit  lepiusfën- 
Jüle  > lui  ft  prendre  des  mefures  pour  empê- 
cher  le  progrès  de  won  audace - 

^ ref  cfëf  aiant  raffemble  trois  Spadaf- 
fins  , entre  lefquels  et  oit.  un  nommé  De  Bric  > 
il  vint  d leur  tête  dans  un  Café  où  j et  ois  > 
pour  me  dire  epuil  vouloir  répondre  à mon 
£ pi g rame  à coups  de  bâton-  Quelque  bien  ac- 
compagné qu’il  fttt , fa  contenance  était  fi  peu 
fnme  que  je  le  démontai  en  lui  difant  d un  ton 
railleur > que  j’étois  tout  prêt  à les  recevoir- 
Un  de  ceux  qui  raccompagnaient  , voulant 
trancher  du  brave  , me  dit  que  ce  fer  oit  à lui  . 

à qui  j’aurots  à faire  , & quil  était  M*** 

Du  Roi.  En  même  tems  il  me  jetta  pour  fi- 
erai, le  refie  d’une  tajfe  de.  Café-  Je  répondis 
a cette  infinité  avec  un  Chandelier  , dont  je 
lui  alongeai  un  coup  i mais  onvint  nous  fe- 

parer • , . 

Le  lendemain  les  amis  duM  + **m  aiant 
fait  des  exeufes  défia  part  en  avouant,  qu’il  y 
avoit  eu  du  vin  fur  le  jeu  > & que  Roufleau 
étoit  un  lâche , je  crus  que  je  dévots  meprtfer. 
les  trois  autres  jufqu  au  point  denepasmeme 
porter  contre  eux  ma  plainte  chez,  unCom- 
wi  {faire,  comme  bien  des  gens  me  le  confeil- 
lc  fient . Mais  bien  loin  de  me  contenir  fur  l ar- 
ticle fi  chagrinant  de  fa  natjfançe  » je  conti- 
nuai de  plus  belle* 
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P Oufle  d’une  vaine  manie , 

Crèpin  le  Fils  d’un  Cordonnier , 

Pour  faire  un  Opéra  fe  croiant  du  génie. 
Prit  la  lire  à la  main  , & quita  fon  métier. 
Mais  quand  par  l’auditeur  il  vit  lîfler  fa  rime. 
Il  reconnut  bien  à fon  dam , 

Que  véritable  eft  la  maxime* 


Ne  fut  or  ultra  crépi  dam. 


A V T K E. 


T Adis  le  fils  d’un  Boulanger 
Nous  fit  des  Opéra  pleins  de  force  & de  grâce  £ 
Le  Héros  , comme  le  Berger 
Y récitoient  des  vers  avoués  du  Parnaflc. 

Le  filsd’unCordonier  prend  aujourd’hui  fa  place* 


Mais  malgré  toute  fon  audace  , 

Il  aproche  aulfi  peu  de  ce  noble  Ecrivain  s 
Que  le  cuir  aproche  du  pain. 

I x Ht 
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Me  'votant  fi  peu  intimidé  par  fies  rodo- 
montades , notre  Poète  refiolut  de  changer 
de  batterie  , & d’ejfater  d'obtenir  par  fiupli - 
cations  ce  quil  croioit  avec  raifion  ne  pou- 
voir jamais  obtenir  par  menace-  „ • 

Jl  engagea  pour  cet  éfet  plufieurs  perfion- 
r.es  de  mente  & de  confideration , a me  prier 
de  le  lai  fer  en  paix , me  faifiant  mfimer  qUe 

s il  détoit  emporté  contre  moi  y c ejt  que  je 
l' avais  outragé  par  des  Epigrames  fiatin- 
cfies  ; que  ces  Epigrames  me  dcshonoroie'nt 
moi- même  y & qu  un  bel  Efprit  ne  devoit 
point  s'abaifer  a de  fi  petits  fiujets.  % 

Ces  remontrances  fi  zjelees , jointes  a des 
pneres  fi  vives , furent  caufie  que  je  ne  crus 
pas  devoir  refufier  ce  qu  on  me  demandait.  , 
je  promis  donc  à ceux  qui  m en  parleront 
de  dificontinuer  ; leur  pronofiiquant  toute- 
fois y qu  lis- s emploient  pour  un  Coquin  , 

& qu  ils  fie  repentiraient  tôt  ou  tard  de  la 
démarche  qu  il  leur  fiaifioit  faire. 

Ce  que  j’avois  prédit  y arriva, y car  quel- 
ques années  après  y un  de  ces  MeJJieurs 
maiant  mené  dîner  chez,  lui , »»  demanda 
pardon  de  ni  avoir  autrefois  tant  fijlicite 
de  lai  fer  Roullcau  en  repos  ; que  c était  le 
plus  lâche  de  tous  les  hommes  y CT  quil 
venait  de  faire  des  Couplets  infâmes  contre 
fies  meilleurs  Amis . 


EO  N- 
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K O N D E A V. 

' t «•  . 

A.  Vec  les  dents  dés  qu’il  peut  vous  laifir , 

Tel  qu’un  mutin  il  vous  ronge  à plaifir  : 

A ce  Satire  ofrez  vin  , ou  pécune , 

Pour  mordre  ceux  à qui  portez  rancune  , 

Il  les  mordra  félon  votre  défir. 

Or.  le  forcer  d’autre  talent  choifir. 

Afin  de  mieux  occuper  fon  loifir  *, 

Vous  prendriez  cent  fois  plutôt  la  lune 
Avec  les  dents. 

C’efl  un  Coquin  , c’efl:  un  infâme  à fuir  j 
Son  lâche  cœur  ne  fauroit  fe  trahir  j 

La  pente  à mordre  à fa  race  eft  commune  j 

\ • 

Jadis  fon  Père  en  morguant  la  fortune , 

Pour  l’alonger  prenoit  fouvent  le  cuir 
Avec  les  dents. 


I 5 
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Quoique  la  penfée  qui  termine  ce  Rort* 
dcait , me  vint  alors  dans  l'efprit , je  ne  l'ai 
mis  en  ufage  que  depuis  le  Procès,  du  St\- 
Rouflèau.  Ai  en'rejfentiment  êtoit  tellement 
etoufé  , que  j' ai  demeuré  plus  de  dix  ans  faut 
prefque  fonger  à lui.  Je  me  content  ois  de  blâ- 
mer le  mauvais  ufage  qu  il  faifott  de  fes  ta- 
lent , & cela  feulement  devant  les  perjonnfi 
qui  le  lo'ûoient  extraordinairement . 

7 en  ferois  toujours  demeuré  là  » Ji  ce  Po'e- 
te  par  la  noirceur  de  fa  conduite , 71  eut  obli- 
gé la  J u fri  ce  à fe  mêler  de  fes  afaires  , & ft 
je  n eiifj'e  remarqué , que  fes  Partifans  vou- 
laient le  jufrifier  aux  dépens  d' un  innocent » 

Les  nouveaux  Couplets  avant  fart  te  bruh 
que  chacun  fait , je  fis  un  Rondeau  qui  déplut 
beaucoup  a ceux  de  fon  parti-  Ils  prétendi- 
rent que  Rou1Ïç2U  my  aiant  épargné  , je  rut 
dcvois  point  le  critiquer  ; mais  je  leur  répon- 
dis, que  j'avois  d'autant  plus  de  droit  d' inve- 
ctiver contre  cet  infâme  E crivam,qn en  le  fa- 
t infant  fur  une  chofe  auffi  horrible  je  le  fe • 
rois  par  un  pur  rjle  s & non  par  aucun  mo- 
tif d,e  vengeance.  . 

7 'ajoutois  que  la  plupart  des  perfonnes  di - 
famees  par  ce  Satirique  Calomniateur  , me 
parafant  bien  éloignées  du  caraïïere  dont 
il  les  peignons  f je  pouvois  prendre  leur  dé? 
fenfe. 

. . \ 

: W RON- 
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Je  n’y  /uis  pas  dans  l’Ode  impure 
QiÛ  6it  horreur  à la  Nature  j ' 

Où  Rouffeau  plein  d’un  noir  Démon 

- -,  * \ * • • * * 

Met  gens  figes  & de. renom  . 

En  fi  laide  &c  fale  pofture* 

• Aparemment  il  Te  figure, 

* • * • ■ . \ ... 

Que  peu  fenfible  à l’impodure 

Je  n’en  ferois  que  rire  ; non  , 

Je  n’y  fiiis  pas. 

M’y  voici  : c’eft  que  ma  cenfure 

î • * \ 

Lui  donne  trop  de  tablature. 

Il  craint  les  coups  de  mon  poinçon. 
Donc  , quand  j’attaque  fa  C’ianfon , 
Ce  n’efl:  pas  qu’il  m’ait  fait  in  jure  j 
Je  n’y  fuis  pas. 

«A iAA 
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Ouand  je  ri  aurais  jamais  et*  de  démet c 
avec  le  Sr.  Roulleau  , je  me  f rois  fait  un 
point  d honneur  de  le  décrier  > comme  je  fais  » 
perfuadé  que  je  le  puis  , & que  meme  je  U 
dots  en  confidence  , puifiquil  eft  permis  de 
crier  contre  les  Scélérats  de  notoriété  pu- 
blique. 

J Que  fi  cette  raifion  ne  fufit  pas  pour  fes 
Partifians  outrés  3 ils  J auront  que  ce  Rimeur 
a le  premier  rompu  la  glace , puifque  le  Sr. 
Danchet  a dit  publiquement  que  Rouleau 
lui  avoit  communiqué  une  Epigrame  contre 
moi  en  lui  recommandant  de  garder  un  pro- 
fond fecret . 

Efeêhvement  > elle  ma  été  cachée  plus 
de  douzj  ans . La  crainte  quil  témoigna 
que  je  ne  1‘ dprijfe  3 montre  que  s'il  ma  épar- 
gné dans  les  Couplets  , ce  ri  a pas  été  pour 
me  faire  grâce  3 ou  pour  me  donner  des  mar- 
ques de  fon  mépris  i mais  par  pure  âpre - 
her.fi.on  de  réchaufer  ma  bile  éteinte . • 

Cette  Epigrame  regarde  un  petit  Poème 
que  je  fis  fur  le  Combat  de  la  Marfaille. 
La  pointe  en  eft  fi  mal  aiguifiée , qu  il  faut 
que  fj  donne  moi-même  un  coup  de  lime  pour 
la  faire* fentir  > & pour  montrer  que  j'agis 
rondement.  "Je  vais  la  faire  imprimer  avec 
la  Réppnfè. 


£ PI- 
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£ P IG  R A ME.  ■ 

O C A t i n A t iquelle  voix  en  ru  ni  ce 

t ' . 

De  te  chanter  ofe  ufurper  l’emploi  ? 

Mieux  te  vaudroit  perdre  ta  renommée  , 

Que  cueillir  l’os  d’un  fi  chétif  aloi. 

Honni  fêtas  , ainfî  que  je  prévoi , 

Par  cet  écrit , & ne  fais  , à vrai  dire  , 
Remède’ aucun  , fi  non  que  contre  toi 
Le  même  Auteur  écrive  une  Satires  * v 

- REPONSE. 

J" E conviens  Catin  AT.qu’en  loiiant  ta  vidloire. 
J’ai  pu  faire  des  vers  peu  dignes  de  ta  gloire  ; 

Mais  fi  Rouffeau  te  déchiroit , 
l Car  quelle  efl  la  vertu  qui  n’ait  lenti  le  trait  * 
De  la  rage  qui  le  dévore  ? ) 

La  chofe  autrement  tourneroit  v ’ “ * • 

. « » 

Ma  louange  te  déshonoré  * 

5a  Satire  t’honoreroit.  “ . s 

_ If  le 
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Le  mépris  que  le  Sr.  Roufleau  fuie  voir 
pour  cette  Ode  de  ma  façon,  eft  aparemment 
fondé  fut  la  preference  que  C Slcademie  d' An- 
gers donna  d an  antre  Ouvrage  des  pins  mé- 
prïÇables • Si  effectivement  mes  vers  doivent 
aeder  d cenx  qui  entent  le  prix  , je  les  tiens 
pour  les  pins  ridicnles  qui  /oient  jamais  fortvs 
de  la  cervelle  d' aucun  Poète. 

Et  qui  n éclateroit  de  rire  , en  voiant 
V Auteur  couronné  donner  des  ailes  an  poi* 
gnard  1 / • 

Quiconque  fuie périt  un  peu  plus  tard , 

Et  bien- tôt  fut  Tes  pas  fentvoler  le  poignard*. 

Et  en  parlant  du  General  x 


De  Turenne  & Condé  le  double  efprit  l’animer 

J' 

' 1 1 '*  *'  • ‘ ' » t *'  # 

C’eft  auprès' de  ce-  Chantre , quatre  fois  plus- 
dur  que  Chapelain  dans  fa  Puccile  y qu^tC 
plait  à notre  excellent  Limeur  de  me  donner 
une  voix  enrouée  & plus^defagréable  , que 
telle  dé  un  froid  Satirique.- Je  pourvois  U 
tonfondre  aiftment , en  raportant  la  moindre 
Strophe  de  mon  Ode. 

j Que  fi  malgré  ta  difèrence  il  perjîftoit  a. 
fontemr  que  mo-n-  Ouvrage  ne  vaut  rien  ; je 
ne  fai  s 'il. pourvoit  garentir  les  fiens  du  mê- 
me reproche  i ceft  ce  que  j’cfpere  faire  voir 
dans  la  fuite  - ert  attendant-  je  le  renvois  au 

Mtndeau  fuivant.  , : . 

/ PO  N- 
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En  ctiant  contre  tes  excès,  ' 

• * • ■»  > 

Ma  voix  s’élève  avec  fiiccès  ; 

Et  fans  vanité  je  ptéfume, 

. n.  . • * * 

Qu’avec  le  fccouts  de  ma  plume 
Elle  ira  jufques  fous  le  Dais. 

T U d is  dans  tes  fougueux  accès  , • 
Qu’enrumé  fuis  : fou  que  tu  és  ^ 

Aprends  que  j,c  me  defenrume  ( 

< »,  , 

En  Criante 

J’ai  crié  , comme  tu  le  fais, 
û.  haut  qu’aucun  dans  ton  Procès  j 

Jeti  vais  publier  le  Volume 
En  vain  ton  courroux  s’en-  alume^ 

Je  me  ris  du  btuit  que  tu  fais  r 
En  criant. 

- ,,  -«H# 
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Oui  3 Aîonfieur  3 malgré  tous  vos  cris  & 
ceux  de  vos  P artifans  joints  enfemble  , ma 
voix  fe  fera  entendre , quelque  enrouée  qu el- 
le paroijfoit  a vos  oreilles.  Elle  va  meme  le 
prendre  fur  un  ton  > auquel  vous  ne  vous 
attendiez»  guere  ; car  dans  le  haut  étage  où 
vos  bons  Amis  placent  votre  Aîufe , vous 
ne  croiez»  pas  que  toute  la  Critique  du  mon- 
de la  puijfe  ravaler  3 & la  réduire  à fon  ve~ 
titable  point. 

Quelques  Dizains  a la  maniéré  de  Ma- 
rot  vous  aiant  fait  connoitre  des  Amateurs 
de  la  P o'èfie  y vous  dûtes  d'abord  votre  fub » 
ffî  ance  à des  Mecenes  > qui  peu  capables 
d'y  pouvoir  contribuer  long-tems  3 vous  con - 
feillerent  de  travailler  pour  laComedie . Ils 
vous  fournirent  même  un  fujet  très  -fufce- 
ptible  d' agrément  & de  fine  plaifanterie  > 
four  peu  que  vous  l’eujfiez»  enrichi  de  votre 
propre  fond. 

Le  Café  commençait  alors  à s'établir  dans 
les  ruelles  y il  fervoit  de  matière  h toutes  les 
converfations . On  etabliffoit  des  lieux  pu- 
blics 3 où  tout  Pans  alloit  samufér  y & ow 
il  fe  pajfoit  des  feenes  très-propres  ji  mettre 
fur  le  Theatre  ; cependant  vous  réunifies  fi 
rnal  dans  une  pie  ce  , intitulée  le  Caf tyqua 
fente  fe  fouvient.-on  qu  elle  ait  jamais  été 
jouée.. 


R O AT- 
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SANS  REFR.EIN- 

ÏjE  Café  d’un  commun  accord 
Reçoit  enfin  ion  pafleporc. 

I ' 

Avez-vous  trop  mangé  la  veille  * 

•>Ou  trop  pris  du  jus  de  la  treille* 

' Au  matin  prenez  le  un  peu  fort. 

Il  chaiTe  tout  mauvais  raport  * 

De  l’efprit  il  meut  le  rertort 
• En  un  mot , on  fait  qui  réveille*  v 

Il  reflufeiteroit  un  mort* 

- ’ v \ • «.*« 

Et  fur  fon  fuiej:  fans  éfort 

w . -I  I . 4 , ' 

' ^ Ronfeau  pouvoit  charmer  l’oreille*  • =. 
Au  lieu  qu’à  fa  Pièce  on  fomeille* 

£t  que  chez  lui  feul  il  endort-  * 

- ' \ T 
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Le. peu  d’{acueU  que  le  Public  fit  à la  pre- 
mière Piece  du  <£r.  Roulîcaa , & le  pett 
d’efperance  que  ce  Rimeur  eut  de  gagner  les 
fuftages  dans  ce  jgenre  d'écrire  » le  jectd  dans 
une  profonde  mélancolie.  La  honte  d' avoir 
fait  paroître  fi  peu  de  gente  dans  fes  ejfais 
comiques  > & la  crainte  de  fe  voir  abandon- 
né par  fes  AI  écenes , lui  firent  faire  de  nou- 
veaux éforts  pour  fe  temettre  en  crédit  par 
de  nouvelles  Epigrames  y ou  par  de  nou- 
veaux Contes  des  plus  lafcifs. 

Comme  ces  Ouvrages  ne  demandent  pas 
une  grande  étendue  defprit  , & que  leur 
beauté  ne  confifie  fouvent  que  dans  le  tour  y 
U en  fit  quelques-uns  qui  rapellerent  l'at- 
tention de  certaines  perfonnes  y qui  pour  le 
tirer  d'un  état  ajfez*  fâcheux  s le  produifi - 
rent  d Air . De  Francine- 

Ce  nouveau  Patron  lut  donna  fa  table  y £?* 
l' excifO,  à compofer  pour,  fon  Theatre  y en 
lui  faifant  entendre  y que  pour  peu  quil  ri- 
ma liriquepient  y il  en  feroit  bien  récompen - 
fé.  Ces  ofres  avantageufes  piquerent'de  tel- 
le forte  la  Alufe  de.  notre  Poète  y qu'il  ré- 
folut  de  donner  Jafon'  r s'étant  embarqué 
avec  tel  Argonaute  y il  n efperoit  pas  moins 
que  de  conquérir  la  Toifon  d’Or  ÿ mais  tou- 
tes fes  prétentions  echoïisrent  par  la  chute 
de  fon  Opérai  [ . . - a. 

AON 


Digitized  by  Google 


ÀNTI-ROUS  SEAU.  10 r. 

■03  &3  •£**  î#3  &&■ *** 

R 0 N DE  A VI  . ; 

• . . . . . . . - i * i 

Aln'fî  qa’Orpbée  en  la  Navire  , 

* « V . . . . • \ . 

Qui  porta  fafm  y ce  preux  Sire  ». 

Rouffeau  s’embarque  folemenc , 

Et  croit  du  fougueux-  Elément’ 

€almcr  les  flots  avec  fa  Lire..  • * 


Cet  infâme-  8c  vilain  Satire- 
Autre  fujet  devoit  élire  y. 

H ne  chante  point  noblement" 
Ainfi  q y’Orphée., 


: qü’  il  vante  Fe  brutal  délire  r-. 

Que  femmes  ont  droit  de  maudite  y * 
Il  le  peut  avec  fondement!;  * ' ‘ ,’.J-  ’ ' 
Mais  je  crains  que  pour  chîtimenfr  >» 


Ee  beau  fexe  ne  le  déchire 

' c , . ,",V  î 

Ainfi  qu’O/^  We.  .y/ a w.  : < 


A 
. •> 
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Les  Amateurs  de  l’ Opéra  > charmés  du  - 
tendre  badinage  de  la  jfiufie  de  Quinaut> 

71e  purent  foufrir  la  dureté  de  celle  du  Sr. 
Roufleau  : aujfî  n évita-t-il  point  les  Jiflets 
f!r  les  brocards  dus  à fa  témérité  & à fin 
ignorance . 

Parmi  les  Railleurs  y ceux  qui  le  con - 
tioijfoient  > les  uns  le  renvoioient  à la  bouti- 
que de  fin  Pere  > & les  autres  difiient  qu’il 
ne  meritoit  que  la  peau  d'un  veau  pour  avoir 
fi  mal  chanté  la  Conquête  de  la  Toifion  d'or~ 

Air . De  Francine  fut  le  fiul  qui  prenant 
pitié  de  fin  malheur  y l'exhorta  de  le  reparer 
en  tachant  de  mieux  fiuivre  les  traces  de 
Qui naut  dans  une  autre  Piece.  Il  lui  propo- 
fa  en  même  tems  d'en  faire  une  dans  le  goût 
d’ Atis  : Ne  vous  abandonnez  pas,  lui  dit-il r 
à votre  génie  ; fuivez  un  guide  dans  un  pais 
dont  vous  ignorez  encore  les  routes. 

Cette  exhortation  y & ces  confeils  l' enhar- 
dirent à redonner  un  nouvel  Opéra  s intitulé 
Adonis  î mais  qui  ne fi  qu  une  froide  imi- 
tation de  celui  qu'on  lui  avoit  donné  pour 
modèle  : malgré  la  Aiufique3  qui  n é toit  pas 
mauvaifi  »■  il  penfa  tomber  a la  première  re - 
pre fient  ation  fans  Air . le  Prince  de  Conti  » 
qui  -votant  la  Cour  prête  a fie  retirer  dès  le 
troifiéme  Atte  y la  retint  en  difiant  y qu’il 
devoit  revenir  une  hure  de  fanglier  au  cin- 
quième > qui  ne  fierait  peut-être  pas  mauvaifi. 

' v.  - ro  jst- 
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/ •* 

Il  fait  pitié  cet  Adonis  , 

Ce  jeune  Chafleur  , ce  beau  fils  5. 

>' 

Mars  jaloux  le  perd,  l’afla/fine* 

Cette  mort  à Dame  Cyprinc 
Caufe  de»  tourmens  infinis* 

Elle  jette  les  plus  hauts  cris?  . 

Ce  n’efl:  plus  la  Mère  des  Ris  ÿ * 

Elle  pleure  j Ton  teint  fe  mine  * ' 

Il  fait  pitié. 

t 

Ce  fujet  du  bon  coté  pris 
Pouvoit  être  d’un  très-grand  prix  $ 

Mais  Roujfeaut  qui  n’a  Mufe  fine  , 

Nous  peint  Vénus  en  Gourgandine  * 

En, voulant  copier  Atis» 

Il  fait  pitié. 
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Quelque  mauvais  que  fut  ce  fécond  Ope-' 
Sra > Afr.  de  Francine  vonloit  le  favori  fer  ï U 
le  poujfa  tant  quai  pût  aux  dépens  des  oreit- 
les  du  publie  y & régala  fon  tuteur  de  cent 
piftoles  pour  ne  pas  le  décourager . 

Cette  fomme  qmauroit  dis  être  repue  com - 
me  un  prefent  >-  pajfa  dans  l’efprit  du  Sr. 
Rouflçau  pou-r  un  faible  paiement  de  fon  tra- 
vail. Jl  publia  par  tout  > que  Afr.  de*  Fran- 
cine l’avoit  excroqué  > & que  fon  Opéra  a~ 
voit  été  joué  a'jfeK,  de  fors  pour  lut  valoir 
deux  mille  livres  : mais  il  ne  difoit pas  qu  on 
V avoit  jo'ûê  très-long  tems  fans  retirer  les- 
frais  de  la  reprefcntation.- 

Son  ingratitude  cvoijfancde  jour  en  jour,* 
il  la  porta  au  point  que  de  faire  une  Sati- 
re des  plus ‘ cruelles ' contre  fon  P ronfleur.- 
Comme  l’ impudence  y la'  calomnie  , & la  ra- 
ge, lui  en  fournirent  les  traits  principaux  y 
rl  réujfit  malbeureufcment  ajfex,  pour  char- 
mer ceux  qui  n aiment  qu’à  fe  divertir  aux 
dépens  du  prochain . . 

Les  honnêtes  gens  frémirent  d’ hgrreur  en 
voyant  les  excez^  où  ce  Poète  ingrat  s’étoit 
porté  envers  fon  B icnfai  fleur  J tout  Pans 
même  s’ejl  étonné  que  Afr.  de  Francine  fe 
fott  contenté  d’un  fimple  dèfaveu  de  la  part 
de  ce  Satirique  y qui  aia:it  defavoué  fa  Fran- 
cinade  les  larmes  aux  yeux  y la  donnoït  fe - 
crettement  à fes  Amis  comme- le  chef-d’œu- 
vre de  fa  Atufe.- 

’ • EPI- 
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Rancine  dit  , qu’étant  Lirique  fade  > 
Jiouffeau  n’a  droit  de  trancher  du  Quinautl 
Et  Rouffeau  dit  dans  une  pafqpinade  * 

Que  F rancine  eft  SicopKante  & Ribauk 
Or  par  le»  traits  de  l’aigre  Frantinadt 
Il  n’eft  pas  /u r qpe  Rouffeau  perfuade-: 

« t 

Mais  quand  on  lit-  Adonis  & [afin  x 
On  voit  fort  bien  que  Francine  a raifoi* 


A SJ  T R E*  . 

T U chante  d’un  fi  mauvais  ton  ' 
tes  Amours  d’ Adonis , & les  Faits  de  fafin  , 

Que  Francine  auroit  dû  te  donner  en  falaire  * 
tes  * poils  du  fanglicr , ou  la  peau  d’un  mouton.^ 
Pour  la  Boutique  de  ton  Père.  ' \ 

* • 4 « 

$ Que  les  Cordonniers  mettent  an  bout  du  lignent- 

Muni 
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Muni  de  cent  pifioles  , & tout  fier  de 
Francinade  j le  Sr.  Rouiïcau  reparut  dans  le 
Café  de  la  rue  Dauphine  » pour  dominer  fur 
ceux  q u il  croioit  fes  inférieurs  en  po'éfîe . Il 
carejfott  extraordinairement  ceux  qui  lui  aju- 
geoient  la  Couronne  P arnaffique  voiant  les 
progrès  que  fa  fiaterie  avait  faits  fur  quanti - 
té  d'efprits  > il  réfolut  de  compofer  une  Pièce 
de  Théâtre  > intitulée  le  Flateur* 

Cet.te  Comédie  qu  il  compofa  dé  après  lui- 
même  3 était  à la  vérité  > ajfez*  bien  écrite  > 
mais  comme  elle  manquoit  de  jeu  & d‘aêliony 
elle  eut  moins  de  fuccés  quelle  en  auroit  eUyfi 
le  principal  caractère  eut' été  moins  odieux  » 
car  c eft  un  Flateur  traître  3 & qui  va  à fes 
fins  trop  grojfiérement  ; dés  qu’il  croit  être  atê 
dejfus  de  fes  afaires * . 

On  fut  fur  pris  de  voir. qu  il  fc  fut  fi  bictr  . 
joué  lui-même > & dans  cette  penfée  on  le  ré- 
gala du  Quatrain  fuivant  : 

* 1 . 

Cher  Rouffeatt , ta  perte  eft  certaine  } - 

T es  Pièces  déformais  vont  toutes  échoüerr 
3En  joiiant  le  Flateur  , tu  t’atires  la  haine  ' 

Pu  feul  qui  te  pouvoit  loiier, 

Te  fuccés  équivoque  de  cette  Cpmédie  l'en-* 
norgueillit  fi  fort  > qu  il  ne  parloit  plus  que  de 
rétablir  la  fcéne  »■  & de  remplacer  Molière,  t 

RO  JY-  ' 
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En  Efprit  & Toupie  , & flateur 
Roujfeau  prime  *,  mais  fade  Auteur 
Pour  les  jeux  rians  de  Thalie^ 

Il  n’a  tout  au  plus  de  génie  , 

Qye  pour  cgaier  un  Le&cur. 

GW  y 

Il  ne  plaît  point  au  Spectateur  s 
Qui  Veut  voit  agir  un  ACteur  » 

Et  n’aime  point  la  Comédie 
> En  efprit. 

Quoique  connu  pour  un  Menteur  » 

Ce  Poete  adroit  Impofteur 
Voile  fi  bien  fa  fourberie; 

Que  quiconque  l’entend  , publié  » 
Qu’un  pareil  homme  a tout  fon  cœur  î 


Enefprit. 


Voilà 
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Foilh  donc  notre  Poète  érigé  en  Flateuri 
frais  en  Flateur  maître  de  fon  perfonnage  , 
& xonfommé  dans  l’art  qu’il  s’ était  propofs 
.comme  V unique  but  de  fa  fortune.  Meil~ 
leur  'Comédien  , que  Faifcttr  de  Comédies  , 
al  fit  tant  par  fies  airs  fourbes  & injïnuans  0 
que  tout  le  Café  aplaudïjfoi.t  à fes  moindres 
productions  3 comme  a des  Chef-d  œuvres. 
Cette  complaifance  univerfelle  acheva  de  le 
gâter  » car  ce  même  Café  » qui  lui  avait  ga- 
ranti la  réuffite  de  la  Comedie  ^#*»Ca~pri» 
deux  , naiant  pu  le  foutenir  contre  les  fron- 
deurs , ce  Poète  en  conçut  un  fi  grand  dépit, 
*ju  il  fe  mit  en  tête  de  chanfonner  tous  ceux 
qu’il  crut  n’avoir  pas  pris  fon  parti  avec 
ajfez^  de  chaleur . 

Des  le  lendemain  de  la  chute  de  fi  Pièce , 
il  laijfa  tomber  dans  le  Café  des  Couplets 
infâmes , qui  aiant  été  ramajfés  3 & lus  , lui 
donnèrent  le  plaifir  de  remarquer  la  confu- 
fion  qu’en  reçurent  ceux  qu  il  y difamoiu 
Sa  joie  fut  d’autant  plus  grande  3 qu’il  cro- 
yoit  avoir  fait  fon  coup  fi  fecretement  que 
perfonne  ne  s’en  étoit  aperçu • 

Les  plus  clairs-voians  ne  laijferent  pas 
de  le  foupçonner  » & fe  dirent  entreux  qu’il 
falloit  qu’il  fut  poffedê  du  Viable  pour  avoir 
empofç  un  pareil  Libelle, 


R ON - 
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Z->Es  Tocs  travers  & la  Fierté 
De  Rouffiau  , Rimeiir  redouté  a 
. L’ont  privé  d’un  Ami  itncére. 
Meuble  abfolument  néceflaire 
pour  un  Auteur  même  goutjé. 

■Oui , plus  il  elt  acrédité  , 

Plus  on  lui  doit  la  vérité  : 

V 

Car  volontiers  on  laide  faire 

% • ^ _ J 

Les  Sots. 

Si  fes  Amis  l’euflent  traité 
Ayec  jufte  févérité , . 

Sur  eux  fa  langue  de  vipère 

* * , •»  , « « 

N’eut  diftüè  fa  bile  amére.j 

Mais  de  leur  crainte  ils  ont  été 
Les  Sots. 


Tom\ 
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Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  difamez.  dahf 
ces  Couplets  monfirueux  > commencèrent  à fe 
repentir  » mais  trop  tard  , d’avoir  rechaufé 
ce  Serpent  dans  leur  fetn . Cependant  comme 
ils  manquaient  de  preuves  évidentes , ils  é- 
toient  réduits  à le  detefler  fans  ofér  l’apo- 
firopher. 

La  vanité  qu’il  eut  d’ avouer  ,qu  il  avoit 
fait  l' un  de  ces  Couplets,  dont  on  lui  loüoit 
le  tour  & la  penfée , le  fit  bien-tot  reconnaî- 
tre pour  Auteur  de  tous  les  autres.  Joint  à 
cela  que  la  Maitrejfe  du  Café  les  lui  avoit 
WU  glijfer  fous  une  table. 

Alors  plufieurs  Coupletés  * & entre  au- 
tres le  Sr.  Saurin  , lui  en  parlèrent  fur  un 
ton  fi  vif&  fi  prêt  d’en  venir  au  châtiment » 
qu  il  les  defavo’ùa  les  larmes  aux  jeux. 

La  Afaitrejfe  du  Café  fe  doutant  bien 
qu  un  pareil  defaveu  ne  contenterait  pas  tout 
les  interejfés3  & craignant  qu'on  n’en  vint 
aux  voies  de  fait  ,le  priaferieufement  de  ne 
plus  mettre  le  pié  dans  fa  maifon. 

Il  n y vint  plus  en  éfet  > mais  il  y envoioit 
de  tems  en  tems  des  fruits  de  fa  vaine  diaboli- 
que. Non  content  de  s’en  prendre  â fes  Ami* 
du  Café  s il  porta  fa  folie  jufqu  à vouloir  per - 
fuader  le  Public  qu  en  refufant  fon  Capri- 
cieux > il  montroit peu  de  goût  & de  difeerne - 
ment  i la  Préface  qu’il  mit  à la  tête  de  cette 
Pie  ce,  contient  une  Apologie , dont  je  ferai 
Implication . 

APO - 
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APOLOGVE. 

jour  un  Villageois  iiir  ion  âneafburché 
Trouva  par  un  ruiüeau  Ton  piflage  bouché  ’ 
Tandis  que  pour  lé  prendre  un  Batelier  s’apréte 
II  aproçhe  du  bord , Taure  en  bas  de  fa  bére , 
Rembarque  le  premier;  & fur  Je  Pont  tremblant 
lire  par  ion  licou  l’Animal  nonchalant. 

“5  Griion  qui  des  flots  redoute  le  caprice 
Tire  de  Ton  coté  , fait  le  pas  d’écrevice , * 
tt  du  Maître  cfoufîé  déconcertant  l’éfort 
Luteur  victorieux  , demeure  fur  le  bord.  * 
Tnnn  tout  épui/c  d haleine  3c  de  courage 
L homme  chance  d’avis , defeend  furie  rivage  , ' 
Prend  1 ane  par  la  queue  , & tire  de  fou  mieux. 

L Animal  aufli-tot  s’échape  furieux  , 

Et  du  bras  qui  le  tient  forçanr  la  violence. 

D un  faut  précipité  dans  le  bateau  s’élance.  , 

4PLICATI0N 

L’Ane  qui  réfifle  au  guide  , 

.Lors  qu’on  le  tire  par  la  bnde. 

Et  qui  vient  au  lieu  défiré , 

Quand  par  la  queue  il  eit  tiré  ; 

Roufltau  ve ut  comparer  fa  Pièce  que  condannc 
Le  Parterre  juge  éclairé  ! 

Comme  ii  le  Public  pouvoit  être  leurré 
Par  un  femblable  coq  à fine. 
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Si  le  Public  n avait  rejetté  la  Pièce  dif 
Capricieux  * que  far  la  raifort  qu'elle  auroit 
dit  être  intitulée , Le  Contredifant  * le  Sr. 
Rouiïeau  pourroitfe  plaindre  avec  quelque 
aparence  dejufiiee  î mais  il  ne  s enfuit  pas  de 
ce' que  fa  Comédie  efi  mauvaife  fous  le  titre 
du  Capricieux,  quelle  fait  bonne  fous  celui 

du  Contredifant.  , , . 

Ce  dernier  caraCtére  revenant  a l efpntr 
de  contradiction, nefauroit fournir  unperfon- 
naçe  d’une  ajfez,  grande  étendue  pour  une 

Puce  de  cinq  ACtes  ; & il  n efi  pas  d aiU 
leurs  ajfe^naturel  pour  que  le  SpeCtateur  ne 
fe  la  fie  d’une  aCtion  forcée  oii  extravagante . 

■ Chagrin  de  voir  que  l’  Apologie  qu  il 
avoit  faite  pour  fon  Capricieux  , révolt  oit 
tous  les  Leüeurs  de  bonfens  ; notre  Poete  ex- 
hala fa  bile  par  de  nouveaux  Couplets  plus 
infâmes  que  les  premiers • 

• Cette  récidive  fut  caufe  que  quelques 

Ccupletés  perdant  patience,  U chanfonnérent 

à leur  toür  l mais  d’une  maniéré  d le  defoler  > 
puis  qu  ils  firent  rouler  la  C b an fon  fur  fon  or- 
gueil d defavo’ùerfa  naiffance.  Quelque  fu- 
tlique  qu’ait  été  cette  plaiftnte  Satire  , ce- 
pendant comme  bien  des  gens  pourront  ne 
l’avoir  pas  vue , je  vais  la  donner  ici  avec  un 
Couplet  qu’on  y a ajouté,  depuis  que  celui 
qui  en  efi  le  Héros  , eut  repu  des  coups  de  bâ- 
ton. 

HIS- 


Digitized  by  Googl 


ANTI-ROUSSEAU:  nf 


HISTOIRE 


VERITABLE  et  REMARQUABLE  , 
arrivée  à l’endroit  dun  nommé  R opx, 
fils. d’un  Cordonnier,  lequel  aiant 
renié  Ton  Père  , le  Diable 
en  prit  pofleffion. 

Sur  T Air  des  Tendus * 


Or  écoutez  , petits  & Grands  % 
L’Hiftoire  d’un  ingrat  Enfant,  * 

Fils  d un  Cordonnier , honnête  homme  « 


Et  vous  allez  aprendre  comme 
Le  Diable  pour  punition 
Le  prit  en  fa  pofleilion. 

IM* 
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Ce  fut  un  beau  jour  à raidi  . 

Que  fa  mère  au  monde  le  mit  ; 

Sa  naiflance  eft  aflez  publique  ; 

Car  il  naquit  dans  la  boutique  , 
Dieu  ne  voulant  qu’il  put  nier 
Qu’il  étoit  fils  d’un  Cordonnier, 

Le  Père  n’aiant  qu’un  Enfant , 
L’élevà  très  foigneufement , 

Aimant  ce  Fils  d’un  amour  tendre , 

Au  Colége  lui  fit  aprendre 

• - 

Le  Latin  comme  un  grand  Seigneur 
Tant  qu’il  le  favoit  tout  par  cœur. 

Puis  il  .a prit  pareillement 
A jouer  fur  des  inltrumens , 

A faire  des  airs  en  Mufîque*, 

Et  puis  il  aprit  la  Pratique  > 

Car  le  Père  n’épargnoit  rien 

Pour  en  faire  un  homme  de  bien. 

■ 


ÀNT I-ROUSSEAU.  m 

A peine  eut-il  atteint  quinze  ans  i 
Qu’il  reniât  tous  fes  parens  y 
Il  fut  en  Suède  , en  Angleterre 
Pour  éviter  Moniteur  fon  Père  y 
Plus  traître  , plus  ingrat  , hélas 
Que  ne  fut  le  Rouffcau  fudas. 


Pour  s’introduire  auprès  des  Grands  , 
Fit  le  Flateur  , le  chien  couchant  ; 
Mais  par  permiffion  divine 
Il  fut  reconnu  à la  mine , 

Et  chacun  difoit  en  tous  lieux , 

Que  ce  Flateur  eft  ennuieux  ! 

Et  pour  faire  le  bel  Efprit 
Se  mit  à coucher  par  écrit 
Des  Opéra  , des  Comédies , 

Des  Chanfons  remplis  d’infamies  * 
Chantant  des  ordures  en.  tout  lieu 
Contre  les  Serviteurs  de  Dieu. 


“H-* 
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Un  jour  en  honnête  mailon  * 

Il  fe  vernifloit  d’un  faux  nom  ; 

On  l’honoroit  fans  le  connoitre  ; 

Son  Père  vint  chauffer  le  Maître , 
S’écrie  , en  le  voiant  , Mon  Fils  ! 
Auffr-tot  le  Coquin  s’enfuit. 

Auffi-tot  entra  dans  fon  corps 
Le  Diable  nommé  Couplegory 
Son  poil  devint  roux,  fon  œil  louche  » 
Il  lui  mit  de  travers  la  bouche  j 
Et  de  fa  bouche  de  travers 
Sortoient  des  crapaux  , & des  vers» 

Un  jour  chez  Moniteur  Tranùnoit 
Il  y vomit  tout  à la  fois 
Des  Serpens  avec  des  vipères 
Tout  couvert  d’une  bile  noire  > 

Et  chez  Moniteur  l’Abbé  Piquant 
Il  en  a vomi  tout  autant. 


Or 
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Or  donc  aiant  mordu  quelqu’un  , 

Qui  n’étoit  pas  gens  du  commun  , 

Ce  gens  lui  caffêrent  les  côtes 
Avec  une  canne  fort  groflfe  > 

Dont  il  eut  très- grande  douleur 
Tant  fur  le  dos  que  dans  le  cœur. 

e " , 

Vous  , Père  & Mère  , honétes  gens , 

A qui  Dieu  donne  des  enfans , 
Gardez-vous  bien  qu’il  ne  l’aprochei 
Vous  en  recevriez  du  reproche  > 

Il  les  rendrait  pour  votre  ennui 
Auiîî  grands  Scélérats  que  lui. 

Or , prions  le  doux  Rédempteur  , 

Qu’il  marque  au  front  cet  Im  porteur  » 
Afin  qu’on  fuit  ce  déteftable: 

Comme  le  Précurfeur  du  Diable*, 

Car  Nofiradamus  a prédit 
Qu’il  doit  engendrer  l’Antéchrill. 
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Cette  Satire  efi  d’ autant  plus.ingenieuje»- 
que  fous  une  fimphcité  aparente  elle  contient 
des'traits  fondez*  fur  des  faits  véritables  »■ 
& connus  de  bien  des  gens  ; an  lien  que  le* 
Couplets  notre  Rimeur  ne  renferment  qur 
des  Calomnies  atroces  , & fouvent  memt 
entièrement  opofées  an  caraftere  de  ceux 
qu tl  déchtre. 

Le  Rufianifme  > le  Maquerelage  s le  Vol> 
la  Sodomie  3 C Incefie  & le  Poifon  3 font 
les  crimes  qu'il  leur  objetie  3 & avec  quoi, 
il  affai forme  le  fiel  dont  fa  Mufe~  regale  fet 
admirateurs . , : , 

Il  efi  vrai  que  le  tour  nouveau  * & la 
richefie  des  rimes  qu'il  emploie  dans  fes 
Couplets  » font  que  quelques  Efpnts  ma- 
lins > & femblables  à celui  de  ienr  jitituir^ 
les  trouvent  de  leur  goût  3 & les  vantent 
extraordinairement * Mais  à les  réduire  à 
leur  jufie  valeur  3 ces  Ouvrages  infâmes  ne 
doivent  faire  regarder  cet  Ecrivain  que 
comme  un  Enragé  3 digne  d’être  retranché 
de  la  Société  civile. 

C’efi  au  pié  de  la  lettre  que  je  V entens , 
quand  je  dis  qu'un  pareil  Rimeur  devroit 
être  exclus  de  la  compagnie  des  hommes  » 
puis  qu’on  en  vient  fouvent  d cette  extré- 
mité envers  des  perfonnes  3 dont  la  frene- 
f>‘é  mains  à craindre  que  la  fienne • 
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. . , . . •-  » , „ t. 

En  riant , quoique  peu  naïf, 

Ronjfcau  par  un  tableau  lafcif 

Charme  la  Ville  8c  la  Province  j. 

v \ 

Il  le  couvre  d’un  voile  mince 
Pour  le  rendre  plus  tentatif,- 

v 

• • * 

Hors  de  là  fon  fel  corroiîf 

«•’  * . » ï « 

Ronge  & pénétre  jufqu’au  yifr- 
• H ignore  cet  art  qui  pince 
En  riant. 

H eft  au  combat  plumitif 
T rès-  rarement  récréatif  ", 

Des  Enragés  il  eft  le  Prince 
Auiïl  toujours  les  dents  il  grince  : 

Et  vous  donne  un  coup  de  canif- 
En  riant. 

•fr.'ÔvàV ' 
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Quelqu nnme  dira  peut-être  que  /<î  CKan- 
lon  du  Pont  Neuf  ne]}  pas  moins  offençarite 
que  les  Couplets  du  S r.  Roulleau.  A cela  je 
répons , que  ce}}  la  faute  de  Roui! eau  même  , 
puifque  fa  conduite  criminelle  & ridicule  > a 
donné  lieu  d cette  plaifanterie  qui  fans  celas. 
nauroit  point  été  imaginée . 

Comme  il  n j a que  la  vérité  qui  ofenfi,  U 
efi  très- fur  que  ce  Pont  Neuf  le  chagrina  fi 
fort , quapréhendant.  qu’on  ne  le  fit.  publier 
par  les  Chantres  , anfquels  on  i avoit  defiinér 
fa  Aiufi  commença  de  filer  doux.  Peut-être- 
même  qu  elle  ne  feroit  jamais  rentré  dans  fer 
fureurs , s’il  n avoit.  cru  quon  ne  penfiroit 
plus  à lui  remettre  ce  trifie  objet-  devant  les ' 
jeux.. 

Ai  on  avis  étoit  qu  on  lui  fit  avaler  la  AU  é~- 
decine  toute  entière  ; mais  Air.  de  là  Môtte 
êt  quelques  autres  des  Cojtpletés  , crurent 
qu  il  fufifoit.  de  lui  faire  voir  qu  on  avoit 
trouvé  le  moien  de  le  chagriner > fans  qu  il  fut. 
néce faire  d’en  venir  a l’éxecution.. 

Cette  indulgence  fut prife  par  notre  Poète’ 
pour  un  défaut  dé  courage  , & s’il  difeonti— 
mia  fes  Couplets  il  fit  des  Epigramcs  con- 
tre Les  Odes  de  Air.  de  la  Motte^  qui  l avoit. 
épargne  , & dont  la  réputation  lui  faifoit 
embrage^Ce.fut  pour  tacher,  de  le  ramener  à 
la.  rai  fin  que  Air.  de  la  Motte  lui  adrejfa 
l’Ode  fumante. , qui  n a jamais  été  imprimée.: 

le: 
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• * ; * ' * , J 

On  ne  Te  choifîc  point  fon  pere 
Par  un  reproche  populaire. 

ILe  Sage  neft  point  abatu. 

• » Oui , quoique  le  V ulgaire  en  penfe  , 
Rouffèau  i la  plus  vile  nailTance 
Donne  du  luftre  à la  vertu; 

i 

N’envions  que  l’humble  fagelîej 

Seule  ,,elle  fait  notre  nobleflè  * 

Le  vice,  notre  indignité-- 

, Par  la  fc  diftinguenc  les  hommes  . 

Et  ;que  fait  à ce  que  nous  fomjnes>- 

Ce  que  nos  Pères  ont  été  ? 

K 6 Que 
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Que  f aime  à voir  le  fage  Horace 
Satisfait , content  de  fa  Race, 
Quoique  du  rang  des  Afranchis! 
Mais  je  ne  vois  qu’avec  colère 
Ce  Fils  tremblant  au  nom  d’un  Père 
Qui  n’a  de  tache  que  ce  Fils,. 

• • +4+ 

Le  fang  s’altère  & fe  répare  >: 

Ainfi  Caftor  né  de  Pindare 
Prit- place  entre  les  Immortels*. 

Ainfi  le  hideux  Poliphernty 

-Tils  indigne  d’un  Dieu  qui  l’aime  a . 

•N’a  pu  partager  fes  Autels*. 

Cônnois-tu  ce  Flateur  Perfide  T. 
Cette  Ame  jaloufe  > oû  préfide 
La  Calomnie  au  ris  malin  ; 

Ce  cœur  , dont  la  timide  audace 
En  fecret  fur  ceux  qu’il  embrafle  , 
Cherche  à diftiler  fou  venin  ? I 


Lui , 
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Lui * dont  les  larcins  Marotiques  , 
Craints  des  Le&eurs  les  phisciniques,. 
Ont  mis  tant  d’horreur  Tous  nos  yeux 
Cet  Infâme  » ce  Fourbe  infïgne , 

Pour  moi  n’éft  qu’un  efclave  indigne  4, 
Eut-il  forti  du  fang  des  Dieux.. 

444?- 

Mais-  nous  y.  que  d’un  peu  de  génie 
Doua  le  Dieu  dé  l’Harmonie  > 
N’avihflbns  point  ce  beau  feu 
Et  n’arrachons  à notre  Mufe 
Rien  dont  le  remords  nous  accufe  j 
Et  nous  interdife  l’aveu.. 

Xouffeau  > fois  fidelle  , iînccre  ,, 

Pour  toi  feul  Critique  fêvére  » . 

Ami  zélé  dès  bons  écrits  5., 

Tu  vas  pour  la  race  future 
Bluftrer  ta  famille  obfcure 
Et  je  te  crois  noble  à ce  prix. 

l\  ' - i * H \ . ..  » . J > 
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Cette  Ode  fit  l'éfet  qu'on  s en  ê toit  pro- 
mis j elle  piqua  vivement  le  Sr . Rouiïeau  »■ 
& lui  fit  craindre , qu  enfin  Air.  de  la  Mot- 
te ne  confentit  à la  publication  de  la  Chanfon 
du  Pont  Neuf. 

P our  détourner  ce  coup  y il  fit  parler  d'ac- 
commodement au  dit  Sr.  de  la  Motte  > qui  y 
donna  les  mains * 

On  croioit  que  cet  accommodement  > dont 
Ai r.Defpréaux  avoit  bien  voulu  être  le  Aie - 
diateur,feroit  fuivi  d'une  P aix générale  avec 
les  autres  Poètes  fies  adverfaires  ; mais  il  fi 
contenta  de  répondre  à lapropofition  qu'on  lui 
en  fit , que  quand  la  Paix  étoit  faite  avec 
les  Généraux , les  Goujats  y de  voient  être 
compris. 

V oilà  des  traits  de  l'orgueil  du perfonna- 
gfj  mats  je  voudrois  bien  favoir  où  font  fis 
Titres  de  Général  du  Parnalïè  ; & qu'il  nous 
les  montrât  ? Ce  ne  font  pas  à coup  fur  fis 
trois  Comédies  i à peine  s'y  efi-il  élevé  au  défi 
fus  du  médiocre.- 

Ce  n'efi  pas  non  plus  fur  fis  Ouvrages  dans 
le  goût  de  Marot  j qu'il  fe  doit  fonder  : outre 
l'idée  de  Copifie  & de  P lagtaire,  qu'ils  don- 
nent de  leur  Auteur  , ils  ne  font  pas  dans  un 
point  de perfeShon à mériter laCouronne  Par - 
najfique.  C'efi  ce  que  nous  examinerons  après 
avoir  parlé  de  fis.O^çSyoù  pour  quelque  trait 
d' efpnt  il  y a bien  des  fautes  de  bon  fins. 

P ON- 
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I^£  l’cfprit  fans  doute  il' y a* 

Dans  Rouffeau  : qui  vous  le  nia  ï 
Mais  devant  moi  je  le  fais  courre  * 
Lorfqu’armé  de  cuir  je  le  bourre  >. 
Jadis  fous  mes  coups  il  plia- 
. 

Clément  Marot  il  copia , 

Et  dans  vieux  bouquins  il  tria? 

Des  Contes  , où  fa  Mufe  fourre? 

• •> 
De  l’efprir. 

Mais  quand  trop  fur  foi  fe  fia  * 

Que  fans  guide  il  verfîfia  , 

Quoique  ùl  rime  nous  agoune.. 

Il  fît  des  vers  remplis  de  bourre  ■*, 

©ù  très-fouvent  il  oublia. 

■ * De  refprit-  ^ 


PU- 
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tr r aiment  > il  fied  bien  an  Sr . Roulïeau 
de  fe  vouloir  comparer  avec  le  Sr-  de  la. 
Motte  > & d’ofer  entreprendre  de  fe  moquer 
de  fes  Odes  > lui,  qui  parmi  toutes  celles 
qu  il  a données  au  Public  » n en  peut  mon- 
trer aucune  véritablement  digne  d'un  dtp 
ciple  D’Horace  ou  de  Pindarc. 

Celle  qu’il  a faite  fur  la  Raifon  > nejf 
q u une  foible  compilation  de  quelques  traits» 
tirés  de  Montagne  * & rajfemblés  dans  le 
dejfein  de  mettre  V Homme  au  dejfous  des 
- Animaux  ; celle  des  Conquérans  , d une 
firophe  ou  deux  près  , n’efi  qu’une  perpé- 
tuelle répétition  de  la  meme  penfée  » & une 
rapfodie  de  celle  du  Devoir  de  Aîr.  de  lai 
Motte.-  , 

Enfin  celle  fur  la  Naiifance  du  Duc  de' 
Bretagne,  que  ce  Rimeur  orgueilleux  donne • 
comme  un  modèle  du  Sublime  y nefi  fou- 
vent  qu’un  galimatias  plus  ridicule  que  ce- 
lui de  Ronfard.  Je  n en  raporterai  que  quel- 
ques exemples , fauf  à remettre  un  plus  long' 
examen  a un  autre  tems  > en  cas  que  lui  » ou. 
fes  Parti  fans  ne  foient  pas  contens  du  peu 
que  j’en  dirai  prefentement-- 

En  attendant , /’Ode  fuivante  va  donner 
Une  idée  generale  des  bévues  de  çe  Rimeur, 
auquel  les  Flateurs  veulent  donner  le  prix 
de  la  Poelîc  Lirique  , & qu’ils  regardent 
comme  le  Phoenix,  des  Oifeaux  du  facré 
Valon.- 
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De  Pindare  orgueilleux  Elève  ,• 
Comme  un  Aigle  qui  fend  les  airs» 
Souvent  un  Poëte  s’élève' 

Dans  la  Région  des  Eclairs. 

Avec  art  même  il  s’égare. 

Et  fans,  craindre  le  fort  d’icare  r 

i * '■  • « • 

Il  pouffe  fon  vol  jufqu’aux  Cicux.- 

t . 

Quelque  loin  que  l’ardeur  l’emporte 
Il  fc  foutient  d’un  aile  forte  y 
Ou  vient  reparaître  à nos  yeux- 

Mais 
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Mais  de  confondre  avec  l’audace 
Cette  rare  &c  noble  fureur 
Qu’infpire  le  Dieu  du  ParnafTe  > 

C’eft  commettre  une  lourde  erreur. 
Souvent  un  Pob'me  lonore 
Qu’une  rime  riche  décore 
• - Du  premier  coup  nous  ébloiiit. 

Y cherche- 1- on  ce  feu  célefte  * 

A l’examen  l’enflure  relie,  . 

Le  fublime  s’évanouit. 

Quand  Rouflcau , vrai  linge  $ Aide  $ 
S’emporte  contre  les  Tirans  , 

Qu’il  traite  d’ardeur  infenfée 
L’ambition  des  Conquérans  , 

Marque  d’un  flérile  Poete  , 

Il  fe  copie , il  lé  répété  , 

Tient  beaucoup  moins  qu’il  ne  promet  > 
Et  le  Leéleur  de  page  en  page 
Arrive  à la  lin  de  l’Ouvrage 
Dans  l’attente  d’un  nouveau  trait. 

S’il 
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S’il  peint  la  Raifbn  qui  s’égare  , 

A la  fuite  des  pallions  ? 

Il  nous  fait  un  tableau  bifarre 
Du  goût  divers  des  Nations» 

Il  ne  s’attache  qu’à  l’écorce  , 

Et  loin  de  combattre  avec  force 
La  malice  du  cœur  humain  > 

Sa  Mufe  en  Sophifte  raifonne  , 

Et  des  préceptes  qu’elle  donne 
11  n’en  réfiilte  qu’un  fon  vain» 

.. 

Mais  je  l’entens»qui  fur  & Lire 
Tente  de  fublimes  accords» 

Il  s?émeut , il  entre  en.  délire  a • 

Ou  vont  aboutir  fes  tianlports  ï 
Il  chante  l’heureufe  naiffance 
D’un  Prince , l’e/poir  de  la  France* 
Ecoutons , Ciel  ! pour  ce  Héros 
Sa  Mule  crée  un  nouveau  Monde 
Confond  les  Cieux , la  Terre,  l’Onde  * 
Et  s’abime  dans  le  cahos. 

- • 
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Tel  que  du  haut  d’une  montagne' 

Tombe  un  torrent  impétueux». 

* 

Qui  des  débris  de  la  campagne 
Charge  fes  flots  tumultueux  y 
Ainfî  fe  livrant  lâns  réferve 
Aux  fougueux  tranfports  de  fa  verve  y 
Rouffeau  n’eft  jamais  épuré. 

De  tout  ce  qu’il  trouve  yil  fe  joue  > 

Et  pêle-mêié  avec  la  boue 
Roule  un  peu  de  fable  doré.- 

Ce  n’eft  point  ainli  que  Malherbe  y 
Ami  de  l’ordre  & du  bon  fens , 

Chantok  dans  une  Ode  fuperbe 
Ees  Faits  Sc  les  Vertus  des  Grands»- 
Son  expreflion  toujours  pure* 

> Et  fublime  fans  être  obfcure 
Fera  vivre  à jamais  fon  nom  » 

Et  l’on  peut  comparer,  la  veine' 

Au  Pa&ole  , dont  l’onde  traine 
Beaucoup  plus  d’or  » que  de  limon. 

Mait 

I 

Digitized  by  Google 


ANT1-ROUSSEATR  ' 13  fi 

Mais  ce  nef  pas  ajfez,  d'avoir  célébré 
le  pompeux  galimatias  du  Sr - Roufleauà 
il  fane  faire  voir  par  des  exemples  que. 
x.eft  avec  jujlice.  Les  quatre  premiers  vers 
de  fon  Ode  fur  la  Naiflancc  de  Mgr.  le 
le  Duc  de  Bretagne  , fous  Mti  modèle  acom- 
tli  dans  ce  genre  a 


Defcen  de  la  double  Coline , 
Nimphe , dont  le  Fils  amoureux 
Du  fombre  Epoux  de  Proferpine 
Sut  fléchir  le  cœur  rigoureux. 


Qui  efi-ce  qui  peut  s'empêcher  de  rire  s tft 
voiant  cette  équivoque  de  trois  vers  y par 
lesquels  Orphée  paroit  avoir  obtenu  les  bon- 
nes grâces  de  Pluton  y dont  il  ctoit  amou- 
reux ? Qu'aurait  dit  Qrnntilien  > lut  y qui 
blamoit  le  vidi  Ciccroncm  * libruin 
tem  î //  Je  ferait  fans  doute  écrié  : 


iegen- 

O 


Ce  Rimeür  a Ci  fort  en  tête 
Cet  amour  fale  & deshonnête. 

Dont  à tort  on  taxe  Plnton , 

Que  ce  n’ell  pas  chofe  étonnante 
Si  la  Mufe  nous  reprefente 
Orphée  amoureux  de  Pluton. 

Semper  fua  poémata  jauerorum  amoribus  in« 
quinavit  > mores  iuos  faillis* 
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Ve  quelle  couleur  uferomfes  lUrnfans  pour 

iuZtloJe  7hlfmVM,e  ’ ^ * 


. Que  vois- je  ! quel  nouveau  miracle 
Tient  encor  mes  fens  enchantés  ? 

Quel  vafte,  quel  pompeux  fpe&aclc 
Frape  mes  yeux  épouvantés ? 

Un  nouveau  monde  vint  d eclore  j 
L’Univers  Te  réforme  encore 
Dans  les  abîmes  du  Cahos  > 

Et  pour  réparer  fes ruines. 

Je  vois  des  demeures  divines 
Defcendre  un  Peuple  de  Héros. 

Oüt  tft'Ce  qui  a jamais  oui  dire  > que  les 
yeux  filent  épouvantés  parla  pompe  d'un  fie- 
Racle  miraculeux  ) & dont  tous  les  autres 
fens  font  enchantés  3 & qui  pourra  jamais 
comprendre  qu  un  nouveau  Monde  étant  é- 
clos , VUnivcrs  fi  réforme  dans  un  abîme  de 
confufion  } 

Voila  pourtant  des  vers  d’ un  homme  > qui 
fe  vante  de  montrer  a Mr . de  la  Motte  , de 
quelle  maniéré  un  Poète  peut  arriver  a ce 
beau  de  for  dre  qu  on  admire  dans  Pindare  » 
mais  je  ne  confeille  pas  a Mr,  de  la  Motte  » 
de  quitter  fonfiile  noble  & héroïque  » pour* 
donner  dans  ce  jargon  ridicule,  - 


R O N* 
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X»T N beau  defordre  cft  un  éfet  de  l’art; 
Boileau  Ta  dit  : j’y  foufcris  pour  ma  parc, 
Pindare  a Tu  , vers  la  célefte  voûte 
Fendant  les  airs , fe  tracer  une  route  ; 

j 

Son  vol  fublime  étonne  le  regard. 

Sans  avertir  ainfi  qu'un  trait  il  part. 

Et  fans  avoir  un  trop  timide  égard 
A l’ordre  exa<5t>il  nous  fait  voir  fans  doute 
Un  beau  defordre. 

Quant  à Rouffeau  , plus  guindé  que  Rofifaref, 
Il  croit  que  l’Ode  cft  un  jeu  du  hazard  i 

i i 

Au  fens  commun  il  y fait  banqueroute  ; 
Il  veut  pourtant  que  ce  beau  ftile  on  goûte 
Et  que  l’on  nomme  un  ridicule  écart  4 
Un  beau  defordre. 
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Qjjf  fi  les  P art  i fan  s du  Sr.  J^oufTêaH 
abandonnent  fes  Odes  ferieufes , pour  fe  re- 
trancher fur  les  galantes  3ils  ny  trouveront 
certainement  pas  mieux  leur  compte  , puif- 
<qu  ad  exception  de  celle  à une  jeune  Veuve, 
joutes.  Us  autres  font  pleines  d' impertinen- 
ces i ou  de  calomnies  fi  atroces  * qu on  ne  les 
peut  Ure  fans  concevoir  de  P indignation 
pour  leur  Auteur. 

Je  laijfe  à part  tous  fes  infâmes  Vaude- 
villes » en  quoi  il  excelle  > & dont  il  a * pour 
atinfi  dire  , meublé  les  ruelles  médijantès  , 

les  Bureaux  de  Chroniques  fcandaleu- 
fes.  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite  ; je 
n ai  egard  a prefent  3 qu  a certain  Poème  , 
pour  lequel  fes  bons  Amis  croient  être  en 

droit  de  le  comparer  à Horace- 

' , • ■ . ^ • 

* Scd  quantum  diftàt  ab  illo  î 

Il  efi  vrai  * qu’on  y remarque  le  même 
fiel  que  ce  Prince  des  Liriques  Latins  ver - 
foie  fur  les  Canidics , & fur  les  autres  fem- 
mes renommées  3 famofis  laboribus  : mais  on 
ne  voit  point  * que  fon  Imitateur  ait  jamais 
atteint  cette  galante  urbanité  qui  faifoit 
tant  aimer  le  Favori  du  plus  grand  Pro- 
tecteur des  Lettres  qui  ait  jamais  été , je 
veux  dire  Mécenas.  Je  crois  même  que  le 
Rondeau  fuivant  donne  une  ajfe^jufie  idée 
de  la  diferençe  qui  efi  entre  la  copie  3 & 
l* original . 

. ROJV- 
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A Saint  Crépin , Roujfeau  difant  adieu  , 

Ne  fît  qu’un  faut  jufques  à Saint  Mathieu, 
Abandonnant , & le  cuir , & l’aiêne  , 

Dans  les  o&rois,,  la  taille,  & le  domaine. 
Pour  s’ennoblir  il  vint  planter  fon  pieu. 

Depuis  ce  tems , plus  fier  qu’un  cordon  bleu  , 
Ou  qu’un  Bourgeois  /Seigneur  d’un  franc  aleu^ 
11  ne  fauroit  foufrir  qu’on  le  ramène 

A Saint  Crépin. 

Du  fage  Horace  il  prétend  avoir  lieu 
De  s’arroger  le  beau  ftile  & le  feu  ; 

Mais  à fon  dam  il  efl:  bon  qu’il  aprenne 
Qu’entre  Roujfeau  , &C  l’Ami  de  Mecene 
La  difêrence  eft  comme  du  bon  Dieu 
A Saint  Crépin, 

L Cette 
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Cette  diference  paroitra  fenfiblement  par 
deux  Odes  /Horace  , que  je  •vais  traduire 
en  faveur  de  ceux  qui  n’entendent  pas  la  lan- 
gue Latine  > afin  qu'ils  les  puijfent  comparer 
à celles  que  le  Sr.  .Roufleau  a faites  dans  1$ 
meme  genre • 

Quelque  beauté  que  je  leur  faffe  perdre  , 
j'efpere  leur  en  conferver  encore  ajje ^ • pour 
montrer  , qu’en  fait  de  politejfe  & de  galan- 
terie , elles  font  infiniment  au  défias  de  tout 
ce  que  le  prétendu  Horace  moderne  a pu 
produire. 

Vans  la  première  » le  Prince  des  Poètes 
Linques  taxe  agréablement  fa  Ai  ait  refie 
d’inconfiance , & en  meme  tems  avertit  fon 
Rival  de  ne  pas  trop  fe  fier  à cette  Beauté, 
lies  termes  doux  & galants  , h s images  vives 
& naturelles , dont  ce  petit  Ouvrage  efi  plein  , 
auroient  dit  modérer  les  emportement  & le  ma- 
lin entoufiafme  de  fon  imitateur.  Ai  aïs  comme 
l’huile  que  l’on  verfe  fur  un  grand  feu  , ne  ferp 
qu’à  l' enflamer  davantage  ; de  meme,  la  mo- 
dération /Horace  n’a  fait  qu’irriter  la  fu- 
reur du  Sr.  Rouirean. 

^iu.refie  qu’on  ne  s’attende  pas  ici  à me 
voir  faire  des  aplications  ; je  les  laijfe  en- 
tièrement à la  prudence  des  Leftcttrs  , qui 
doivent  juger  équitablement  du  prochain , & 
fe  refiouvenir  que  Roulleau  efi  un  Calomnie 
t(Jtr  \averf 
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DH  O R A C E 

Quel  eft  Philis , cc  Jouvenceau, 
Qui  fur  un  tapis  de  verdure,  ' 

A l’ombre  d’un  charmant  berceau 
Au  nom  de  l’Amour  te  conjure  : 
Qui-par  de  longs  embrademens 
T’exprime  les  empredèmens , 

Qu’infpire  une  dame  naidante  ? 
Simplement  coefèe  en  cheveux. 

Que  tu  fais  bien  dater  fes  vœux  ! 

Que  ton  humeur  eft  carcdante  ! 
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Ah  ! que  bien-tot  baigné  de  pleurs 
Voiant  la  fortune  changée , 

Il  déplorera  (es  malheurs 

p 

m „ 

Et  fâ  tendrefTe  négligée.  ' * 

E’infçnfe  croit  que  dans  torj  çœur 
Il  régnera  toujours  vainqueur*, 

Sur  ce  doux  elpoir  il  fç  fonde  j 
Mais , grands  Dieux  ! qu’il  s’étonnera  » 
Quand  un  rival  le  cha/Tera 

i.  * * 

De  ce  cœur  plus  changeant  que  l’onde  \ 

Tel  qui  charmé  de  tes  beaux  yeux  , 
Credule  fur  ta  foi  s'embarque , 

Voit  les  Aquilons  furieux 
Fondre  tout  à coup  fur  fa  barque. 
Infortuné  joUet  des  flots , 

Il  pouffe  aux  Cieux  de  vains  fanglots  $ 
Moi-même  échapé  du  naufrage , 

Encor  trempé  des  flots  amers , 

Je  rens  grâces  au  Dieu  des  Mers 
D’avoir  pu  gagner  le  rivage, 

$ncl 
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Quel  tour  ! quelle  délicatejfe  ! & quelle 
galanterie  ne  régné  point  dans  ce  petit  Ouvra- 
ge. Peut-on  mieux  peindre  lin  confiance  d’u- 
ne Afaitrejfe  fans  l’outrager  > & peut-on 
mieux  rabatre  l’orgueil  d’un  jeune  Rival  y 
qui  tout  fier  de  fa  conquête  > fe  vantoit  apa- 
remment  d’avoir  fuplanté  auprès  d'une  Belle 
un  homme  d’efirit  > tel  qu  Horace. 

Z,’ idée  que  le  Poète  donne  des  deux .perfon- 
nés  > fur  le/quelles  ce  petit  Poème  Xfiûli  » efi 
très-noble  : quoiqu’il  reprenne  vivement  l’une 
de  fon  Inconfiance  »-  & l’autre  défi  Crédulité. 

La  B elle  efi  parée  » mais  d’une  maniéré  fim- 
fle  & fans  afettation  y fimplex  munditiis  ; 
fes  yeux  jettent  des  feux  fi  brillant , qu'ils 
éblouifient  ceux  qui  font  ajfe ^ malheureux 
pour  être  frapez*de  leur  éclat  : 

Miièri  quitus  intentata  nites. 

Le  jeune  homme  efi  vif  y prejfant  » & avait 
gagné  le  coeur  de  cette  Belle  par  des  talent  » 
dont  Horace  pouvoit  manquer  y tant  par  ra- 
port  à fa  petite  fiature  y ou  a fon  âge  » que 
par  raport  aux  difirattions  que  caufe  l'étude 
& la  composition  y qu’il  préferoit  peut-être 
trop  au  badinage  de  l’amour. 

Enfin  quoiqu  Horace  dife  quils’efiime  très- 
heureux  de  n’être  plus  fournis  à cette  incon- 
fiante Beauté  ; la  métaphore  dont  il  fe  fert  * 
pour  exprimer  fon  bonheur  y loin  de  lui  être 
snjuneufe  y femble  infinuer  que  quoiqu’il  ait 
X L 5 penfé 
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penfé  férir  , en  s'embarquant  avec  elle  far 
la  mer  orageufe  de  l’amour  > il  pourvoit  bien 
arriver  qu’au  premier  calme  » malgré  fes 
voeux  & fes  fermens  > il  tenteroit  un  fécond 
volage  i a l'exemple  de  ceux  qui  ne  làiffent 
pas  de  remettre  a la  voile  y quelques  prote- 
jbations  qu’ils  aient  pu  faire  dans  le  fort  de 
la  tempête.  P affons  à l’autre  Ode  que  j ai- 
promife * 
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S 

ODE  VIII. 

DU  I.  LIVRE 

D H O R A G E- 

\ 

Au  nom  des  Dieux  di  moi , Silvie , 
Comment  , 8c  par  quelle  manie 
Attaché  fans  cdTe  à tes  pas , 

Ce  jeune  Guerrier  s’éfemine , 

Et  perd  l’honneur  que  lui  deftine 
Le  Dieu  qui  l’apelle  aux  combats  ? 

D’où  vient  qu’avec  ceux  de  Ton  âge.. 

Il  ne  montre  point  fon  courage 
Aux  exercices  belliqueux? 

Que  ne  va-t-il  dans  la  carrière  » 

Bravant  le  haie  & la  pouflïere 
Triomfer  d’un  courfier  fougueux? 

L 4 Loin 
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Loin  de  languir  près  de  tes  chafmes* 
Sur  la  trace  du  Dieu  des  Armes 
Il  devroit  cueillir  des  lauriers  *, 

Mais  en  fol  Amant  il  préféré 
Les  oifeux  plaifîrs  de  Citere 
Aux  nobles  travaux  des  Guerriers» 

Tel  autrefois  le  jeune  Acb'dle 
Sous  l’habit  drun  fèxe  fragile 
S’amolifloit  dans  le  repos. 

Au  lieu  d’aller  à ces  murailles  > 

Digne  prix  de  les  funérailles , 
Combattre  8c  mourir  en  Héros. 

Quelques  Interprètes  prétendent  que  cet- 
te  Ode  regarde  me  Belle  qui  retenoit  fort 
uimant  chez*  elle  déguife  en  fille:  mais  quoi- 
que cette  conjecture  foit  vraifemblable  > je  pen - 
fe  qu'il  fnfit  de  croire  que  cet  Ornant pajfion- 
né  négligent  tout  pour  fon  amour  , & qu’il 
rendort  de  frequentes  vifites  à fa  Maitreffe » 
Quoiqu'il  en  fort  > Horace  lui  reproche  adroi- 
tement que  l'excès  de  fa  pajfion  amoureufe 
.lui  va  fa  mer  le  chemin  de  la  gloire • 

' Il 


Digitized  by  Google 


ANTI-ROUSSEAlTr  M? 

II  s’adrejj'e  * à la  vérité , tout  d’an  coup  à 
celle  qui  le  retient  dans  fes  chaînes  \ mais  com- 
me il  efi  naturel  à jtne  B elle  , de  faire  la  con- 
quête d’an  jeune  homme*  & de  la  conferver 
après  l’avoir  faite  ; il  s’attache  bien  plus  À 
cenfurer  l’ajfcupijfement  du  Guerrier  » qu’à 
blâmer  celle  qui  le  caufe. 

Toutes  les  grâces  de  la  langue  Latine  fout 
répandues  dans  ces  deux  petites  Odes.  Les  mé- 
taphores y font  d’une  hardiejfe  noble , & les 
comparaient  y font  amenées  avec  tant  de  ju - 
fiejfe  y qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’avoir  de 
l’ admiration  pour  un  jiuteur  qui  fait  fi  bien 
les  mettre  en  œuvre.  Au  refie  ce  qui  doit  le 
plus  faire  efiimer  ces  deux  Poèmes*  c’eji  que 
les  ornement  * loin  de  faire  perdre  le  fujet  de 
vue  y ne  fervent  qu’à  le  mettre  dans  tout  fin 
jour. 

Le  choix  des  termes  y efi  fi  jufie  y qurVz- 
trône  , ce  délitât  Critique  r avoit  raifin  de 
dire  : Horatii  verborum  curiofa  félicitas.  Ce 
qui  fi  râper  te  à ce  qu  en  dit  un  autre  Rhé- 
teur » qui  lui  donne  le  titre  de  Vcrbis  fcli- 
ciffimè  audaX' 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  comparer  les  exprefi- 
fions  du  Sr.  Ronfleati  avec  celles  D’Horace  » 
mais  comme  cela  m engagerait  infailliblement 
dans  une  carrière  trompeufi  y & qui  cache- 
rait des  piégés  >■  je  me  contenterai  d’avoir  mis 
le  Lettcur  en  état  d’y  marcher  par  les  pré-* 
fautions  que  je  l’avertis  de  prendre. 

L g îe 
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Je  n ignore  pas  > quau  dire  de  Perfê  3 Ho- 
race n'ait  quelquefois  mêlé  une  fine  Satire 
dans  les  éloges  quil  faifoit  de  fes  Amis  : 

» * • 
Omne  vafer  vitium  redenti  Flaccus  amicc* 

Tangir , & admiiïiis  circum  præcordia  ludir,. 

* Mais  Roufleau  a trop  de  malignité  de  coeur  »■ 
& n a point  affeT^  de  délieateffe  d'efprit  > pour 
entreprendre  d'imiter  un  Poète  aujft  honnête 
homme  » & auffi  galant  que  l’étoit  Horace. 

En  vain  les  admirateurs  de  notre  cinique  le 
comparent  au  Prince  des  Satiriques  anciens  ; 
je  le  tiens  même  fort  inferieur  aux  Satire* 
que  s modernes* 
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•$**  m m-m'  mm  «sa  m&s-  m t<&:  m 

R 0 N D E 4 V. 

-A  la  queue  avec  le  fretin 
Je  mets  ce  nouvel  ^Arctin  ; 

Car  bien  que  la  Satire' falTe 
Beaucoup  de  bruit  iur  le  Parnalïé  , • 
Elle  na  point  le  tour  badin. 

Du  jeu  du  petit  Dieu  blondi» 
Obfervateur  trop  libertin,  ‘ 

Il  en  marque  toujours  là  chaffe 
A la  queue. 

Bien  eft-il  vrai  qu’en  Patelin, 

D’abord  du  féxe  féminin 

- <. 

II  vante  lefprit  8c  h grâce; 

Mais  en  mauvais  linge  d'Horact 
Il  glilîe  toujours  le  venin- , 

A la  queue. 

E-  6 4M ce 
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Que  fi  les  Partifins  du  Sr.  Rouileau 
lent  mettre  fin  mérité  dans  fis  Pièces  à las 
fit ç en  de  Maroc , il  ne  me  fera  pas  plus  di - 
ficilc  de  faire  voir  que  fur  ce  point  même  il 
U efi  pas  fi  à admirer  qu’ils  le  penfent. 

La  Pièce  intitulée  h Volière  » qui  e fi  fors 
chef-d’œuvre  en  ce  genre , efi  un  vrai  gali- 
matias y & tout  ce  qu’il  y a de  bon  > efi  pris 
de  Voiture.  Le  dejfcin  de  ce  Poème  efi  de 
louer  les  grâces  de  l’efprit  & du  corps  de 
P aimable  Nimphe  Urbantie  , 

En  qui  reluit  gentiUefle, beauté , 
Noblefle  Dame  * hilarieux  genie , 

Et  dons  d’elprit  par  deflîis  l’or  vanté. 
jétpres  avoir  ainfi  établi  le  mérité  de  fa  Da- 
me » croiroit-on  que  les  Amans  * qu’il  lui 
fait  venir  de  toutes  parts  * fujfent  autant  de 
Polichinelles  & de  Trivefins  >.fautans,  gam- 
badans  > fîflans  ? 

Et  prend  la  Nimphe  au  vilage  vermeil: 

A leurs-  ébats  pafle-tems  nompareik 

’Jldais  quoi  quelle  fi  plaifi  à leurs  tours  de 
pafie-pajfe » & quelle  les  paie  de  quelque 
arrérage  de  lorgnerie  , 

Maints  la  fervent  fans  gage  3 ( ajoute-t’il , > 

Et  la  férvant  font  bâronnez , honnis , 
Moquez , bernez , traiter  comme  Zanis  , 

Et  quelquefois  fouflets  d’entrer  en  danlê  r 
Pour  tout  guerdon  on  les  pille  3 on  les  tance. 
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J è ne  fai  comment  les  admirateurs  de  notre 
2 oète  peuvent  accorder  ces  difparitez.-,  car 
et*  les  Amans  de  fa  Nimphe  font  Gens  d’ef- 
frit , ou  ce  font  des  Sots.  Si  ce  font  des  Gens 
d'efprit  > ils  ne  méritent  point  d'être  bernez,  j 
& fi  ce  font  des  Sots  > ou  efi  la  gloire  de 
les  berner  ? 

Il  y a plus  ; je  fou  tien  s que  tors  qu'il  con ». 
fetlle  à ces  pauvres  Amans  de  quitter  uns 
Dame  fi  peu  courtoife  , on  ne  fait  abfiln - 
ment  ce  qu'il  veut  dire r 

**  / 

Dehors  /ont  beaux,  & beau  le  frontifpice  .f 

• Mais  le  dedans  > autre  eft  la  queftioiv 

Ces  deux  vers  font  entièrement  opofez.  a fas 
fenfée  » puis  qu'ils  peuvent  fignifier  une  fem- 
me extérieurement  co quête  ; mais  au  fond  très* 
vertueufe.  En  un  mot  y la  Nimphe  de  ce  Poè- 
me reffemble  au  monflre  d'Horace  * 

Définit  in,  pilcem  malier  fbrmofa  faperne. 

Cela  efl  fi  vrai  > que  tes  Parti  fans’  de  cet 
Ouvrage  ne  s'accordent  pas  furl'efpece  »■  dans 
laquelle  on  doit  le  ranger.  Les  uns  le  donnent 
pour  une  louange  très-délicate  r & les  au- 
tres le  vantent  comme  une  Satire  ingenieufe. 

AI ais , à proprement  parler , cefi  un  défi - 
fetn  'pareil  à ceux  de  la  Chine  r il  n'y  a point 
*ffèz.  de  régularité  pour  former  un  tableau  y 

& il 
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& il  y a trop  d' ordonnance  pour  être  tin 
erotefque . 

il  j a.  trop  de  louange  dans  ce  Poème  pour 
être  une  Satire  > & il  y a trop  de  Satire  pour 
le  croire  me  louange.  En  vain  les  Amis  de 
Rouflcau  m objecteront  que  je  prens  fes  ex- 
prejfions  Gauloifes  trop  à la  lettre  J & que 
les  termes  de  Polichinelle,  de  Trivelin,  de 
honni,  de  berné,  & de  pillé  ont  me fîgnifi- 
cation  galante  dans  le  langage  Marotique  * 
car  je  ne  crois  pas  qu'ils  puijfent  jamais  le 
prouver,  f'at  ajfez.  de  eonnoijjance  des  vieux 
Rimeurs  pour  les  ofer  défier  fur  cet  article. 

Ce  qui  fait  Voir  d'ailleurs  que  toutes  ce* 
façons  de  parler  tendent  à fatirifer  la  perfon- 
ne  j à laquelle  il  les  aplique  > c’efi  qu'en  par- 
lant bon  François  j le  Sieur  Rouflean  garde 
toujours  fon  même  car  altéré  x qui  efi  de  dific- 
mer  les  gens  à outrance  > après  les  avoir  loue z* 
fort  fuccintement • 

fe  fai  que  par  fes  airs  hipocrites , & in - 
firtuans  y il  a fouvent  fi  bien  fafctnc  les  yeuse 
de  ceux  qu  il  fatirifoitx  que  ces  mêmes  per- 
forées ne  fe  font  point  aperçues  du  Venin  ca- 
ché fous  fes  exprejfions.  Mais  le  Public  y 
qui  les  pefe  de  fens  froid  y nen  efi  pas  la  du- 
pe » & trouve  qu’un  pareil  Auteur  mérité  urf 
châ  timent  exemplaire  pour  lui  aprendre  à par- 
ler plus  jufic  ; fur  tout  quand  il  fe  mêle  d’e- 
xercer fa  Mufe  fur  des  Dames  difiinguéeS’ 
par  leur  mérite  > & par  leur  naijfance. 

£ O M- 
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RO  N D E A V. 

^ votre  honneur  en  Rimcut  fage' 

• Il  compofe  un  galant  Ouvrage  > 

Où  pudeur  règle  vos  ébats  ^ 

Mais  Satirique  Marfias , 

Il  hait  un  tendre  badinage. 

La  malice  eft  fon  apanage. 

Que  fi  voulez  dompter  fa  rage„. 

O Belles!  vous  n’en  viendrez  pas- 
A votre  honneur 

En  vain  votre  vertu  l’engage 
A vous  rendre  un  parfait-  hommage  jf 
Malgré  vos  dons  , &c  vos  repas  > 

Il  ne  célébré  vos  apas. 

Que  pouf  faire  un  indigne  outrage 
A votre  honneur.- 
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Malgré  la  malice  > & V ingratitude  de  n3- 
tre  Rimeur  > bien  des  femmes  n'ont  pas  laiffé 
de  prendre  fin  partit  & l' auraient  cfeftive - 
ment  maintenu  dans  la  p'ojfejjion  de  trancher 
de  l Aretin,  fi  la  fuflice  ne  s'en  fat  mêlée. 

Plufieurs  »■  il  efi  vrais  l'ont  abandonné  dès 
yn  elles  ont  apris  fes  ordures  & fis  impie - 
mais  les  moins  fera  pitié  a fes  > charmées  de 
fa  maniéré  libertine  de  rimer , ont  fillicité 
haatement  pour  lai  ; & fonkaitent  encore  tous 
les  jours  qu'il  pnijfe  revenir  en  France . El- 
les font  voir  en  cette  rencontre  que  leur  plai- 
fir  leur  efi  beaucoup  plus  cher  que  leur  pro- 
pre réputation  , puis  qu  elles  cheriffent  fi  fort 
un  Poète  t le  feul  capable  de  les  timpanifer  *■ 
& de  les  flétrir  par  fa  verve  encline  à dé~ 
chirer  malignement  la  vertu  la  moins  foup- 
ponnéa* 

Ce  n efi  pas  d aifjourd' hui  que  ce  travers 
fe  trouve  dans  le  beau  fixe.  Une  mere  ambi - 
tieufe  difiit^  autrefois  de  fin  fils  , QimI  me 
tue  ^pourvu  qu’il  régné  } & les  bonnes  Amies 
de  notre  Rimeur  ont  dît  > Qiul  nous  déchire 
pourvu  qu’il  nous  diverti  lie  : mais  comme  le 
premier  fintiment  efi  d'une  Agripine,  le  fie- 
tond  efi  d'une  Meflaline.  La  perfinne  , à qui 
j adreffe  l Ode  fuivante  » efi  d’un  goût  bien  du 
ferent  & bien  plus  louable. 

** 
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ODE 

A MADAME 
LA  DUCHESSE  DE  *** 

Xuuftre  & belle  Duchesse» 

Qui  cheriflant  les  Neuf  Sœurs, 

Mérité  que  le  Permefle 
T’ofre  d’immortelles  fleurs:  • ' 

Je  fai  qu’il  eft  peu  de  Belles, 

Qui  de  ces  fleurs  immortelles 
N’aiment  le  luflre  8c  l’éclat  j 
Mais  peu  favent  fur  tes  traces1 
D’un  goût  qu’aprouvent  les  Grâces, 
En  faire  un  choix  délicat. 

• * Aux 
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Aux  Contes  de  la  Fontaine , 

Vrais  Regilfcres  de  Cipris, 

Toute  femme  un  peu  mondaine' 

Sans  peine  accorde  le  prix: 

Aguerrie  à l’équivoque , 

Rien  ne  l’allarme  ou  11  choque 
Dans  les  faits  qu’il  a contez  -y 
Mais  combien  de  Mejfstines 
Veulent  des  Mules  moins  fines. 

Et  des  Vers  plus  éfrontez  ! 

Pour  contenter  leur  manie, 

Êncherilîant  fur  Marot  , 

Poulie  d'un  mauvais  genie , 

Fouÿ'cau  brave  le  fagot. 

Tantôt  ce  Rimeur  les  charme 
Par  la  peinture  d’un  Carme , 

Doiié  du  don  le  plus  beau  j 
Et  tantôt  c’efl  Sœur  Vrfule 
Qu’un  Prieur...,. . mais  je  recule-, 

a • 

Et  frémis  à ce  Tableau. 

D’aptes 
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D’après  les  Contes  d’Ouvile  , 

Ou  du  Réveille- Matin  y 
Ce  Plagiaire  fervile 
Prend  Ces  tableaux  A' Are  tin. 

’ r 

Plus  Ion  Hiftoire , ou  Ta  fable 
Touche  un  fujet  refpe&able. 

Plus  fon  goCtt  en  elt  Hâté  v 
Et  plus  fa  verve  éehaufee 
Se  fait  un  fale  trofèe 
D’en  fouiller  la  pureté» 


Lors  que  ce  rimeur  infâme 
Celle  d’attaquer  le  Ciel , 
Traître  il  lâche  une  Epigrame 
Pleine  de  bile  Sc  de  fiel. , 

Par  fa  rage  envenimée 
La  plus  jufte  renommée 
Voit  fon  raport  foupçonné. 

Et  par  fa  plume  venale 
La  plus  rigide  Veftaley 
Eü  traveftie  en  Pkryné ... 


Mais 


Digitized  by  Google 


itfo  tANTl-ROUSSEAU. 

Mais  j beau  Sexe  , j’ofê  dire , 
Que  par  vos  mœurs  aujourd’hui 
Vous  êtes  de  fa  Satire 
Bien  plus  coupable  que  lui. 

Vous  le  paiez  pour  médire* 
Vous  riez  quand  il  déchire 
Celles  que  vous  haïflez  : 

Mais  gagné  par  vos  Rivales, 
Dans  les  oblccnes  Annales 
Vous  verrez  vos  noms  placez. 


Ah  ! que  du  tems  d ’ArUnice , 

r-  . , 

Tems  fi  cher  aux  beaux  EipritJ, 
On  n’eut  pas  foufert  ce  Yice 
Triomfer  dans  les  écrits  ï 
Alors  regnoit  au  Permefie 
Une  exaéle  politefle  , 

Un  goût  délicat  & fin  : 

Nul  n’aqueroit  de  l’eftime  \ 

S’il  n’imitoit  pas  la  rime 
Ou  Voiture  3 ou  Sanaftn . 


Toi 
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Toi  donc  , qui  fur  ce  modèle 
Diftingue  les  vrais  talens , 

De  ceux  que  la  gloire  apelle 
Aux  Ouvrages  excellens  j 
Tu  mépri/cs  & rejettes 
Les  Oeuvres  de  ces  Poetes 
Infultant  à la  Pudeur , 
pt  qui  n?ont  pour  tout  falaire. 

Que  Peftime  du  Vulgaire 
Pont  üs  corrompent  le  coeur, 

Tour  peu  que  les  bonnes  Amies  du  Sr. 

Rondeau  jettent  les  yeux  fur  cette  Ode»  el- 
les doivent  rougir  d'avoir  fait  tant  de  cas  d’un 
Poète  fi  éloigné  de  la  politejfc  & de  l’honnê- 
teté fi  naturelle  à leur  fixe*  f’efiime  plus  que 
perfonne  le  tendre  badinage  de  Voiture,  de 
Sarrafin  , & même  celui  de  Marot  en  beau- 
coup d’ endroits  ; mais  je  hais  mortellement 
quiconque  profiitue  les  Mufes  à des  ordures 
aujfi  contraires  à la  Pudeur , qu’à  la  Religion . 

. Cependant  ce  ne  fi  prefqne  qu’à  des  Pria- 
pées  plus  honteufes  qfte  celles  des  Païens  mê- 
me, que  notre  Rimeur  doit  fa  principale  ré- 
futation y au  refie  lors  que  j’ai  dit  qu’il 
- ayoit 
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avoit  enchéri  fur  Marot  , je  n’ai  rien  avan- 
cé qui  ne /oit  très  conforme  à la  vérité,  i 

Quelque  licentieux  qu’  ait  été  ce  Vieux  Ro- 
mancier > il  n'a  jamais  porté  l’éfronterie  juf- 
qu'au  point  i ou  fon  Copi/te  l'a  portée . Mais 
fi  on  n a pas  latjj'é  de  le  cenfurer  vivement  pour 
quelques  Epigrames  Un  peu  libres  , & peut- 
être  excufables  > vu  le  tems  grojfier  dans  le- 
quel il  vivoit  ; quelle  horreur  ne  doit-on 
point  avoir  pour  un  homme  , qui  dans  un  fie- 
çle  des  plus  polis  a ramajjé  dans  fes  vers  les 
ordures  les  plus  horribles  t & les  a fouvent 
exprimé  par  les  termes  les  plus  infâmes  ! 

Quand  Voiture  , Sarrofin  , & même  La 
Fontaine  ont  ramené  la  Mufe  antique  , ils 
l’ont  purgée  de  ce  qu  elle  pouvoit  avoir  de 
peu  conforme  à nos  mœurs  > pour  n en  retenir 
que  cette  élégante  fimplidté  qui  doit  être 
eftimée  dans  tous  les  tems  : au  lieu  que  Rouf- 
feau  l’a  fait  fervir  à débiter  des  infamies  fi 
honteufes  > qu'on  ne  fuuroit  prefque  les  lui 
reprocher  fans  éfraier  les  oreilles  chaftes . 

Si  Maroc  revenoit  au  monde  > & qu’il  lut 
les ; Ouvrages  de  fon  prétendu  imitateur  , je 
ne  penfe  pas  qu'il  voulut  jamais  le  reconnaî- 
tre pour  fon  difciple  j ai  ns  il  s'écrierait , 


RON- 
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^L.V  bon  vieux  tems  que  fîmpleflc  régnait  , 

En  Vers  naïfs  Mufe  fe  dèmenoiti 

Befoin  n’étoit  de  fcience  profonde. 

- . \ 

Tout  gai  Rimeur  ufoit  de  parafe  ronde, 

£t  pour  rimer  gentjil  thème  prcnoit, 

Comme  Roujfeau , jamais  on  n'en  venait 
Aux  traits  piquans  *,  ains  on  s'entretenait 
Des  doux  ébats  014  svamujfoit  le  monde 
iAu  bon  vieux  tems.  . 

Au  lieu  des  jeux  que  Pudeur  ordonnoif 
Rien  à prefent  que  faletez  on  oit ? 

Que  vilains  cas  : fur  quoi  Roujfeau  fe  fonde . 

Or  ne  croiez  que  fa  Mufe  il  refonde  » 

£t  qu’il  la  mène  ainfi  qu’on  la  menait 
An  bon  vieux  tems. 
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Ce  ne  fcroit  pas  afiez»  à Marot  de  dauber 
far  fon  finge  à beaux  & bons  refrains  de  Ron- 
deaux ; il  armeroit  encore  tonte  la  Nation 
poétique  contre  cet  indigne  Habitant  du 
Farnajfe  ; V oiture  le  voitureroit  à la  voirie  , 
Sarrafin  le  traiceroit  de  Turc  à More;  La. 
Fontaine  le  noieroit  dans  la  Fontaine  Aga- 
nipide  ; amfi  des  autres. 

Il  ne  manquerait  pas  de  faire  V Apologie 
des  Dames  > que  cet  afreux  Satirique  a dé— 
clair c es  p & fa  Aîufe  adrejfcroit  mainte  Re- 
quête à la  fujhçe  fur  les  horribles  dé  porte - 
mens  de  fon  mauvais  Copi  fie. 

Il  le  peindroit  noir  Calomniateur  > 

Rimeur  vilain , lâche , blafphématcur , 
Sentant  la  hart  de  cent  pas  à la  ronde , 

Et  plus  coquin  que  nul  coquin  du  monde  . 
Puis  déduifant  Tes  faits  par  le  menu, 
Diroit  qu’il  faut  l’époufleter  à nu , 

Ou  lui  donnant  cordelle  d’une  toi/ê. 

Faire  à fon  çol  fenrir , que  fon  eu  poife. 

Enfin  réveillant  fa  verve  amie  de  la  Balla- 
de » il  le  vilipenderait  » à la  maniéré  > dçnt 
il  vilipenda  de  fon  tems  le  Frere  Liibin. 

BAL- 
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BALLADE. 

P Our  charmer  la  Cour  5c  la  Ville 

* » • ' l 

Par  quelque  Conte  Italien , 

Et  pour  le  tranfmettre  en  beau  ftile , 

Le  Roux  Crêp'm  le  fera  bien. 

Mais  de  cefler  en  bon  Chrétien 
De  rimer  fur  pareille  afaire , 

Il  y mettroit  par  trop  du  fienj 
Le  Roux  c répin  ne  le  peut  fiire. 

Pour  rimer  afreux  Vaudevile 

Qui  ferve  aux  Goujats  d’entretien  > 

Et  xépandre  une  infâme  bile  , 

Le  Roux  Crépin  le  fera  bien. 

Mais  de  quitter  en  bon  Chrétien 

Ce  tour  de  vers  atrabilaire , 

Je  n’y  vois  certe  aucun  moien  ; 

Le  Roux  crépin  ne  le  peut  faire. 

M Pour 
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Pour  fe  moquer  de  l’Evangile  - 
Par  un  Poçme  tout  Paien, 

Pn  mauvaifes  raifons  fertile, 

Pc  Roux  Crépin  le  fera  bien. 

Mais  de  çroire  en  fage  Chrétien  ^ 

A J e s u s s Fils  de  Dieu  le  Pérc  » 
lequel  a tout  créé  de  rien  » 

J*e  Roux  Crépin  ne  le  peut  faire 

e n y o rr 

pour  traduire  en  Comédien 
Pes  P fe  au  me  s en  langue  vulgaire, 

Pe  Roux  Crépin  le  fera  bien. 

Mais  d’y  croire  en  fage  Chrétien, 

JLc  Roux  Crépin  ne  le  peut  feirer 

*8* 
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Comme  le  Sr.  Rondeau  a fouillé  particu- 
lièrement nos  Ai t*fes  Gauloifes  > il  efi  jufie 
que  pour  venger  cet  outrage  » elles  animent 
quelques-uns  de  leurs  Vifciplcs  à le  cenfuren 
en  meme  file. 

Il  y a une  grâce  dans  les  Refrains  des 
Rondeaux  & des  Ballades  qui  ne  fauroit  'Je 
trouver  dans  la  Po'éfie  moderne  ; l'enchaîne- 
ment des  rimes  a je  ne  fai  quoi  de  réjoüijjdnt  ; 
fur  tout  lors  que  malgré  la  contrainte  , le 
Poète  ne  fait  paroitre  aucune  afettation. 

Il  faut  convenir  que  notre  Rimeur  a quel- 
quefois attrapé  ce  tour  agréable  de  narrer  » 
quoique  la  naïveté  lui  ait  fouvent  échapé  ; 
mais  a tout  bien  prendre , fon  file  Aiaroti- 
que  efi  bien  éloigné  de  la  perfettion  : la  fis-' 
reur  & la  rage  qui  le  pojfedent , l’ont  em- 
pêché de  badiner  agréablement. 

A l’exception  dune  vintatne  ^’Epigrames 
cbfcénes  , tout  le  refit  a des  termes  Gaulais 
fans  en  avoir  cette  fimplicité  naïve  , qui  fai - 
foit  le  veritabn  carattere  de  nos  Romanciers. 
Sa  Francinade  , & fa  Picade  en  font  une 
belle  preuve  : on  ne  fauroit  les  lire  fans  s’a- 
percevoir que  leur  Auteur  étoit  tranfporté  de 
haine  > quand  il  les  a composes  : il  en  efi  de 
même  de  fes  Contes  , dans  le/quels  on  dé- 
couvre une  afettatton  de  libertinage  outré . 

*8* 
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QUe  Ronflent  pour  la  rime  ait  beaucoup  de 
gépie. 

Que  Tes  vers  foient  coulans } nombreux } pleins 
d'harmonie , 

Je  le  crois  bien: 

Mais  qu’au  bon  fens  la  rime  y Toit  toiijpurs  unie# 
fe  71  en  croit  rien. 

Qu'en  flile  de  Marat  il  farte  une  Satire, 

Où  U Lciùeur  malin  rencontre  de  quoi  tire, 

Je  le  crois  bien  : 

Mais  qu’il  Toit  le  premier  dans  ce  genre  d’écrire, 

fe  nen  crois  rien. 

-f’I 

Qu’en  Satirique  outré  cç  Poète  manie 
Un  Couplet  y où  le  fiel  foutient  la  calomnie. 

Je  le  çrois  bien  : 

Mais  qu’on  doive  aprouvei  une  telle  manie , 
fe  nen  crois  rien. 

■.  ***  Qu’un 
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Qu’un  Guerrier  fur  Ton  dos  frapant  à toute 
outrance 

De  fes  malins  Couplets  ait  pris  ample  vengeance 
Je  le  crois  bien  : 

Mais  que  ce  châtiment  l’induife  à repentence* 
fe  n'en  crois  rien. 

Qu’en  Vers  harmonieux  ce  Poëte  traduilê 
Les  Pfeaumes , ces  beaux  Chants  tant  prifes  par 
l’Eglife  , 

Je  lç  crois  bien  : 

Mais  qu’il  croie  à David  , aufir  bien  qu’à  Mo'ife  s 

fe  n'en  crois  rien. 

Que  ce  Rimeur  lafeif  ait  dans  mainte  Epigrame 
De  tous  les  noirs  forfaits  vanté  le  plus  infâme. 
Je  Je  crois  bien  : 

Mais  que  cè  crime  afreux  n’ait  point  gagné  fon 
amc , 

fe  n'en  crois  rien. 

Qu’un  Leéteur  ébloui  du  tour  dont  il  s'exprime. 
Le  life  avec  plaifir , fi  jamais  on  l’imprime , 
Je  le  crois  bien  : 

Mais  que  pour  cet  Auteur  il  ait  la  moindre 
efti  me  , 

fe  n'en  crois  rien. 


Que  par  maint  débauché  de  fes  forfaits  complice 
Il  ait  pu  de  cbaujfon  éviter  le  fuplice. 

Je  le  crois  bien: 

Mais  qu’il  puifle  éviter  la  divine  Jultice , 
fc  n’en  crois  rien. 
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Ter  forint  n Ignore  combien  Marot , imite  cleS 
maximes  des  F rote  fans  > ha'iffoit  les  Eccle- 
fiajhques  > & combien  le  Clergé  de  ces  tems- 
là  fourniffoit  de  matière  a la  Satire  : cepen- 
dant ce  Poète  s'efi  toujours  fait  un  capital 
de  difiwguer  les  abus  de  la  fuperfiition  d'a- 
vec la  Religion  Catholique. 

Pour  ce  qui  e fi  des  mœurs  y s’il  s’efi  donné 
quelque  liberté > ce  na  jamais  été  que  fur 
des  fit  jets  plaifans , & même  ce  na  point  été 
en  les  aprouvant.  S’il  s’efi  diverti  des  Cocus  , 
cefi  fans  aprouver  l’ adultéré  ; & s il  a badi- 
né fur  des  amouretes  moins  criminelles  » il 
va  jamais  prétendu  qu’elles  fnjfent  exemptes 
de  crime . JM  ai  s ce  qui  devroit  couvrir  de 
honte  fon  Imitateur  y c’efi  qu'il  n a jamais 
fait  mention  du  péché  qu'on  ne  doit  prefque 
pas  nommer  * bien  loin  d’avoir  pouffé  la  fu- 
reur jufqu'k  badiner  fur  la  befiialité. 

RouHeàu  répondra  que  fa  Mufe  a pris  des 
précautions  dans  fes  Contes  pour  ménager  les 
P e Heur s y au  lieu  que  Marot  a fouvent  em~ 
pluié  des  termes  très  fages.  A cela  je  dis  y que 
fi  le  Sr.  Rouin.au  s'en  étoit  tenu  à des  fu- 
jets  y qui  y bien  que  criminels  en  eux-mêmes  »■ 
font  par  une  mauvaife  coutume  , la  bafe  des-  ~ 
plaisanteries  » il  ne  laifferoit  pas  d’être  coUr 
pable ; à combien  plus  forte  rai  fon  efi-il  a dé- 
tefier  d'avoir  ofè  badiner  fur  le  plus  infâme 
de  tous  les  excès  f 

RON- 
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L Es  chartes  Sœurs  rougiront  * 

3 

Aufli-tôt  qu’elles  fauront , 

Qu’on  nommoit  avec  emphafe  , 

Rouffeau  Maître  du  Pêgafe  , 

Et  Prince  du  iacré  Mont. 

A déchirer  il  ert  promt  * 

Son  ftile  ert  vif,  ferme,  rond j 
Il  a le  tour  de  la  phrafe 
- • Neuf. 

Mais  c’eft  un  copirte  au  fond  y 
Et  comme  il  n’a  point  de  front  j 
L’ordure  eft  toujours  la  bafe 

Des  Contes  qu’il  périphrafc 

> 

Au  gré  des  femmes  du  Pont 
Neuf. 
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Af  tigré  tout  f artifice  > & toutes  les  cir- 
conlocutions , dent  nôtre  Poète  s’efi  fervi  pour 
décrire  les  infamies  contenues  dans  la  pli*- 
part  de  fes  Epigrarr.es  , j'ofe  foutenir  qu'il 
ni  y a que  des  Femmes  fans  pudeur  qui  puifi 
fent  les  lire,  j’ajoute  que  la  plupart  de  cel- 
les qut  les  ont  aprouvées  en  les  lifint , ne  s' en 
font  point  tenues  à l’écorce  » & ont  aprofndi 
le  mijtere  d’ir.tquité. 

P lu  fie  ur s memes  f coïtant  le  joug  de  la 
lienfear.ee  , ont  délivré  les  hommes  de  l’em- 
barras de  leur  voiler  les  expreffions  du  Sr. 
Ronlleau  , en  les  prononçant  elles-mêmes  avec 
autant  d’ajfurance  que  les  Proflituées  les 
plus  hardies . 

près  cela  doit-on  s’étonner,  que  ce  Ri - 
tneur  ait  aqnts  tant  de  renom  auprès  du  beau 
fexe  , & que  le  tendre  badinage  de  Voitu- 
re , & de  Sarrafin  ne  fois  plus  à la  mode  l 
Lé  ordure  a pris  fi  fort  le  dejfus  dans  les  Com- 
pagnies , que  les  Poéfies  obfcénes  en  font  tout 

l’avrément , & que  tout  autre  Ouvraoe  paroit 

f»  ^ * • f'  ‘ j il  * r / ^ 

d un  goitt  rnjipiae.  C cjt  ainji  que  les  gens  ac- 
coutume^ à i eau  de  vie,  ou  aux  liqueurs 
fortes  , ne  fauroient  fe  contenter  des  meil- 
leurs vins. 

Fa  plaifantcric  d’un  homme  qui  difoit  que 
Rmillc.m  excellait  à rimer  par  F.,  & par 
B. , fi  donné  lieu  au  Rondeau  funant . 


RO  N- 
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L ’F,  & te  pour  Rimeur  Taie 

Sont  d’une  force  fans  égale  : 

* * * 

Audi , Routfcau  dans  maint  Couplet 
Par  ces  lettres  va  droit  au  fait 
D’une  maniéré  fort  brutale. 

Il  croit  vous  faire  un  grand  régale  * 
Lorfque  fa  Mufe  Antivcftale 
A de  vilains  ulâges  met 
Vf  , & le  B, 

* \ » % ” * 

* 

Si  dans  ce  genre  il  fe  fignafe  , 

C’elï  que  femmes  de  là  cabale  y 
( Ami  Ledleur , notez  ce  trait  ) 

En  font  gorge  chaude  en  fêcret* 

Et-  prononcent  comme  à la  haie 
Vf,  & le  B* 

M f jÇÿf 


Digitized  by  Google 


i74  À NT  I- ROUSSE  A tJ.  , 

Que  fi  des  femmes  r qui  naturellement  efe~ 
croient  avoir  quelque  pudeur  > ont  tant  cflt-' 
mé  les  obfcénitcz*  du  Sr . Roulfeau  , il  ef  * 
pré  fumer  r que  nos  jeunes  déhauchcz^nont  pas* 
été  plus  réjerveZtfur  ce  chapitre . 

Mats  pour  faire  voir  que  ce  font  plutôt  les ■ 
thofes  faits'  qui  les  touchent  y que  le  tour  Ô* 
la  maniéré  dont  elles  font  exprimées  j je  vais 
raporter  ce  qui  m’ef  arrivé  avec  un  petip 
Maître  de  Robe  longue. 

JJn  jour  que  dans  une  Ajfemblêe  je  vantoip 
ie  file  de  ce  Poète  y ce  jeune  Robin  , après 
tn  avoir  loué  de  ce  que „ je  rendois  jufice  à 
mon  ennemi  même  j cita  le  Poème  tlo  Chapi- 
tre general  des  Cordeliers  * pour  preuve  de 
ee  que  j’avois  avancé . Or  ce  Poème  » quoi- 
que digne ^rRouflèan  , quant  à bordure  y t ef 
fi  peu  y quant  au  file  y'  qu à peine  un  Rimeur 
du  plus  bas  éta^e  voudrait  l avouer • 

Qui  fut  bien  étonné  , ce  fut  mon  homme  r 
lorfque  je  lui  repartis  que  Roufleau  était  fi 
peu  P Auteur  de  ee  Po  ème  » que  je  It  crois 
fait  plufeurs  années  avant  qu  il  fut  au  mon- 
de y & que  eP ailleurs  y bien  loin  que  le  file 
en  fut  efimable  r il  ny  avoit  pas  même  la 
moindre  teinture  de  ver fif  cation.  Toute  la 
Compagnie  s’ étant  mife  à rire  de  la  fotife 
du  beau  C onnoijfeur  tn  fltle  > */  fe  retira  plus 
brufquemeut  qu  il  n était  entre . 
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A la  Fontaine  , où  puilent  à plein  fe au: 
Ceux  que  Fhœbus  a marqués  de  ibnfceau,. 

J’ai  vu  jadis  les  Filles  de  Mémoire 
Châtier  ceux  qui  par  malice,  noire 
Venoient  troubler  la  clarté  de  fon  eau.- 

Depuis  ce  tems  Fèfrontè  Jouvenceau 
S’abandonnant  à l’ordure  en  pourceau,- 
‘ Dans  vil  égout  s’abreuve , au  lieu  de  boire 

* “S  * 

A là  Fontaine. 

Il  court  au  vice  au  fortir  du  berceau  ; 

. > 

Prend  mauvais  pli , tel  qu’un  frêle  arbriiTcau, 
Le  redrefler  , feroit  peine  illufoire. 

Dans  la  débauche  il  met  toute  fa  gloire 
Et  fans  rougir  il  préféré  Rouffcau 
A la  Fontaine.- 
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Si  tous  les  admirateurs  de  notre  Poète 
ét oient  de  la  même  trempe  , que  celui  dont 
nous  venons  de  parler , je  ne  l tu  cm  trois  point: 
de  pareils  fufrages  ; mais  comme  parmi  ceux- 
qui  l’ejhment  j il  y en  a qui  ont  du  goût  & 
du  dijccrnement  y il  eft  bon  de  faire  voir  que 
leur  malignité  agit  plus  dans  cette  occajfon »■ 
que  leur  bon  fens  & leur  connoiJJance~ 

En  éfet  fi  c étoit  par  un  vrai  goût  pour  la 
Poéjie  > que  ces  Adejfieurs  fijjent  cas  du  S'r . 
Rouireau  > ils  pviferotent  également , & mê- 
me plus  > fes  Po'efes  fages  & fericufes , que 
fes  Ouvrages  libertins  & prophanes  : cepen- 
dant ce  nef  que  fur  ceux  de  cette  dernicre 
ejpece  qu’ils  fondent  l’eftime  qu’ils  ont  pour  lui . 

Sa  Prancinade  , & fa  Picade  pajfent  dans 
tyur  ejprit  pour  des  chef  d’œuvres*  Ses  Con- 
tes font  > félon  eux  » d’un  tour  dont  jamais 
verfonne  n aprochera  > & quoique  fes  Cou- 
plets foient  pleins  de  médifance  & de  calom- 
nie > on  ne  peut  rien  voir  de  plus  vif, 

' Les  tableaux  même  les  plus  hideux  j font 
feints  avec  tant  de  force  » qu'on  ne  peut  fes 
regarder  qu’on  ns  fe  fente  épris  des  paffions 
que  l’  Auteur  veut  exciter  par  fes  peintures * 
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P Efte  Jbir  de  l’elprit  de  l’homme! 

Il  fe  perdit  pour  une  pomme  > 

Et  Roi  des  Animaux  divers. 

Tant  de  la  Terre,  que  des  Mers, 

Il  eft  pis  qu’un  Cheval  de  Somme, 

A Paris,  de  même  qua  Rome, 

Il  perdroit  volontiers  ion  Ibmme 
Pour  oüir  un  faifeur  de  Vers 
Pelle, 

- / 

Roiiffeau  , qui  de  fiel  point  ne  chomme, 
Eli  eltime  l’on  le  renomme. 

Et  mille  gens , Ciel , que!  travers! 

Ee  reçoivent  à bras  ouverts, 

Au  lieu  qu’ils  devroient  le  fuir  comme 
Pelle.. 

loi  » ' 
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Loin  de  le  fuir  > on  l’admettoit  fouvent  aux 
meilleures  tables.  Une  perfonne  de  confidera - 
tion  l’aiant  un  jour  prié , efperant  qu'en  qua- 
lité de  Poète  & de  bel  Efprit  il  pourroit  diver- 
tir la  Compagnie , la  fcéne  fut  bien  moins  plai- 
Jante  qu’il  ne  fe  l’étoit  imaginé. 

Comme  les  Conviez*  fe  trouvèrent  d'honnê- 
tes gens  t le  Rimeur  qui  ne  les  connoifioie 
pas  s voulut  d’abord  les  régaler  de  fa  Franc i- 
nade  ; mais  à peine  eut-il  entamé  fon  Poème  ,■ 
qu'un  galant  homme  3 ami  de  Francine  , lui 
impofa  filence • Quelques  moment  après  le 
Aîahre  du  logis  l'aTant  excité  à reciter  quel-- 
qu  autre  de  fes  Ouvrages  ; il  s'avifa  de  reci- 
ter une  ou  deux  de  fis  Epigrames  , qui  n at- 
taquaient 3 à la  vérité  , perfonne  i mais  qui 
furent  trouvées  fi  ordurieres  3 que  les  Dames 
rougi  fiant  de  honte  >•  détournèrent  brufque - 
ment  la  conversation  fur  d’autres  fujets ■ 

Enfin  au  defiert  pour  réparer  la  mauvaifit 
idée  que  f^fiembléè  avait  conçu  t de  fa  Mu- 
fe  3 il  fe  mit  à reciter  des  vers  pieux  ; mais' 
fait  que  les  Conviez,  fufient  choque ^ de  fon 
impudence , on  que  fa  Poéfie  faiffte  ne  leur 
parut  pas  digne  d’attention , on  fi  leva  pour 
aller  prendre  du  Café  j & quelqu  un  niant 
remarqué  fit-  contorfion  de  bouche  3 dit  en 
riant  » qn’il  écoic  impoffible  qu’il  ne  parlât 
de  travers* 
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De  travers  regarde  un  œil  louche  f.  • 
De  travers  pou/ïè  torte  ioudiej 
De  travers  panche  un  mauvais  toit 
Et  dans  refcrime-  un  mal  adroit 
De  travers  fouvent  efcarmouche.-  k 

• ' • l a. 

De  travers  Femme  prend  la  moudre  L 
€ontre  tout  Mari  qui  découche,  y 
Et  tout  fot  Sergent  Eût.  exploit 
• De  travers.  . - j r : 

‘ï'frQ'  > 

De  travers  un  Aveugle  touche,. 

Et  de  travers  va  faüfle  couche: 

D’où  je  condus  par  maint  endroit. 

Que  RouJJeau  ne  dit  rien  de  droit. 
D’autant  qu’il  a toujours  la  bouche' 

De  travers, 

La 
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La  honteufe  fcéne  que  le  Sr.  Rouftèatf 
joua  en  fe  faufilant  avec  d'honnêtes  gens  , le 
rendit  plus  retenu  dans  la  faite  à accepter 
ï honneur  fêtre  invité  a de  gr an d s repas . Il 
s’informait  auparavant  quelles  étoient  les  per- 
fonnes  qui  dévoient  être  de  la  Société  ; d s’énu- 
quer oit  de  leur  humeur,  de  leur  caraêlere  i 
alors  s’il  trouvait , comme  l'on  dit , chaujfu * 
re  à fon  pied  , il  fe  livroit  tout  entier  aux 
Carieux  , & contre  la  maxime  ordinaire  des 
Parafites  , il  pinçoit  fouvent  ceux  mêmes  qui 
mettoient  la  nape - 

Z/Epigrame  fuivante  en  eft  une  preuve  * 
& fait  voir  qu  elle  étoit  l’efpece  de  gens  qu’il 
fréquentait  > & qui  lui  convenoit  le  plus* 

La  joie  eft  encor  dans  Paris , 

Malgré  de  rems  & la  mifere. 

Et  fubfifte  fous  deux  abris. 

Qui  font  Cocus , & Gens  d’Afeire. 

Chez  l’un  eft  gentille  Comere,. 

Chez  l’autre  font  bons  Cuifiniers. 

Partant  Cocus  & Maltotiers 


f 


Sont  gens  qu’il  eft  bon  de  connoître  5. 

Aufll  les  vois- je  volontiers 

Mais  pour  rien  ne  le  voudrois  être.. 
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Î-/A  joie  eft  encor  dans  l’Etat, 

Dit  Roujfeau  , Riment  /celcrar. 

Les  Cocus  ont  femme  jolie  j 
Les  Maltotiers  font  chere  lie  ; 

Des  deux  cotez  eft  un  bon  plat. 

Il  les  voit  volontiers  l’Ingrat,' 

Et  chez  eux  faifant  beau  Sabat , 

Plus  haut  qu’un  oublieux  il  crie 
La  joie. 

« . 

Courage,  leur  dit-il *, vivat. 

Trinquons  , rions  :&  puis  en  chat 
Il  les  pince.  Mais  on  publie 
Que  Thémis  recherchant  iâ  vie. 

De  ce  Rieur  enfin  rabat 
La  joie. 


Ve 
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Ne  voilà  pas  les  Cocus  > & les  P art  ifanS 
bien  paiezsde  leurs  repas  ? Je  ne  veux  pour- 
tant point  nier  j que  la  Satire  ne  puijje  rou- 
ler agréablement  fur  de  pareilles  gens.  Mais 
c étoit  moins  au  Sr . Roufleau  qu  à tout  au- 
tre de  les  draper  , puifquil  tenoit  Peux  ft 
fortune  > & [es  plaifirs . On  peut  conclure  de 
là,  quelle  étoit  fon  ingratitude  & fa  mali- 
gnité : elles  paroijfent  jufques  dans  fes  Sa- 
tires les  moins  condannables . 

Ses  meilleurs  Amis  ne  laijferent  pas  quel- 
quefois de  lui  dire  férieufement  > quel’intem • 
perance  de  fa  langue  pourroit  le  décrediter 
à la  fin',  que  bien  des  gens  commenp oient  à 
le  redouter  i & par  conjequent  à le  hdir. 
Ils  le  prièrent  même  , de  ne  plus  hafarder 
des  Contes  impies  , du  moins  à leur  confide- 
ration  y s'il  ne  vouloit  pas  le  faire  pour  la 
fienne  propre. 

Ils  lui  confeillerent  encore  de  ne  plus  tou- 
cher les  mœurs  des  gens  qui  nétotent  point 
difame ^ publiquement , & qui  tôt  ou  tard 
pourvoient  fê  venger  de  fes  vaudevilles.,  Nô- 
tre Rimeur  promit  de  fe  corriger , & d’être 
plus  circonfpeft  à l’avénir  j mais  la  fuite  a 
bien  fait  voir , qu’il  n étoit  pas  homme  à te- 
nir parole ; 
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. Ron/fj»  rient  peu  de  l'honnête  homme. 
Pour  bon  Poete  on  le  renomme  ; 

Il  eft  fur  tout  parfait  Rimeur  y 
Mais  c’eft  bien  le  plus  mauvais  cœur. 

Qui  foit  de  Paris  jufqu  a Rome, 

/ 


Si  tôt  que  Crépin  je  le  nomme. 

Contre  un  pareil  coup  qui  l’afTommc , 
Quoiqu’a/îez  habile  elcrimeur, 

Roufleau  tient  peu. 

\ , 

En  vain  de  changer  on  le  fomme> 

Il  tient  au  vice  avec  la  gomme  : 

Il  vous  promettra  , l’endormeur  , 

».  ' , 4 . '\  * *\  » 

. De  quitter.  & raalignç  humeur  : 

Mais  de  les  promefles  en  ibmmey  • 
Ronfle  au  tient  peu,  ; 


’Vyic 
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Une  des  marques  de  i endurcijfcmsnt  dit* 
Sr.  Roulïcau  , C7*  de  fort  opiniâtreté  à rte  point 
fuivre  les  confeils  de  fes  Amis  » c’eft  l’objhna- 
tion  qu'il  a toujours  faitivoir  a mer  fa  race  3 
& à paroître  au  defefpoir  3 pour  peu  qu’on 
lui  en  parlât. 

En  vain  ils  lui  ont  reprefenté  mille  fois  » 
qu’en  fe  montrant  fenjible  par  cet  endroit  $ 
il  donnoit  beau  jeu  â fes  Adverfaires  ; rien 
rîa  été  capable  de  lui  faire  entendre  raifon 
fur  cet  article. 

La  moindre  parole  lâchée  a ce  fu  jet  > & 
fouvent  fans  dejjein  , augmentait  fa  pâleur 
naturelle  jufqu’à  faire  aprehender  un  éva- 
nouijfement  apoplettique.  La  rage  fuccedant 
à cette  langueur  épidémique  , il  entreit  dans 
des  convulfions  terribles  » & déchiroit  aveu- 
glement les  premiers  venus  3 & tels  fouvent 
qui  n avoient  jamais  penfé  â l ofenfer. 

Je  fuis  fâché , qu'il  niait  donné  occafott 
de  profiter  de  fon  faible  > & je  lui  promets  > 
que  s’il  veut  à l’avenir  n emploier  que  la  vé- 
rité dans  la  difpute  que  nous  aurons  vraifem- 
blablement , je  lui  ferai  grâce  fur  ce  point  : 
mais  je  déclare  auff  > que  s’il  continue  à ca- 
lomnier} & à u fer  de  fourberie  3 je  lui  repre- 
fenterai  ce  fatal  objet  qui  a la  vertu  de  le 
pétri  fer.  ...  - 
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De  Cuir,  de  Bote,  de  Soulier, 

Et  de  formes  au  Raceiier , 

Une  parole  eft  fufifente 
Pour  faire  taire  ce  forfante. 

Qui  jafe  en  nouveau  Bachelier. 

Il  tremble  comme  un  Ecolier , 

A qui  Précepteur  régulier 

. ‘ ‘ > « * • i 

Contre  une  ferule  piquante 
' De  Cuir. 


• ■ ■ 

Or  comme  avec  ce  Cavalier 

c » \ i 

Souvent  en  combat  Ængulier, 
J’efluie  afaire  violente , 


Aux  traits  de  fa  plume  tranchante 

• * . < » » . • * , 

Je  n’opofe  qu’un  Bouclier 

fi  021  , . . . • 

De  Cuir. 
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Quelle  fatuité  dans  le  Sr.  R ou  lit  au  de  s'ê- 
tre attiré  un  ridicule  > far  l'endroit  même  » 
d’ ou  il  devoit  tirer  le  plus  de  gloire  ! car  fl 
ce  fi  une  chofe  très-louable  de  fuivre  la  trace 
de  fe  s nobles  ^Ancêtres  , quelles  louanges  ne 
mérité  point  celui  qui  s'élève  au  rang  des  No- 
bles par  fa  vertu  > & qui  fort  > pour  ainfî 
dire  > de  la  roture  , oit  fa  natjjancc  l'avoit 
placé  l 

Haud  facile  emerguntur  , quibus  res  angufta 
domi. 

Jl  en  efi  à peu  près  de  même  des  imperfections 
corporelles  que  nous  ne  fommes  pas  les  maî- 
tres de  corriger  en  nous • Telles  que  la  Roujfeur 
des  cheveux  » la  pâleur  du  teint , un 'regard 
louche  y une  bouche  torfe  ; tous  ces  defauts  dans 
un  honnête  Homme  font  éfacez*.  par  les  bonnes 
maniérés  > & par  la  vertu  i au  lieu  quils 
font  beaucoup  plus  fenfibles  dans  un  Coquin 
& dans  un  Scélérat. 

Or  y quoique  l'on  dife  ordinairement , que 
la  vertu  efi  encore  plus  belle  dans  une  agréa- 
ble perfonne  '» 

Gratior  eft  pulchro  veniens  ê corpore  virtus. 

Cela  n empêche  pas  » qu'un  homme  qui  a une 
mauvatfe  phifionomic  > ne  foit  à loïter  y lorf- 
qu  il  la  dément  par  de  bonnes  allions. 

s * 

Crine  ruber , niger  ore ? morbida  eute,  luminc 
ladus , . ) -U 

Rem  magnam  pradtas  > Zoile , li  bonus  eft. 

RO  N- 
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IL  eft  marqué  d’un  mauvais  coin; 

\ 

Son  poil  roux  s’aperçoit  de  loin  * . 

XI  vous  montre  une  bouche  torfe , 

Avec  l’honneur  il  fait  divorce. 

Et  l’eftime  moins  que  du  foin,  ' 

Stilé  dans  un  vieux  baragoin. 

Quand  il  veut  vous  peindre  avec  foin , 
Chaque  trait  a beaucoup  dp  force, 

J1  eft  marqué, 

XI  eft  vrai  .qu’il  rime  en  fagoin , 

Et  que  fouvent  dans  le  befoia 
Aux  faits  qu’il  rime  il  donne  entorfe  t * 
En  vain  de  noircir  il  s’éforce 
Sur  papier  rouge  en  faux  témoin , 
eft  marqué. 
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Et  qui  efi-ce  qui, Je  feroit  jamais  avifé  de 
reprocher  an  Sr.  Rouffeau  fort  teint  pâle  , 
fes  cheveux  roux  » fes  yettx  louches , & fa 
bouche  de  travers  > s'il  n'y  aveit  donné  lien 
le  prunier  par  la  corruption  de  fes  mœurs  ? 

Impie  > Impudique  > & Calomniateur , ne 
s'eft-ù  pas  toujours  fait  un  plaifir  fouverain 
de  remplir  ces  trois  horribles  caralberes  dans 
toute  leur  étendue  ? Impie  envers  Dieu  & en - 
, vers  fon  P ere  ; Impudique  en  tous  les  gen- 
res ; & Calomniateur  auffi-bien  envers  fes 
uimis  , qu  envers  fes  ennemis , quel  Monftre  ! 

Que  s' il  étoit  capable  de  faire  quelques  ré- 
flexions fur  toutes  les  infamies  que  fes  fales 
Ecrits  feront  commettre  dans  toute  la  fuite 
des  tems  ; de  quels  remords  ne  feroit-il  point 
rongé  , & de  quelle  crainte  ne  feroit il  point 
tourmenté  â la  vue  des  terribles  châtiment 
dont  il  efi  digne  f 

Quelle  forte  de  brutalité  na-t  il  pas  fine- 
ment colorée  dans  fes  Contes,  ou  greffier  ement 
exprimée  dans  fes  Couplets  , Almodée  mê- 
me , ce  Démon  de  l' Impureté  , aurpit-il  pouf- 
fé plus  loin  les  lubricités,  infâmes  que  nôtre 
Eimeur  ? 
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X-/E  fale  Ecrivain  que  Roujfîaul 
11  puife  l’ordure  à plein  fceau. 

Puis  en  détail  il  la  débité , 

Et  par  ce  moien  s’acrédite 
Près  du  débauché  Jouvenceau. 

Il  efl;  vrai,  qu’en  adroit  Manceau, 
Pour  faire  avaler  le  morceau. 

Il  le  palïè  en  fa  léche-fritej 
Le  laie. 

Du  poivre  il  en  met  un  boiÆeau  , 

Pire  que  le  Traiteur  Roufleau; 

Pour  Empoilbnneur  on  le  citeî 
Sa  fauce  la  plus  favorite 
Ne  peut  charmer  que  dom  Pourcctt 
Le  fale. 

N Tel 
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Tel  ejl  le  perfitinage  > qu'à  la  honte  de  nôtre 
fiecle  j une  infinité  de  performes  de  l’un  & de 
(autre  face  ont  chéri , protégé  » & mis  fur 
les  rangs  pour  être  de  /'Académie  Françoife  ; 
ce  qui  feroit  infailliblement  arrivé  » fi  cette 
illuflre  Compagnie  neuf  détourné  le  coup  , 
en  ofrant  fes  fufrages  à un  Sujet  » dont  le  mé- 
rité & la  dignité  lui  feront  plut  d’honneur 
que  la  réception  du  Sr . Roufleau  ne  lui  eut 
CUufé  d’infamie. 

Tous  les  honnêtes  gens  aplaudirent  au  choix 
que  les  Académiciens  firent  en  cette  rencon- 
tre » & fe  réjouirent  de  ïexclufion  tacite  de 
vôtre  Rtmeur  : lui  feul  au  defefpoir  d'un  pa- 
reil afront  > sr  imaginant  que  les  di/cours  du 
Café  de  la  Veuve  Laurent^  avoient  contri- 
bué, rentra  dans  fa  fureur  ancienne  , & dé- 
chira par  d’horribles  Couplets  ceux  > dont  le 
mérité  & les  talens  choquoient  fa  jaloufe  rage. 

Cette  Satire  efi  d’autant  plus  puniffable  » 
qu’il  y mêloit  des  perjônnes  qui  n avoient  mê- 
me nulle  relation  aux  querelles  qui  peuvent 
arriver  entre  les  tuteurs.  Adais  > comme  je 
crois  l'avoir  déjà  dit  > comment  efi-ce  que  ce 
Calomniateur  infâme  eut  épargné  des  indife - 
rens  i lui  qui  na  pas  refpetfé  fes  propres 
Amis  ï 

. ' ! 
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A.U  Corps  que  forment  dans  Paris 
Quarante  fameux  beaux  Efprits  , 
Pour  être  admis  comme  capable, 
Rouf  eau  de  Ton  chef  méprifable 
fit  agir  d’illuftres  Clons, 


Elles  le  prônoient  à grands  cris, 
Lorfqu’en  épluchant  fes  Ecrits, 
On  trouva  qu’il  avoit  le  Diable 
Au  corps* 


Ï1  advint  même , que  pour  prix 
De  fes  Vers  dans  le  fiel  pétris  , 

Il  reçut  foraine  très-notable 
De  coups  de  canne , &:  que  coupable 
Ji  s’éclipfa , peur  d’être  pris 
Au  corps. 
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Ces  Infâmes  Couplets , dans  lefquelsle  SV, 
Roufl'cau  outrage  en  general  tout  h Café  de 
la  rue  Dauphine  , & en  particulier  tjuinzje 
eu  fii\e  perfonnes  , furent  trouvez,  d'un  tour 
fi  horrible  > & en  même  tems  fi  nouveaux  , 
que  tout  Paris  eut  la  curiofité  de  les  voir. 

Les  honnêfes  gens  les  déte fièrent  comme  un 
L ibelle  des  plus  atroces  & des  plus  fales  > pen- 
dant que  fies  P art  fins  les  prônèrent  comme  une 
Satire  mgenieu fi  > & ofirçnt  préférer  fin  slu* 
teur  àl’illufire  Mr.  Dcfpreaux  , dont  les  Ou- 
vrages ont  tant  fait  d'honneur  à la  France , 

Quelle  plus  grande  marque  faut-il  atten- 
dre de  la  corruption  du  fiecle  * tant  pour  les 
mœurs  » que  pour  les  Belles  Lettres  » que  de 
voir  le  fiel  diabolique  de  notre  Rimçur , mis 
en  paralelle  avec  le  fil  a4ttique  de  Defpreaux  ? 
XJ  ne  calomnie  horrible  du  prochain  avec  une 
raillerie  innocente  fur  des  Ouvrages , une  im- 
pudence cinique  avec  une  Ctnjurc  toujours 
çhafie  î enfin  des  vers  pleins  d’ impiété , avec 
des  Poèfies  » on  l’amour  de  Dieu  > tfi  le  ref- 
peÜ  pour  la  Religion  fint  prêchez,  avec  une 
éloquence  digne  de  l'aprobation  des  plus  *J~ 
ItZf.M  imfires  de  l’fivangile  $ 
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Le  méchant  Rouffeau  ne  fc  borne 
. A vous  donner  ti  n coup  de  corne*, 
Mais  plus  malin  que  le  Serpent, 

Suc  vous  noir  Venin  il  répand  , 

Qui  refifte  au  bois  de  Licorne,  * 

Ce  Taie  & vilain  Capricorne 
Du  talent  , dont  Defpreaux  s’orne  , 
Laiflc-là  tout  le  bon  , Se  prend 
Le  méchant. 

Î1  aeufe  à faux  ,il  fubome*, 

Mais  je  le  vois  penlif  8c  morne: 
Thémis  enfin  fe  détrompant , 

Va  fes  fourbes  dévelopant  j 
- A fon  de  trompe  1‘HuiÜîer  corne 
Le  Méchant. 


* ^Antidote. 
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]e  ne  fins  pas  fur  pris  > du  caractère  dont 
je  connois  le  Sr.  Roufleau  , qu’il  ait  emploié 
les  termes  les  pins  afreux  & les  plus  fales 
dans  fes  Couplets.  Ce  qui  m'étonne  > c éfi  que 
des  ptrfonnes  > qui  font  extérieurement  pro- 
fejfon  de  polittjfe  > aient  trouvé  tant  de  plat - 
fir  à les  lire  y qu  elles  les  ont  louez*  comme 
des  chef- d' œuvre. 

Comment  fe  peut-il  faire  que  des  paroles 
cbfcénes  y le  charme  de  la  canaille  y & des 
txpreffions  dignes  des  P ro fi  tuez.,  deviennent 
agréables  dans  la  bouche  de  notre  Poète  ? Efi- 
il  quelque  tour  y quelque  licence  & quelque 
figure  qui  puifiè  jamais  purifier  les  idées  in- 
fâmes qu  elles  reprefentent  ? 

Une  des  chofes  dont  on  a fait  le  plus  d'hon- 
neur d notre  ficelé , cefi  que  s’il  n efi  pas 
moins  corrompu  intérieurement  que  ceux  qui 
l’ont  devancez.y  il  efi  infiniment  plus  poli  : 
mais  fi  ce  goiit  continue  > il  y a tout  fujet  de 
croire  que  nous  ferons  renaître  le  fille  du 
ParnafTe  Satiiique,  ou  du  Moien  de  Parvenir. 

Encore  ne  fai- je  fi  ce  n efi  pas  trop  peu  di- 
re y puifque  ces  deux  Livres  » & leurs  fem- 
blables  y nont  rien  qui  aproche  de  la  licence, 
éfrenée  des  Couplets  de  nôtre  Satirique . 
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P Lus  gr-otfier  cent  fois  que  Catulle, 
-Roujftau  ne  fait  aucun  Ærupule 
De  rimer  les  plus  fales  mots-, 

11  choilît  même  les  plus  gros 
Qu’au  Parna/Te  il  immatricule. 

Un  Lc&eur  qui  les  articule 

/ 

Au  même  inftant  d’éfroi  recule, 
Difant,  vit-on  jamais  propos 
Plus  g ro/ïïer? 

Cependant  maint  Conventicule 
Eli  charmé  de  tout  Opufcule 
Par  ce  fale  Rimeur  éclos  : 

En  fait  de  Vers,  c’eft  leur  Héros. 
Ciel  ! peut-on  voir  un  ridicule 
Plus  groiîîer  î 
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Grojfier  tant  qu’il  •vous  flairai  répondent 
les  Partifans  du  Sr.  RouÛeau  , /es  Couplets 
ont  je  ne  fat  quoi  de  diverti ft'ant  i & qui  ré- 
jouit le  Letteur- 

Ad  ai  s puis  que  ces  Meffieurs  ne  peuvent 
dire  i par  quelle  raifort  ces  termes  infâmes  leur 
plaifent  » il  e(i  bon  de  leur  aprendre  j que  com- 
me on  eftime  volonttrs  ceux  > à qui  l on  ref- 
ftmble  > U eft  a craindre  que  le  plaifir  qu  ils 
trouvent  dans  les  Ouvrages  de  ce  Rimeur  > 
ne  vienne  de  la  conformité  de  leurs  mœurs 
avec  les  fiennes. 

C’eft  à eux  à fe  confulter  la-dejfus  > & à 
interroger  leur  confcience.  S’ils  font  coupables 
de  cette  rejfemblance  > tous  mes  di /cours  ne 
les  convertiront  pas  > il  ne  feront  au  contrai- 
re que  les  afermir  dans  leur  mauvais  goût  » 
* ruit  in  vetitum  nefas  humana  gens» 

C’eft  à Dieu  à leur  ouvrir  les  yeux  > en  at- 
tendant ils  peuvent  conferver  prétieufement , 
& lire  fouvent  > les  Contes  , les  Epigramcs  , 
& les  Couplets  de  nôtre  Auteur  : mais  ils 
nous  permettront  de  les  détefter  t & de  trou- 
ver très-jufte  la  punition  qui  les  a fuivi  > & 
qui  a commencé  par  les  pefans  coups  de  bâtons 
qui  lui  furent  aplique ^ fur  les  épaulés  tu 
place  publique . 
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Æs  vilains  contes  qu’il  collige» 

Et  qu’en  beaux  termes  il  rédige  , 

Le  font  eftimer  dans  Paris 
Comme  un  des  plus  rares  Efprits, 

Et  de  ùl  perte  l’on  s’aflige, 

■ i 

Poulie  d’un  efprit  de  vertige 
Tel  qui  lés  meilleurs  vers  néglige» 
Préféré  de  tous  les  Ecrit* 

Les  vilains» 

Traitant  leur  Auteur  de  prodige» 

Il  lui  rend  un  hommage  lige  5 
JMais  d’un  noble  courroux  épris 
Certain  Guerrier  avec  mépris 
L’a  corrigé  comme  on  corrige 
Les  Vilains* 
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. h y a de  quoi  s'étonner  que  le  Sr.  Ron£ 
feau  ait  pu  éviter  aujfi  long-tems  qu’il  l’a 
fait  » un  châtiment  digne  de  fon  impudence. 
Depuis  plus  de  dix  années,  il  répandait  des 
Contes  , des  Epigramcs  , & des  Couplets 
horribles  : ceux  qui  s’ j trouvaient  épargnez, 
aujourd’hui  , étoient  chanfonne^le  lendemain • 
Tel  qui  lui  avoit  donné  à manger , fe  voioit  pa- 
ye de  fon  repas  par  un  vaudeville  malin  j C5* 
telle  Dame  qui  fe  croioit  de  fes  Amies  , fe 
voioit  immolée  à la  jaloufie  d’une  Rivale  qui 
avoit  carejfé  ce  Rimeur  pour  la  faire  cou - 
pleter.  - 

Sa  vanité  l’aveugloit  de  telle  forte  , quil 
fe  comparoit  à l’ Arctin  , ce  terrible  Satirique  , 
qui  avoit  mis  fous  contribution  les  Princes  de 
fon  tems . Jl  s’imaginait  même,  qu’en  cette 
qualité  il  parviendrait  à donner  la  férule , 
& le  fouet  aux  gens  les  plus  confiderablts  de 
la  Cour  & de  la  faille. 

On  peut  voir  dans  le  Fa&um  du  Sr.  Saa- 
rin  j de  quels  termes  il  fe  frvtt  pour  exprimer 
le  dejfein  extravagant  quil  avait  conçu.  Jl 
ne  commençait  pas  mal  à l’executer , quand 
fon  fajle  fabrique  fut  terriblement  réprimé 
far  le  châtiment  ignominieux  dont  on  régala 
fes  larges  épaules . 
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A.  ŸsAretin  refïèmblant  trait  pour  trait, 
L’afreux  Rouffeau  montre  an  efprit  mal  fait. 
Le  premier  fut  un  Satirique  impie , 

Et  le  fécond  fur  ce  point  le  copie. 

Tant  de  fi  bien , qu’il  elt  fon  vrai  portrait. 

L’Italien  les  ordures  aimoit. 

Et  le  François  dans  fes  vers  tant  en  met , 
Qu’en  les  lifant , petits,  grands , chacun  crie* 
A fAretin  i4 

L’Hifloire  dit  que  redoutant  ion  fouet; 

Dons  au  Toican  tout  Monarque  envoioit 
Quant  au  Gaulois , pour  la  Iicantropie 
Il  a reçu  d’un  bras  qui  l’eftropie  , 

D’autres  preiêns  que  ceux  que  l’on  faifbit 
A YMetin, 
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Ce  ne  fut  qu’en  riant  que  Charles-QüikT 
tnvota  une  chaîne  d’ or  à /’ Aretin  , & moins 
four  éviter  fa  critique  que  four  fe  cenfurer 
lui-même  d’avoir  fait  une  faute  qui  meritoit 
une  reprehenfon. 

Cette  avanture  , & Vinfolente  réponfe  du 
Satirique  > a fans  doute  fourni  le  fujet  d’une 
médaille  y où  ce  Cenfeur  a repre fente  fur  un 
Trône  le  fouet  à la  main  > & recevant  les 
Vrefens  des  Ambajfadeurs  de  plufieurs  Tê- 
tes Couronnées* 

St  Ronde  a a n’a  pas  porté  la  Satire  j ufi 
quau  point  de  fe  rendre  tributaire  les  Rois 
& les  Princes  r il  efi  fur  qu’il  s’ejl  fait  re- 
douter par  des  perfonnes  d'un  ajfe ^ haut  rang 
four  en  tirer  vanité » 

Jl  faut  meme  convenir  que  fin  génie  «fi 
encore  plus  redoutable  que  celui  de  fin  Ai o- 
dele  : mais  quelque  mordant  que  fait  fin  fil- 
le y Ce  ne  fi  qu’à  des  femmes  que  je  pardonne - 
rois  ta  crainte  que  des  hommes  en  ont  te- 
rroir*'e. 

je  conviens  qu’il  nefi  nullement  plaifant 
de  fi  voir  timpanifé  dans  des  Couplets  ‘.mais 
il  y a aujfi  de  la  gloire  à les  méprifir  > fur 
tout  tors  que  l’on  efi  d’un  fi  haut  rang,  que 
se  finit  s’avilir  d’en  tirer  vengeance ~ 


RO  N- 


Digitized  by  Google 


ANTI-  ROUSSE  A>U.  )ot 

RONDE  A Zf. 


Que  des  Femmes  craignent  la  bile 
Et  le  üel  d’un  Rimeur  habile  ! 

Elles  en  ont  quelque  fûjet  y 
Souvent  leur  cas  n’eft  pas  trop  net  ÿ 
En  un  mot,  leiexe  eft  fragile. 


*** 

Mais  qurà  la  Cour  , comme'  à la  Ville* 
Des  hommes  faits , gens  de  haut  ftile 
Aprehendent  plus  le  couplât  » 

Que  des  Femmes  i 

» 

Que  de  crainte  du  vaudeville  * 

De  grands  Seigneurs  cTun  air  icrvife  J 
Datent  Roujftau  ! par  Mahomet , 

v>  » « i t 

Ils  méritent  le  camouÆcf  * 

Et  ne  font  fous  forme  virile* 

Que  des  femmes, 

st  ' 
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Il  ne  falloir  pas  moins  qu'un  châtiment  de 
cette  ejpece  pour  arrêter  la  fureur  barbare  du 
Sr.  Rouflean  : fans  cela  le  grand  nombre  de 
Eartifans  qu'il  s’ étoit  fait , / auroit  maintenu 
dans  la  pojfcffion  paifible  de  déchirer  tout  le 
genre  humain. 

Encore  y fi  ce  Satirique  é front ê avoit  été 
lui-même  exempt  des  crimes  qu'il  impute  à 
ceux  que  fa  Mufe  calomnie  y peut-être  qu’on 
eut  attribué  fes  fougues  bilieufes  â une  hu- 
meur atrabilaire  » femblable  à celle  du  célé- 
bré Timon  le  Mifantrope  , ou  pareille  à celle 
de  Diogene  le  Ciniquc  j mais  étant  auffi  cor- 
rompu qu'il  étoit  y tant  par  l'efprit  que  par  le 
coeur  y on  ne  peut  ajfez,  admirer  fon  impuden- 
ce & fon  audace  à fatirifr  les  autres • 

J^ue  fi  cela  ne  lui  étoit  arrivé  qu'une  fois 
eu  deux  y peut-être  qu’en  faveur  du  tour 
eu  de  l’exprejfion  y les  Rieurs  euffent  pu  obte- 
nir quelque  grâce  pour  lui  auprès  des  honnê- 
tes gens  : mais  je  ne  crois  pas  qu  après  plus 
de  deux  cents  tant  Couplets  , ^«’Epigrames  , 
& que  Satires,  on  puijfe  demander  avec  jufii- 
ce  qu'on  lui  pardonne  > & encore  moins  trouver 
mauvais  qu'un  homme  d'honneur  outragé  dans 
fes  Vaudevilles  ait  battu  la  mefure  fur  fs 
épaules  , pour  lui  aprendre  à chanter  fur  un 
autre  ton. 


RO  N- 


Digitized  by  Googl 


ANTI-ROUSSEAU-  30, 

R O N D E 4 V. 


D E compte  fait  ce  fourbe  indigne 
A cent  fois  par  cftanfon  maligne 
Son  mauvais  efprit  témoigné 
Sa  fureur  n’a  rien  épargné  j 
De  fud  as  il  porte  le  ligne. 


A ceux  qu’il  nomme , ou  qu’il  déiîgnc  , 
Il  croit  faire  un  afront  infigne  j 
Mais  je  le  vois  fort  éloigné 
De  compte. 

A grand  peine  il  les  égratigne  5 
Au  lieu  qu’un  vert  Guerrier  l’échigne 
Avec  bâton  bien  empoigné-, 

Maint  coup , qu’alors  il  a gagné  , 
Mérité  d’être  mis  en  ligne 
De  compte. 
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gmwi  dommage  que  ces  fameux  Cou^ 
plets  fi  vifs  , fi  réjoui ffans  > & que  le  Sr. 
RouHcau  prifoit  au  poid  de  l'or»  n’aient  été 
faiez*  qu’au  poid  des  coups  de  bâton. 

Pour  montrer  que  je  n enchéris  point  fur 
Vefitme  que  ce  grand  Satirique  faifoit  de  fes 
terribles  Vaudevilles  * il  efi  bon  de  raporter 
P endroit  où  il  déclare  nettement  l’amour  qu’il 
/intoit  pour  eux  : 

Ainfi  finit  l'Auteur  fecret. 

Ennemis  irréconciliables. 


P ui /fiez-vous  crever  de  regret  l 
Pui/ïïez-vous  être  à tous  les  Diables  ï 
Puiflè  le  Démon  Couple-gor 
Allumer , s'il  le  peut  encor. 


le  noir  feu  qui  bour  dans  mes  veines  l 


Bien,  pour  moi,  plus  précieux  que  l’or 


Dé  pouvoir  augmenter  .vos  peines.. 


Pliais  puis  qu’il  trouve  cette  maniéré  dé* 
coupleter  lès  gens  fi  fort  de  fort  goût  r je  vatf 
tâcher  de  lui  procurer  ce  plaifir  en  retour «■  . 
nam  fes  propres  Couplets  contre  lui -même* 
fans  leur  rien  faire  perdre  de  la  bonté  de* 
f enfles*  & de  la  richeffe  des  rimes* 
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PARODIE 

DES  COUPLETS 

DU  SIEUR.  ROUSSEAU. 

C^Uel  tranfpor t agite  mes  fins  ? 

Quel  feu  dans  mes  veines  fatum  ? 
Dieu  du  Parnaflc  je  te  fins  ; 

Infpire  moi  , condui  ma  plume. 

}’en  veux  à ce  Rimeur  peivers  , 

Qui  par  mille  tableaux  divers 
Sans  honte  oferts  à notre  vue , 

Des  plus  fales  traits  dans  fes  vers 
A fait  une  infâme  recrue. 

De  YAretin , ce  vrai  Cadet, 

Contre  Dieu  drefle  fon  Pégase  ; 

S’il  a plus  d’efprit  qu’un  Baudet , 

Il  a moins  de  cœur  qu’un  Fiéda %ç. 

Par  fes  dehors  doux  & po/k 
Ceux  qu’il  trahit  s font  amoiis , 

Et  dupes  de  fa  politejfi. 

Ils  ne  perçent  point  les  replis 
De  fon  cœur  à noire  fiupttffe. 
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De  fâufle  gloire  avide  efcroc. 

Il  traite  toüt  Chrétien  de  grue: 

Il  aime  à voir  l'honneur  au  croc. 

Et  Ton  impiété  <om>  ue. 

Plus  méchant  qu’urt  Dogue  ench -ami 
A jult-au-corps  d é-boutonnè 
Il  nous  vomit  Ton  fiel  immonde  -, 

Fiel  par  trop  fou  vent  par -donné. 

Et  qu’il  répand  fur  tout  le  monde. 

Dans  quelque  antre  du  Dauphine, 

Ou  dans  le  fond  de  lâ  Suede 
Si  d’abord  on  l’eut  confiné  , 

A fa  rage  ort  eut  mis  remede. 

Cet  ennemi  du  sente-humain 
N’aiant  que  des  Ours  fous  fa  main , 
Eut  cent  fois  maudit  le  voiage j 
Mais  attendant  au  lendemain. 

Sa  malice  en  crut  davantage. 

Le  Ciel  même  a beau  le  fraper , 
Contre  lui  fa  faveur  redouble  ; 

S’il  gémit  > c’eft  pour  vous  duper 
Par  les  regrets  d’une  âme  double. 

Dès  qu’il  voit  de  zelez  frondeurs 
Lui  tenir  des  propos  grondeurs 
Sur  le  châtiment  qu’il  mérité 
Il  rentre  dans  fes  profondeurs , 

Et  prend  le  mafque  d'Hipocrite . 
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Il  voile  fbn  perfide  cœur , 

Par  de  feints  loupirs  il  vous  touche 
Et  fufpend  le  rire  moqueur. 

Qui  lui  tord  le  nez  Ôc  la  bouche . 
Dites  lui  qu’il  s’eft  égaré 
D'abord  comme  un  Paon  éfaré , 

Il  ceflê  de  faire  la  Roue. 

Moins  craint  ennemi  déclaré. 

Que  quand  fa  haine  il  defavoue. 

S’il  ne  vous  a point  débauché 
Pour  louer  fa  laie  bcfvgne , 

Il  vous  croque,  & mal  ébauché 
Vous  met  en  conte  à la  cigogne. 
Mais  c’eft  toi  , vilain  débauché  , 
Qu’on  doit  aeufer  du  Péché 
Que  tu  nommes  pbilofophique  , 

A ta  Mule  on  l’a  reproché,  ■ 

Elle  en  a fait  gloire  publique. 

Ce  ftile  peu  connu  d'Houdart , 

Par  tout  fi  bien  elle  1 ’atrape. 

Qu’il  faut  que  le  Ciel  tôt  ou  tard 
Du  feu  de  fa  foudre  te  frape. 
Ouvre , méchant , ouvre  les  yeux  ! 
Sur  tés  excès  prodigieux  , 

De  crainte  de  quelque  infortune , 
En  horreur  au  flambeau  des  deux 
Ne  te  montre  que  fur  la  'Brune . 
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Fut-il  donc  tant  niais  » ce  Ibandet» 
Qui  comme  à loup  gueule  béante 
Te  tendit  le  fin  trébuche t , 

Où  fe  prit  ta  langue  m é-chante  ? 
Depuis  çju’il  leva  ton  bonnet  y 
Et  te  mit  le  vifage  au  net  y 
Nul  ne  fut  plus  afîcz  foc  ri  ce » 

De  croire  que  dans  ton  cor -net 
L’cncre  eut  la  douceur  de  régit  fe * 


C'efl  Vainement  qu'à  Mémonet 
Tu  fais  prefbnt  de  ton  cftimei 
S’il  a fait  fon  Cabinet , 

C’efl  lors  qu’il  y reçut  ta  rime» 

Mais  bien-tot  de  fon  cabinet 
Il  te  chafTa,  ce  Mémonet  ; 

Et  ce  grave  Auteur  qui  t ’ajfomme» 
T’eftime  moins  qu’un  froid  Son-titt» 
Ou  que  Luther  n’eftima  Rome. 


Tel  que  chârme  le  Roitelet 
Ofenfè  du  bruit  de  la  pie  » 
Souvent  lui  ferre  le  Jifiet , 

Et  la  guérit  de  la  pépie.. 

Ainfî  pour  un  vilain  Couplet 
Prend  garde  que  le  châtelet 
De  ta  punition  avide  » 
Quoiqu’affez  gros  & rondelet  » 
Ne  te  fade  danfer  à vuïdc* 


De 
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De  tes  Couplets  d’un  tour  nouveau 
Tu  crois  trop  heureux  qui  s’égare. 
Ami  des  traits  de  ton  cerveau 
Tu  tranche  de  l’Ant ï-Pindare., 

Tu  penfois  que  de  pleurs  baigné 
Un  Guerrier  par  tes  traits  faigné 
Devoir  tomber  en  défaillance > 
lors  qu’avec  ton  dos  mal  foignç 
.Sa  canne  ût  une  alliance. 

Ah  ! quel  charme  pour  'Bêcril/oitp 
De  te  voir  aintf  que  le  Suifle 
De  la  rue  aux  Ours , un  haillon 
Te  couvrant  à peine  la  cuiJJ'e  ! 

Tes  vices  fur  un  'Bordereau  , 

JEt  plus  ha'i  qu’un  Maquereau, 

Aux  yeux  du  Peuple  qui  fe  crève 
Pour  voir  pafler  le  tombereau , 

Qui  te  doit  conduire  à la  Grive , 

Si  ne  te  corrige  en  fccret. 
D’autant  qu’ irréconciliables , 

Tes  pareils  n’ont  jamais  regret  - 
De  le  donner  a tous  les  Viables f 

A G non  à Couptegor 

Tu  dois  avec  d’autres  encor 
Ces  cenfures  qui  feronr  vaincs  ; 

Te  lés  prilèrois  plus  que  L’or , 

$i  je  n’y  perdçis  pas  mes  peines. 
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'fe  fuis  très  fer fit  adé  que  les  Partifans  & 
les  Admirateurs  du  Sr.  Rouileau,  e filmeront 
beaucoup  moins  ces  Couplets  que  les  fiens  * 
& les  compareront  d un  habit  retourné  > qui 
71  a jamais  le  lufire  d'un  habit  neuf.  Ai  ait 
comme  il  arrive  fouvent  qu'un  Tailleur  en 
retournant  un  habit  > en  repare  les  fautes  » 
& l'ajufte  mieux  à la  taille  qu  auparavant  ; 
je  puis  me  vanter  que  fi  ces  Couplets  n'ont 
pas  toute  la  grâce  de  la  nouveauté , ils  con- 
viennent infiniment  mieux  à la  perfonne  , fur 
laquelle  ils  roulent  > qu'à  ceux  pour  lefquels 
ils  étoient  originairemeut  faits. 

Tout  ce  que  j'y  avance  » quelque  horrible 
qu'il  puijfe  être  > efi  apuié  fur  des  preuves 
incontefiables  : au  lieu  que  la  Calomnie  & 
Une  Atédifance  outrée  fervoit  de  bafe  à tou- 
tes les  inventives  qui  étoient  contenues  dans 
l'original. 

Il  efi  vrai  qu'on  pourra  me  dire  » que  j'y  ai 
laijfié  quelques  traits  hideux  & capables  de 
révolter  un  fige  Letleur  : mais  je  l'ai  fait  à 
dejfein  de  donner  quelque  legere  idée  de  l’in- 
famie du  tableau  que  j'ai  copié . D'ailleurs 
ces  mêmes  traits  étant  fonde ^ en  réalité , at- 
tirent plutôt  T indignation  du  Lecteur  contre 
celui  qui  les  mérité  » que  contre  celui  qui 
les  aplique.  £n  un  mot»  Refponde  ftuito 
fcçuridùm  ftuititiam. 

PION- 
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"^^Vec  les  Loups  on  trouve  à qui  parler  ) 
Point  avec  eux  nç  faut  batifoler  ; 

Mais  lâchez  leur  mâtin  de  bonne  taille, 

JEt  dont  la  dent  ferre  comme  tenaille , 

Dés  qu’une  fois  il  peut  les  accoler. 

Que  fi  n’avez  Chiens  pour  les  étrangler. 
Prenez  un  fer  propre  à les  immoler  -, 

XI  faut  fraper  & d’eftoc,  & de  taille 
Avec  les  Loups. 

Donc , aujourd’hui , Mufe , fâns  vaciler 
Contre  Roujfeau  , je  veux  mp  fignaler  -, 

C’eft  un  vrai  Loup , que  fi  quelqu’un  me  t’aille 
De  l’aigre  ton,  fur  lequel  je  rimaille f 
Je  lui  dirai  qu'il  eft  bon  de  heurlejr 
Avec  les  Loups. 

Ce 
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C e que  je  •viens  de  dire  en  plaifantant » ne(t 
que  trop  firieux  à la  Lettre.  Si  vous  nagif- 
fèz,  dans  L'extrême  rigueur  avec  les  Scélé- 
rats , tant  qu’ils  font  en  état  de  faire  du  mal 
ils  vous  feront  repentir  tôt  ou  tard  de  les 
avoir  ménagée 

■Le  Sr.  Roufleau  efi  un  fenfble  exemple 
de  cette  venté.  L’indulgence  que  l’on  a eue 
four  fa  malignité  de  cœur  par  confideration 
four  les  talens  de  fin  efprit , n a fervi  qu'à 
le  rendre  plus  obfiiné  dans  fa  malice. 

Il  auroit  pu  vingt  fois  > en  fuivant  le  con - 
feil  de  quelques  vrais  amis  y détourner  l'o - 
rage  qui  efi  venu  fondre  fur  fa  tête.  On  n e- 
xigeoit  de  lui  qu'un  aveu  louable  de  fa  fau- 
te y & une  promejfe  fincere  de  ny  plus  re. 
tomber. 

On  lui  fit  porter  parole  $ quon  oublïroit 
tout  y & que  les  perfonnes  noircies  & outra - 
gées  dans  fies  derniers  Couplets,/#*/  pardon - 
neroient  volontiers  > & même  lui  rendraient 
leur  amitié  > pourvu  qu'il  voulut  tenir  une 
autre  conduite.  Afais  ce  toit  parler  à un 
fourd  : loin  de  fi  rendre  à de  fi  jufies  admo- 
nitions y il  les  prenoit  >pour  des  piégés  qu’on 
vouloit  lui  tendre  y & jugeant  du  cœur  d’au- 
trui par  le  fien  y il  ne  voulut  jamais  croire 
que  ce  qu’on  lui  propofiit  y fut  véritable, 

RON- 
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A.  confe/Iêr  à 1’amiable , 

Un  péché  même  puni/Table 
Tout  Pecheur  bien  contrit  iè  plaît: 

Et  de  Chimères  ne  vous  paît 
Ainlî  qu’un  Pecheur  incurable. 

Or,  quoiqu’il  Toit  le  feul  coupable 
De  ce  Libelle  abominable , 

C’dt  ce  que  Rouf  eau  n’-ett  point  prêt 
A confefler. 

Cependant  un  aveu  loiiable 
Rendroit  Ton  cas  plus  graciablc. 

En  avouant  ce  qu’il  en  e/l  i 
Il  adouciroit  Ton  Açrêt  ; 

Mais  l’y  réduire , c’eft  le  Diable 
, A çonfe/Ter. 

O iî 
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Il  efi  pourtant  vrai,  que  depuis  les  coups 
de  bâton  , le  Sr . Roulïeau  rabatit  beaucoup 
de  fin  an  C inique-  La  honte  d‘ avoir  été  trai- 
té comme  un  Faquin  , lui  avoit  tellement  fer- 
ré le  cœur  > qu’à  peine  pcuvoit-il  s’expliquer 
par  monofillabes. 

JJn  Ami  qui  revint  avec  lui  de  V cr fail- 
les i me  dit  que  fin  état  étoit  digne  de  corn- 
pafiion  , & que  je  le  plaindrois , fi  je  l’avois 
vu-  IL  m'a  meme  afiuré  , ajouta-t-il  > qu  il 
vous  efiimoit  » & qu'il  étoit  fâché  de  ce  qui 
S étoit  pajfé  entre  vous  & lui.  Mais  que  c é- 
toient  des  fougues  de  jeunejje  qu’on  devoif 
pardonner  à ceux  qui  s’en  repentoient  comme 
lui.  A tout  cela  je  répondis  qu’il  étoit  bien 
bon  de  croire  > que  le  Sieur  Rouflcau  fut 
véritablement  touché  ; au  refie  , ce  n’efi  pas, 
continuai-je  , le  bien  qu’il  peut  dire  de  moi , 
qui  m empêchera  de  dire  du  mal  de  lui  ; 
mais  une  véritable  converfion  , & un  vrai 
repentir  de  fis  calomnies , & de  fis  ordures. 

Son  état  que  vous  me  reprefinteK.fi  digne 
de  pitié  , n’efi  point  celui  d'une  confidence 
humiliée  par  une  çomponftion  intérieure  ; ce  fi 
l’état  de  Caïn  , qui  après  avoir  a jj'ajfi né  fin 
Frère , tremble  à la  vue  de  la  jujle  punition 
qu’il  doit  en  attendre  , & cherche  quelque 
moien  pour  l’éviter , quand  ce  firoit  même  en 
çommçttant  un  nouveau  crime . 

• . .*  i 
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“C^l/and  il  dort , le  Diable  le  berc 
Ce  Rimeur  à Mufe  perverfe; 

Pour  peu  que  vous  ofiez  grouiller. 

Le  voilà  prêt  à rimailler  9 
Et  de  mille  traits  il  vous  perce. 

Malheur  à la  partie  adverfe  , 

Sur  laquelle  Ton  fiel  il  verfeî 
. , Gardez-vous  de  le  reveiller , 

Quand  il  dort. 

- 1 

-1  On  a mainte  preuve  diverfe 

De  la  malice  qu'il  exerce  : 

■ ■ \ ■ 

( y 1 

« Il  ne  fii  ut  pas  s’émerveiller , 

S’il  fait  tromper , mentir , brouiller. 
Avec  le  Diable  il  a commerce. 

Quand  il  dort. 

Q 1 Oui , 
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Oui  » Monfieur  » pourfuivi-je  > le  Stent 
Roufleau  trame  quelque  nouveau  crime  pour 
voiler  celui  oit  on  /’  a , pour  atnfi  dire  > pris 
fur  le  fait . Il  s’étoit  jufques  ici  a fie  K.  bien 
tiré  des  perilleufcs  fituations,  dans  lefquelles 
fes  calomnies  l'avoient  fouvent  réduit.  Ses 
larmes  de  crocodile  » fes  protefiations  accom- 
pagnées de  ferment  , ont  feduit  ceux  qui  ne 
pouvaient  pas  voir  le  fond  de  fon  cœur. 

Mais  le  mafque  de  fon  hipocrifie  efl  levé. 
A peine  entre  cent  perfonnes  y en  a-t  il  une 
perfuadée  de  fon  innocence  » & qui  ne  le  mon- 
tre au  doigt , comme  un  homme  digne  de  l’e - 
xecranon  publique. 

roilà , dit-on  , celui  qui  a fait  ces  horribles 
Couplets  } où  il  déchire  quantité  d'honnêtes 
gens  » & fes  Amis  mêmes  ; c efl  un  homme 
pernicieux  , & quand  il  feroit  mort  fous  les 
coups  de  bâton  > il  n’y  auroit  pas  grande  per- 
te. C'efi  un  malheureux , qui  a renié  fon  Pe- 
re  , & qui  s'efi  toujours  fait  un  vrai  plaifir 
de  fatirifer  fes  Patrons  & fes  protetteurs. 

C'efi  un  très-grand  bonheur  pour  ceux  qui 
fe  laijfoicnt  tromper  par  fes  dehors  fpecieux > 
qu'il  foit  déformais  connu  pour  ce  qu'il  efi» 
parce  qu’à  l'avenir  ils  pourront  s en  défier. 


éRON- 
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Le  voila  pris  , ce  faux  Genie, 
Qui  plein  d’une  horrible  manie. 
Par  d’afreux  & d’infames  vers 
Répandoit  à tort  , à travers 
Le  venin  de  la  calomnie. 

Son  penchant  pour  la  félonie 
Faifoit  haïr  fa  compagnie-, 

Fuions,  difoit-on  , ce  Pervers  ; 

Le  voilà. 

y 

Vouloit-on  lui  faire  avanie, 

II  vous  paioit  d’un  je  le  nie , 

Vous  étiez  l’un  de  fes  plus  chers  î 
Mais  fes  crimes  devenus  clairs , 

On  le  montre  au  doigt , chacun  crie; 
Le  voilà  ? 


O 3 
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Tout  habile  quétoit  notre  Riment  a ca- 
cher fes  crimes  , cü  à les  nier  quand  ils  i- 
toient  découverts  ; bien  des  gens  connurent  à 
la  fin  fes  mauvaifes  inclinations.  Les  uns  le 
• comparaient  à ces  Courti fanes  > qui  en  vous 
carefidnt  font  frètes  à vous  livrer  à leurs 
fupots  pour  partager  vôtre  dépouille. 

D'autre  lui  donnoient  le  titre  de  Chien  en * 
ragé  t & qui  dans  fa  fureur  mord  fcuver.t 
fon  Aiaitre  tout  le  premier.  Enfin  prefque 
tous  s' accordoient  a reconnoitre  dans  fon  ca- 
ractère les  qualité ^ d'un  Chat.',  ce'  qui  donna 
lieu  à la  penjee  d'un  ALagiJlrat  * qui  apres 
avoir  été  lonq-tems  le  Protecteur  de  cet  In- 
grat , fentit  à la  fin  les  coups  de  fes  ongles 
& de  fes  dents. 

C répin  excelle  quand  il  mord  •, 

C’eft  là  fon  talent ,,  c’efl:  fon  forr. 

Et  R . . » . qui  fentit  les  traits  de  fa  Satire  , 
Au  Chut  le  compare  fort  bien. 

Laiflez  lui  la  grife  , il  déchire  -, 

Qu’on  la  lui  coupe , il  ne  vaut  rien  l 

Or  je  lai  fie  à juger  y ce  qu’on  devoit  atten- 
dre• d'art  homme  , qui  raficmbloir  en  fa  per- 
forine trois  caradcres  aufii  pernicieux . 

ROPL- 
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13e  Chien  , cîe  Chat , 8c  de  Catin  j 
Selon  le  proverbe  certain , 

Toujours  avient  mauvaife  fuite  : 

Or  fi  de  ce  trio  délite , 

Vous  voulez  faire  un  beau  Quatrain  % 

Ajoutez  y Rimeur  fans  frein* 
Hargneux  -,  impudent  6c  vilain  : 

Enfin  aiant  un  vrai  mérité 
De  Chien. 

. . _ > i 

Koufleau  , déchirant  le  Prochain  i 
Mordant  qui  lui  donne  du  pain  y 
Traître,  Flateur,  8c  Parafite i 
Les  Chats , 8c  les  Catins  imite  * 

Et  mène  toujours  un  vrai  crein 
De  Chien, 


V*o% 
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J)’ oh  vient  3 me  dira-t-on  3 que  Roufleau 
■étant  fi  malin  & fi  décrié , a pu  fi  long- teins 
en  impofer  à d'honnêtes  Gens  ? u4  cela  je  ré • 
fons  3 que  comme  un  Atari  efi  [ouvert  le  der- 
nier à aprendre  les  defordres  de  fa  Femme  » 
auffi  ceux  qui  époufent  quelqu’un^  font  tel- 
lement prévenus  en  fa  faveur  > qu  ils  ne  veu- 
lent jamais  croire  qu  à l extrémité  les  chofes 
qu’on  leur  en  dit. 

Ve  plus  nôtre  Rimeur  poffedoit  parfaitement 
l’art  d’aller  au  devant  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  altérer  l’efiime  quil  avoit  furprife  près 
des  perfonnes  de  crédit.  Il  leur  infinuoit  [ou- 
vert que  l’Envie  & la  Calomnie  affiegeoient 
fans  cejfe  l’oreille  des  Grands  » CT  que  c et  oit 
particulièrement  des  faux  raports  qu  ils 
avoient  à fe  défendre. 

Par  cette  artificieafe  conduite  croiant  s e- 
tre  mis  à l’épreuve  de  tout  ce  qu  on  pourroit 
dire  contre  lui  > il  fe  livroit  entièrement  aux 
V ébauchez.'-,  & pour  leur  faire  voir  qu'il  ne 
rougijfoit  point  de  porter  leur  livrée  » il  ne 
gardoit  aucune  mefure  dans  fis  ordures  & 
dans  [es  impiété £ 
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En  gros  cara&ere  il  a fiche  r 
Que  de  la  Pudeur  il  fc  fiche  y 
L’irréligion  eft  Ion  tic,  • 

Et  pour  l’enlcigtier  au  public  % 
D’impietez  il  n’eft  point  chiche. 

Des  fàlcs  ordures  qu’il  fiche 
Dans  la  rime  ou  dans  l’hemiftiche  y 
Il  a de  tout  tcms  fait  trafic 
En  gros. 

En  laies  Contes  il’  eft  riche'. 

Son  cœur  au  Démon  fert  de  niche-; 
C’eft  un  repaire  à Bafilic  ,« 

Que  loin  d’éplucher  rie  à rie ,, 

\ 

Ma  Mufe  feulement- défriche: 
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que  férolt-ce  y fi  je  voulais  démontrer 
ex  (Elément  tout  les  tours  y & les  détours  de 
ce  Cœur  ingrat  > traître  y impie  r hipocrite  » 
fiélérat  & infâme  ? Des  volumes  entiers  ne 
fv f rôlent  pas.  Quelque  chofe  que  j’en  aie 
déjà  dit  y il  m en  refie  encore  cent  fois  pim 
à dire. 

jMais  pour  ramajfer  tous  fes  forfaits  dan / 
Un  point  y je  ne  puis  mieux  faire  que  de  l'a- 
peller  le  Fils  du  Diable,  sluffi-bien  n a-t-il 
pas  voulu  reeonnohre  fon  Tire  fur  la  terre  j 
de  plus  il  nefi  pas  poffible  de  s’imaginer , qu’il 
ait  pu  commettre  des  allions  fi  noires  fans  une 
opération  immédiate  de  celui  qui  efi  la  four- 
ce  de  tout  mal * 

Tout  autre  Ecrivain  eut  été  vingt  fois  la 
viftime  de  femblables  ordures  y & de  fembla- 
bles impiétés  J"  lui  feul  guidé  par  le  Démon 
meme  qui  les  lui  a diElées  > évite  depuis  plus 
de  dix  ans  les  mains  de  la  fufiicc.  Il  y a 
meme  toute  aparence  que  le  Ciel  ne  le  foufre 
si  in  fi  y que  pour  donner  un  exemple  des  ex- 
cès horr  blés  d’un  Pécheur  que  Dieu  aban- 
donne & rejette  de  devant  fa  face  y & qu  il 
livre  au  Démon  en  corps  & en  ame  pour  le 
punir  de  fon  obftmatton  dans  le  crime- 
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’Elprit  malin , le  Cœur  pervers  > 
Avec  l’are  de  faire  des  vers , 

Ce  font  trois  choies  qu’on  apliquc 
A Roujfeau  , ce  noir  Satirique. 

J’aioute  qu’il  a deux  envers. 

Prenez  le  fous  alpedt  divers. 

En  lui  rien  n’eft  que  de  travers  5 

Il  a pour  Pere  allégorique 

0 1 vut  • 

L’Elprir  malin,  ,v..s 

> 

% - 1 V a 

, • ' - - i\-  1 iTa  w *. 

La  Egure  dont  je  me  fers  r 
Exprime  en  termes  alfez  clairs  « 

Que  ce  Rimeur  Diabolique 
Doit  à la  En  par  mort  tragiquer 
Décendre  , 8c  rejoindre  aux  Enfers 
L’Efprit  malin. 
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Comme  fin  heure  n’cft  point  encore  venue  * 
il  lui  a été  facile  déchaper  aux  recherches 
de  la  fufiice  : mais  il  eft  bien  à préfumer  >■ 
que  fion  évafion  ne  le  rendra  pas  plus  fave- 

La  maniéré  dont  il  s'eft  comporté  dans  le 
lieu  de  fin  afile  > ne  laijfe  par  lien  et  en  douter. 
Ses  hauteurs  » fies  menaces  y & fies  protefia- 
ttons  tnfiolentes  font  connaître  que  fi  jamais x 
en  le  condanne  à la  peine  qu’il  mérité » il  lâ- 
cher* La  bride  à fis  fureurs  infernates. 

En  attendant  je  tiens  la  France  bien  heu» 
ereufe  d’être  délivrée  d’un  pareil  Monfire  > & 
plut  a Dieu  que  la  meme  fraieur  fient  porté  à 
s’enfuir  il  y a plus  de  dix  années  > fia  fré- 
quentation n’eut  pas  corrompu  quantité  de- 
jeunes  gens  foibtes  & difipofie^à  prendre  tou- 
tes les  piauvaifes  rmpre fions  que  ce  Rimeur 
leur  a.  donné  * tant  par  fies  paroles  que  par 
fies  écrits . 

Quand  même  il  continuerait  a faire  d’ in- 
fâmes Satires  contre  la  Religion  & contre  le 
Prochain  r le  mal  quelles  caufiront  ne  fiera 
pas  fi  dangereux  * 'que  lors  qu’il  les  apuioit 
d’une  déclamation  vive  & capable  d’en  im- 
pofir  à'  ceux  même  qui  étaient  le  plus  fur 
leur  garde - 

» N 
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A.  la  Lune  comme  un  Hibou 
Il  s’eft  enfui,  ce  loup-garou. 

De  crainte  que  l’on  ne  le  voie 
Mais  il  le  perdra  dans  fa  voie 
Car  il  s’enfuit  fans  lavoir  où. 

Qu’il  nous  chanfonne  tout  lbn  fou,. 
De  s’en  fâcher  on  feroit  fou  : 

C’eft  un  Chien  qui  fànscélTc  aboie: 

A la  Lu  ne- 

Soit  qu’il  s’éloigne  peu  ou  prou^ 

Il  traine  par  tout  fon.  licou  j. 

Le  gibctr  ne  perd  poinr  far  proie  > 
Nous  en  aurions  déjà  la- joie, 

SU  n’eut  mieux  aimé  foire  un;  trou: 

A la  Lime; 
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Ce  n a point  tant  été  l’aprehenfion  des  fui- 
tes  de  fa  faufie  accufation  contre  le  Sr.  Sau- 
rin  , que  la  crainte  des  pour  fuites  du  Parquet 
qui  l’ont  porté  k prendre  la  fuite. 

L'intégrité  & la  fage  aufierité  de  Air.  le 
Procureur  General  lui  étaient  trop  connues 
pour  efperer  d’échaper  une  fécondé  fois  k fon 
x^ele  contre  fes  pareils.  L'mfolente  déclara- 
tion qu'il  a pajjée  en  Suifiê  par  devant  un 
Notaire  du  Pais , & qu'il  a fait  enfuite  fi - 
gnifier  à ce  grand  Ai agifirat  > cfi  une  preu- 
ve que  fes  informations  lui  tenoient  plus  au 
cœur  que  tout  le  refie. 

Adais  peut-on  voir  une  plus  grande  folie 
que  de  croire  qnune  femblable  piece  puîjfe 
être  de  quelque  ufage  pour  fa  jufiif  cation  ? 
Que  fi  la  chofe  avoit  lieu  r quel  efi  le  Cou- 
pable fugitif  qui  n empêchât  les  fuges  de 
pajfer  outre  k fa  condamnation. 

Je  ne  comprens  pas  même  y comment  quel- 
qu'un a été  ajfe ^ mal  avifé  que  de  prêter 
fon  minifiere  pour  produire  une  Piece  » que 
les  gens  du  Roi  doivent  regarder  comme  un 
attentat  au  refpeft  qui  leur  efi  du  » & que 
les  Juges  doivent  rejetter  fans  y avoir  au>~ 
eun  égard . 
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Sans  bourfê  garnie  il  s’enfuit. 

Et  cependant  ce  Malin  Sire , 
toin  d'abandonner  la  Satire , 

Toujours  fon  premier  chemin  fuir»-' 

Sur  fon  Procès  que  l’on  inftruit. 

Il  s’emporte , & fait  un  grand  bruit  *. 
Avec  les  Magiftratsil  tire 
Au  bâton. 

Il  protefle  * apelle , produit,» 

Et  tout  cela  fans  aucun  fruit  . 

Or  de  Suifle  on  vient  de  m’écrire' 

Que  de  bonne  heure  il  fe  retire  ,< 
D’autant-  qu’il  eft  fujet  la  nuit 
Au  bâton» 
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Au premier  avis  qu’il  eut , que  Mr.  le  Pro- 
cureur General  demartdoit  que  fon  Arrêt  Â«t 
décharge  fut  remis  fur  le  Bureau  *,  ne  fe 
croiant  pas  en  fureté  à Taris  » il  cornu t fe 
cacher  à Verfailles  , d'où  il  partit  incejfa - 
ment  pour  fe  fauver  hors  de  France. 

Ce  ne  fut  pas  toutefois  fans  avoir  bien  peftê  , 
& juré  contre  les  Bigots  ;•  car  ceft  ainfî  qu’il 
nommoit  tous  ceux  qui  n aprouv oient  pas  fis 
impiétés  On  n a quà  lire  fon  Epître  à Ma- 
roc , pour  juger  quels  furent  fis  tranfports  > 
quand  il  fi  vit  obligé  de  quitter  Paris  & 
la  Cour  ; ces  deux  lieux  qu’il  avoit  élus  pour 
être  les  grands  théâtres  de  fes  fcénes  impies 
& ordurieres . 

Il  fut  moins  fâché  de  la  ruine  de  fa  fortu- 
ne naifiante  > que  du  trouble  que  cette  afairt 
aportoit  au  repos  r dont  il  avoit  cru  jouir 
dans  fon  afreux  libertinage,  fl  en  feroit  mê- 
me mort  de  douleur  fanrl'efperance  que  quel- 
ques-uns de  fes  intimes  lui  donnèrent  de  fai- 
re agir  de  fi  puijfantes  follicitations  en  fà  fa- 
veur > quit  ne  feroit  pas  long-tems  hors  dm 
Jloyaum. 
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D ’Eglife  Ennemi  fcelerat. 

Ce  Rimeur  d’un  ton  délicat 
Rimant  une  fable  orduriere , 
Drapoit  d’une  horrible  maniéré 
Moine  s Nonne,  Prêtre , Pr élat. 

Pour  déguifer  cet  attentat. 

Qui  paflc  pour  crime  d’Etat , 

Il  traduift  mainte  Priere 
D’Egîife. 

Mais  voiant  que  le  Magiftrat 
La  recherchoit  avec  éclat. 

Sa  Mule  impie  & boucanieret 
De  peur  d’entrer  en  fouriciere. 

Il  s’eft  enfui  plus  gueux  qu’un  Rat 
D’Eglifc. 


ti 
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Il  partit  en  éfet  plus  chargé  de  Lettres  dé 
recommandation  ; que  de  Lettres  de  change  r 
cependant  ces  premières  ne  lui  ont  pas  été  in-- 
fruélueufes  , puifqu elles  lui  ont  procuré  un 
afile  qui  aparemment  ne  durera  que  jufqu à 
la  décijion  de  fon  Procès . 

Ces  recommandations  lui  furent  données 
par  quelques  Dames  > qui  charmées  de  fa 
Ai ufe  Ai arotique  > n en  connoijfoient  pas  en- 
core tout  le  venin > & qui  croioient  bonnement» 
que  tout  ce  dont  on  l’ accu foit  > nétoit  qu’un 
éfet  de  la  cabale  de  fes  ennemis. 

Elles  allèrent  jufqu  au  point  de  le  regret- 
ter publiquement  > comme  fi  par  fon  éloigne- 
ment nos  Aiufes  Gauloifs  eujfent  perdu  leur 
unique  apui.  Quel  dommage  , difoient-elles  > 
que  le  fuccejfeur  de  Maroc  ait  le  meme  fort 
que  fon  Devancier  ! Peu  s’en  fallut  meme  » 
qu  elles  ne  s’écriajï'ent  avec  Sarrafin  : 

Roiijfeau  n'dï;  plus', adieu  la  Mule  antique* 

Ce  fut  pour  les  confier  que  je  m av'tfai  de 
leur  adrejfer  /’Epître  fuivante , que  j’ai  corn - 
pofee  dans  le  goût , & dans  le  fille  de  nos 
vieux  Romanciers.  Cet  Ouvrage  ne  m’a  pas 
coûté  deux  heures  de  tems  » tant  cette  ma- 
niéré de  rimer  efi  facile. 

N 
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AUX  DAMES- 

Beau  f*exe  , en  qui  tant  de  mérité  aflue, 
Gentes  Beautez  , Dames  de  grand  value , 

Or  écoutez  avec  attention , 

Ce  qu’un  Rimeur  en  bonne  intention 
Vient  vous  prêcher  de  la  part  des  Neuf  Mules, 
Qui  bien  feroient  certes  toutes  camufes , 

Si  Rouffeau  loin',  opinion  aviez 
Etre  perdu  le  los  qu’en  lui  trouviez  : 

Art  de  rimer  en  ftile  Marotique,  • 

Art  de  rimer  : qui  bien  qu’un  peu  Gothique, 
Gagne  les  cœurs  par  trait  lîmple  & naïf, 

Ainli  qu’ont  tait  Saint  Gelais , & TSaïf. 

Oui,  oui,  Beautez  , en  France  il  eft  encore 
Plus  d’un  Rimeur  que  ce  gent  art  décore  , 
Qui  fait  aimer  Rondeaux  & Virelais , 

Què  bon  Gaulois  ne  trouvent  point  tant  laids. 
Bien  ell-il  vrai  que  de  la  Seine  au  Tigre, 

Il  en  eft  peu  cruels  comme  ce  Tigre, 

Qui  fous  œil  doux  reeeloit  en  fon  cœur 
Traiiifon  noire  & traitreulè  ranceur, 

II 
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II  en  eft  peu  qui  loin  de  rendre  hommage 
A c es  attraits  qu’avez  en  apanage  , 

Ec  que  Venus  arrofe  de  Ton  miel  ; , \ 

Puiflent  répandre  un  Couplet  plein  de  fiel  i 
Où  vos  vertus  hautement  dénigrées  , 

Paflènt  fouvent  pour  pures  fimagrées  ; 

Où  vos  renoms  tant  facrez  fuflent-ils  * 

Son:  profanez  par  les  fiits  les  plus  vils. 
N’attendez-pas  de  rencontrer  un  Chantre  9 
De  qui  la  Mule  en  telle  fureur  entrej 
De  qui  la  Mufe  oubliant  la  pudeur , 

Peigne  à vos^yeux  la  plus  infâme  ardeur,. 
Et  fans  refpedt  de  nôtre  Mere  Eglife 
Près  les  Autels  de  faints  Sujets  élife  , 

Sur  qui  Roufleau  raillant  plus  fort  que  jeu , 

A répandu  brocards  dignes  du  feu. 

Mais  fi  cherchez  un  Rimeur,dont  la  verve 
Sans  s’écarter  de  la  fage  Minerve  , 

Chante  le  los  de  vos  dons  immortels , 

Bien  lur  je  fuis , qu’en  trouverez  de  tels. 

Ja’  n’eft  befoin  qu’ici  je  vous  les  nomme , 
Jamais  Paris  de  beaux  Efprits  ne  chomme. 

Et  pour  vous  plaire  enfin  m’évertuant 
Moi-même  irai  ce  flil  perpétuant: 

Oui  , par  Rondeaux  , Virelais  , 5c  Ballades 
Je  vanterai  le  prix  de  vos  œillades  j 

Dirai 
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Dirai  quels  font  les  précieux  trefors  *, 

Dont  la  nature  a doue  vos  beaux  corps: 

De  votre  efprit > où  tant  de  charme  abonde. 
Je  charmerai  toute  la  terre  ronde, 

Gents  Paladins , ÔC  nobles  Amadis 
Vous  aimeront  ainfi  qu’au  tems  jadis  \ 

De  vôtre  honneur  nul  n’ofera  médire. 

Qu’un  Chevalier  ne  l’en  fafle  dédire  ; 

Aux  petits  foins , fervices  Si  defirs 
Tout  Champion  bornera  fes  plaifirs , 

Dont  par  Romance  à la  maniéré  antique 
Mufe  rendra  témoignage  autentique. 

Si  quelquefois  pour  mettre  joie  en  train. 
De  fei  piquant  requerez  quelque  grain , 

Bien  faurai  l’arc  fins  ofenfer  perfonne , 

De  vous  ofrir  Satire  gaie  &c  bonne: 

Le  ridicule  en  éfet  je  peindrai 
Sous  noms  en  l’air  , & qu’exprès  je  feindrai. 
Si  bien , qu'alors  nul  ne  pourra  fans  honte 
Prendre  les  traits  du  Ccnfeur  pour  fon  compte. 
Que  fî  voulez  que  décrive  les  tours 
De  Venus  Dame  , Si  Mere  des  Amours, 

Vous  les  dirai  s’entend  fous  périfrafe , 

Et  les  voilant  de  claire  & fine  gaze , 

Si  dextrement  conduirai  mon  pinceau , 

Que  n'aurez  point  de  regret  à Ruujfcau, 

Mon 
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Mon  dejjetn  nefi  pas  de  blâmer  les  Dames 
qui  ont  montré  leur  ejtime  pour  la  Mufe  du 
Sr.  Roufleau,  lorfquelle  la  méritoit  : mais 
je  foutiens  que  leur  %Jle  en  ce  cas  devoit  être 
accompagné  d'une  grande  difcrêtion. 

Elles  annotent  du  l' abandonner > lorfquel* 
les  ont  vu  quelle  s' abandonnât  elle-même  à 
des  excès  capables  de  les  deshonorer. 

Quelque  chafie  que  pnijfe  être  une  femme» 
en  conçoit  de  terribles  foupçons  fur  fa  vertu > 
fi-tet  qu'on  la  voit  fréquenter  une  Profiituéej 
d’autant  qu'en  ce  cas-là  , on  s' imagine  tou- 
jours que  le  foible  emporte  le  fort  » au  lieu 
que  filon  'le  proverbe  > le  fore  devroit  empor- 
ter le  foible.  D'ailleurs  pourquoi  folliciter  fi 
hautement  pour  ce  Poète  dans  une  a faire  , où 
toutes  les  préemptions  étoient  contre  lui  f 
Etoient-elles  ajje^fûres  de  la  probité  de  l' A- 
eufateur  , pour  l'aider  à perdre  un  Acufé  » 
qui  > félon  toutes  les  aparences  » étoit  inno~ 
cent. 

Une  perfonne  de. bon  fens  » à qui  on  parloip 
des  protections  > que  Roufleau  trouvait  atç- 
pr'es  de  certaines  Dames  » dit  que  (e  beats 
Sexe  avait  raifçn  de  maintenir  un  Poète  Ci- 
nique  aux  dépens  d'un  fage  Philofophe  ; le 
premier  leur  étant  infiniment  plus  agréablp 
que  l'autre . . 

‘ ‘y.  ■ , -»  . . i 
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P Our  un  Perdu  deux  recouverts  : 

Oui , beau  Sexe , au  lieu  d'un  Pervers  , 
< D’un  Scélérat , d’un  Hipocrite , 

Cent  Rimeurs  pleins  d’un  vrai  mérite 
Vous  ofriront  de  jolis  vers, 

Qn  dit  par  tout  en  termes  clairs , 

Que  vous  montrez  un  grand  travers  » 

Quand  votre  Beauté  fpliieite 

% 

Pour  un  Perdu, 

Il  mérité  l’afreux  revers 
D’être  éloigné  de  les  plus  chers. 

De  voir  fa  fortune  détruire.  ; 

Or  outre  la  peine  fufdite 

Jlefte  encor  celle  des  Enfers 

. * 

Pour  un  Perdu, 
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De  tous  ceux  qui  ont  fris  le  parti  du  Srm 
Rouflcau  » les  moins  blâmables  & les  fias  àt 
plaindre  » ce  font  ceux  qui  fedaits  far  de 
belles  afarences  > ont  cra  trouver  en  lai  an 
véritable  mérité. 

On  feut  mettre  de  ce  nombre  l’illuflre  Mé- 
decin qui  l'a  protégé  & foatena  jufquk  L‘ ex- 
trémité 3 en  quoi  il  a donné  des  marques  d’up 
j4mi  fncere * Il  n'y  a pat  même  lien  de  dou- 
ter 3 qa’il  n’ait  ignoré  les  maav ai fe s manœu- 
vres de  celai  qa  il  honorait  de  fon  ejhme • 

La  probité  dont  il  fait  profejfion  , & le 
glorieux  pofie  qa’il  occafe  fi  dignement , ne 
permettent  pas  de  croire  , que  s'il  les  eat 
tant  f oit  fea  découvertes  , il  ne  l'eut  aban- 
donné à fin  mauvais  fort. 

17 n u4mi  véritable  ne  peut  aimer  la  trahi- 
fin  ; un  homme  poli  ne  faaroit  goûter  la  grofi 
fier  été , & an  homme  expert  dans  la  cure  des 
maladies  du  corps  * ne  peut  gaeres  s' acom- 
moder  d’un  Poète  » en  qui  fe  trouvent  les 
plus  afreufis  maladies  de  l'ame. 

Mais  comme  un  malade  de  cette  derniere 
efpece'cache  fiuvent  fon  malheureux  état  au 
Medecm  le  plus  charitable  j il  n e(l  pas  éton- 
nant que  le  Sr . Rondeau  ait  trompé  celui- ci, 
quelque  éclairé  qu’il  fiit  dans  fit  profejjion , 
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I^E  Médecin  dit  qu’il  a tort. 

De  vouloir  fourenir  fi  fore 
Rouffeau  y ce  vilain  Satirique  * 

Quand  Thémis  d’une  voix  publique 
Te  condanne  en  dernier  re/Tort. 

Chez  lui  pourtant  comme  en  un  port> 
Il  donne  aille  !k  reconfort 
A ce  Rimeur , dont  le  fei  pique 
Le  Médecin. 

En  public  il  fuit  fon  abord  : 

Mais  en  lêcret  il  efl  d’acord 
De  lui  donner  un  hemetique  * 

Pour  faire  revivre  fa  clique  j 
Mais  de  quoi  fert  après  la  mort 
Le  Médecin  î 
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La  Sentence  du  Châtelet  » qui  commençai? 
à punir  RoulTeau  de  la  peine  due  aux  Calom- 
niateurs , ne  fut  pas  encore  un  argument  af • 
re  y fort  pour  convaincre  ce  fameux  M edecin 
de  la  malignité  du  Limeur  > qu'il  çroioip 
être  innocent . 

Cette  obfiination  lui  attira  quelques  rail- 
leries de  la  part  des  Courtifans  : ce  fut  à ce 
fnjet  qu'un  grand  Seigneur  lui  dit  un  jour  , 
qu'on  v oi oit  bien  qu’il  fe  plaifoit  a foutent? 
les  paradoxes  les  plus  étranges  > Çr  que  la 
juftifi cation  de  RoulTeau  avec  la  Pierre  phi- 
lofphale  en  étaient  une  belle  éprouvé • 

Çe  difeours  faifoit  allufion  à ce  que  , cep 
joabile  Médecin  , plütpt  par  une  curioftté  ne - 
çe  faire  à fon  art , que  par  aucune  creance, 
qu'il  eut  pour  un  Chimtjbe  $ lui  avoit  donne 
çhez»  lui  un  petit  Laboratoire  > dans  Vefpe- 
trance  d'en  tirer  quelque  expérience  utile  à la 
Médecine . 

Cet  illufre  Mcdecin  ag'Jfoit  avec  le  Poe - 
pe  de  la  même  maniéré  qu'avec  le  Charlatan  ; 
jl  rien  prenoit  que  le  bon:  mais  il  eut  été  à 
fiubàitir>  M il  l'Mt  fait  pajfer  plnpeHrf  fois 
par  le  crcufet  pour  éprouver  > s il  etoit  d un 
titre  convenable  à l’eftime  qu  il  en  faifoit  > 
0,  iquel  pas  on  ne  lui  eut  point  reproché  de 
ri avoir  pas  fait  ufage  de  fe  s lumières 
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L’Or  vient,  la  preuve  en  efl:  claire. 
D’une  cau/è  élémentaire:  . 

Un  Chimifte  captieux 
Peut  bien  fafciner  les  yeux 
Du  trop  crédule  vulgaire. 

Mais  qu'un  Sage  en  téméraire 
Suive  Terreur  populaire, 
fit  ne  diftingue  pas  mieux 

L’Or,  , ‘V 

Î1  mérité  pour  falaire , 

Qu’un  Pocte  atrabilaire 
Lui  cache  un  fiel  odieux} 

Et  qu’homme  fallacieux 
Lui  promette  l’art  de  faire 
L’or, 
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Un  Chirurgien  fameux  , & bien  informé  , 
que  la  rumeur  publique  contre  le  Sr . llouf- 
icau  , nétoit  que  trop  bien  fondée  > loin  de  Je 
laijfer  feduire  par  fes  larmes  feintes , le  pria 
de  ne  plus  revenir  chez^lui , jufqu’à  ce  qu’il 
Je  fut  pleinement  lavé  des  çrirqcs  dont  on 
l’acujoit. 

Il  vaudroit  mieux  pour  vous , ajouta-t-il  » 
que  vous  fujfiez*  atteint  de  quelques-ftns  de 
ces>  maux  > fur  lefquels  notre  art  s’exerce  : 
en  ce  cas-là  je  vous  ofrirois  de  bon  coeur 
tout  ce  qui  en  dépend.  Mais  le  venin  dont 
on  dit  que  vous  êtes  entiché , rieft  point  d’unç 
nature  à être  expulfé  par  la  vertu  des  mé- 
dicament dç  la  faculté  de  Saint  Comp  , & 
un  Directeur  ^elé  efi  le  feul  Aledecin  qu’il 
vous  faut  pour' une  telle  maladie. 

Que  fi  la  Sentence  qui  interviendra  dans 
votre  afaire  > vous  déclare  abfcus  >'  en  con- 
dannant  celui  que  vous  aeufez \i,  je  frai  tou- 
jours prêt  à vous  rendre  l’amitié  que  j’ai  eue 
pour  vous  » & que  je  çrois  être  en  droit  de 
fufpendre  jufqu  àu  jugement  définitif  ; de 
peur  qu’on  ne  m aeufe  de  l’avoir  donné  à 
un  homme  ajfcz,  lâche  , non  feulement  pour 
avoir  fait  un  Libelle  horrible  > mais  encore 
pjft^fcclerat  pour  le  rejetter  fur  un  Innocent . ' 
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A.  Caftel , Pun  des  plus  capables  ÿ 
De  foulager  ces  miferables. 

Qu’un  venin  ronge  jtt  (qu’aux  os , 
On  voit  accourir  maints  Ribauds  y 
Pleins  de  douleurs  épouvantables. 

> i 

Connôiilant  fcs  foins  charitables  , 

» 

Roufeau  • chafle  des  bonnes  tables , 
Vint  fe  prefenter  le  cœur  gros  , 

A Caftel. 

Mais  ainfî  que  tous  les  Coupables 
Il  eut  beau  lui  conter  des  fables  * 
Caftel  lui  dit  , ncfclo  vos. 

Or  jugez  quels  étoient  fcs  maux  , 
Puifqu’ils  parurent  incurables 
A Caftel.- 
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u4prês  avoir  montré  le  ridicule  de  ceux  qui 
faifott  paffer  leur  efiime  des  Vers  de  Roulïeau 
jufques  fur  fa  perfonne  > & loué  le  difetrne - 
ment  de  ceux  qui  bldmoient  en  lut  le  malhon- 
nête homme  en  eflimant  le  Poète  j il  eff  bon  de 
dire  quelque  chofe  touchant  la  bifarrerie  du 
Sr.  Bonbcc  , qui  fouvent  fatirifé  jufques  au 
vif  par  le  même  Rimettr  > a attendu  que  tout 
le  monde  fe  foit  déchaîné  contre  lui  pour  Je 
mettre  au  rang  de  fes  Partifans. 

Il  a même  pouffé  la  folie  jufqua  avancer 
que  moi , & tous  ceux  qui  le  cenfurent , fe 
tiendraient  fort  honorez,  d'avoir  fait  les  Ou- 
vrages même  oit  il  a échoué. 

fJuotqu  on  aeufe  juflement  le  Sr.  Bonbcc  , 
de  foutenir  des  fiflêmes  extravagans  > & 
qu’on  puiffe  mettre  cclui-ct  du  nombre  , je 
découvre  pourtant  que  ce  n’efi  pas  tout-à- 
fait  au  h a fard  y ou  dans  le  feul  dtffein  de  con- 
tredire > qu’il  porte  f haut  lt  mérité  d’un  hom- 
me qu’il  a tout  fujet  de  haïr.  Les  Ouvrages  - 
que  lui-même  a produits  > font  de  fi  pente 
valeur  > & ont  fi  peu  réuffi  y qutl  feroit  bien- 
aife  qu’on  put  être  bel  Efprit  y fans  en  avoir 
donné  de  plus  grandes  preuves . Il  voudroit 
qu’une  fimple  Farce  y encore  affez.  mal  digé- 
rée y donna  l’entrée  fur  le  P arnaffe  y comme  ' 
elle  la  donne  dans  l’Hôtel  de  la  Comédie • 
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S A ns  le  nommer  ce  bel  Ouvrage  , 
Qu’il  dit  faire  honneur  à notre  âge , 
Un  Intrus  au  facrc  Valon 
Prétend  que  les  Fils  à’ Apollon 
Au  Sieur  Roujfeau  rendent  hommage. 

Mais  c’eft  un  Fol  à triple  étage. 

Que  Roujf.au  même  en  Rimeur  fage 
Eut  pu  chanfonner  tout  du  long 
Sans  le  nommer. 

Il  efi  fécond  en  verbiage; 

A l’air  hagard  de  fon  vifage  % 

Il  joint  un  dogmatique  ton  : 

On  peut  fo  palier  de  fon  nom  * 

Car  on  connoit  le  perfonnage 
Sans  le  nommer. 
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u4ti  refie  bien  des  gens  ont  remarqué  que 
cet  homme,  que  je  ne  nomme  point  , vakte 
bien  moins  le  mérité  de  Roufleau  par  l'ejhme 
qu’il  a pour  ce  Rimeur , que  par  la  haine 
qu’il  a contre  le  Sr . Saurin. 

On  l’a  vu  au  fit  échaufé  à le  dénigrer  , qu’il 
paroit  à prefent  ^elé  h le  préconiftr.  On  peut 
le  comparer  à ces  giroüetes  fi  legeres , qu  el- 
les tournent  au  moindre  fiufie , & qui  n’ont 
peint  ajje ^ d’ajfiete  & de  confifiance  pour 
indiquer  Us  vents  principaux . 

C'efi  un  véritable  jouet  d’opinions  vagues 
& indéterminées  ; fur  tout , pour  ce  qui  re- 
garde les  B elles  Lettres  ; car  je  ne  touche 
point  ici  la  quefiion  ; [avoir , s'il  efi  au  fi  pro- 
fond qu’il  prétend  l'être  dans  la  M étaphifi- 
que , oh  je  ne  l'ai  encore  entendu  que  difpu- 
ter  tout  féal. 

Quand  on  lui  impofa  la  Sentence  du  Châ- 
telet, qui  fietrijfoit  déjà  fin  Héros  » il  ré- 
pondit qu’à  moins  qu  il  ne  vit  pendre  le  pe- 
tit Savetier  , il  lui  refiereit  toujours  un  ferse- 
pale  contre  l' sécufé  , & beaucoup  d’inclina- 
tion à croire  /’ Acufateur.  Nota  cependant 
qu'il  alloit  en  cela  contre  fa  déposition  for- 
melle , faite  deux  ou  trois  mois  auparavant 
contre  Rouleau  * dont  il  s’étoit  porté  partie ► 
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Esprit  de  contradiction  , 

Bonbec,  par  obflination. 

Prend  le  parti  de  cet  Infâme» 

Digne  d’être  mis  à la  rame 
Pour  mainte  vilaine  action* 

Sur  la  juftifkation 
Débitant  mainte  fiction. 

Tout  s’agite  chez  lui , Corps  , Araa> 
Eiprit. 

*** 

Démentant  Tans  reflcxioiï 
Sa  propre  dcpofition  » 

Par  où  Roujfeait  même  il  difame^ 
Contre  les  Arrêts1  il  réclamé  ? 

Et  le  prcconile  pour  bon. 

Efpriç, 
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Le  Sr.  Bon  bec  aurait  en  le  chagrin  dfa~ 
*LOtr  été  le  feul  de  fon  efpece  > fi  le  Sr.  Dc- 
tric  , pins  connu  par  fes  ufures  >■  que  par  fief 
JPoefies ne  fie  fut  joint  à lui  pour  foutenir  une 
caufe  aujfi  mauvaife  que  celle  du  Sr.  Rouf- 
feau»  Ils  s’ aviferent  meme  de  traiter  de  Fou » 
ceux  qui  ofoient  déclamer  contre  fes  noir- 
ceurs > & prétendirent  que  leur  Apollon' 
viendrait  glorieufement  à bout  de  fes  ^ 4d - 
verfaires. 

Je  laijfe  à p enfer  > fi  ces  Mcffieurs  w’ ou- 
blièrent r & fi  parmi  ceux  y auxquels  ils  en 
impofent  par  leur  déclamation  magiflrale  >■  ils 
ne  me  firent  point  paffer  pour  le  Chef  de  ceux 
qu’ils  envoioient  aux  petites  maifins  y & ce- 
la pour  avoir  la  témérité  dé  attenter  fur  le 
mérité  de  leur  Héros. 

Sf  L’.un  & l’autre  av oient  été  capables  dé  a- 
fuier  leur  opinion  par  quelque  raifonnement 
tant  fait  peu  jufie  > on  prendroit  la  peine  d’y 
répondre  s mais  comme  ce  feroit  donner  du 
poid  à leurs  fotifes  » que  de.  les  relever  fe- 
rieuftment  ’r  je  me  contenterai  de  leur  renvoier 
la  balle  dans  la  Ballade  fnivante ►- 

1 * 
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BALLADE. 


y 


A<  vous , 'Débris , Auteur  méchant  y 

v A vous  'Bonbec , dont  On  fe  fiche* 

Efl:  adrefïe  ce  Roial  Chant 

*'  Qui  vôtre  fottfe  défriche. 

Rempli  d’un  vain  orgueil  * vous  vous  mocquez 
de  nous* 

Trop  vifs  fur  nos  défauts  * vous  vous  cache* 
les  vôtres  j 

Et  vous  ofaut  traiter  de  Toux * 

Vous  donner  fottemnt  vos  qualité aux  autres # 

L’homme  par  un  mauvais  panchant 

En  bon  fens  s^eftirhe  fort  riche* 

Et  d’habile  Juge  tranchant* 

Sans  cefTe  fon  mérité  afxdier 

Dans  ce  Portrait , Meilleurs  * vous  reconnoi£ 
fez- vous  , 

Amis  de  vos  defauts  * vous  Vous  riez  des  nôtres* 
Et  nous  ofant  traiter  de  Toux, 

Vous  ioj:rne\fottement  vos-  quaiiie-\aux  autres * 
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Sur  vous  notre  Rimeur  lâchant , 

Qui'  de  traits  railleurs  n’eft  point  chichçy 

Craignez  que  vos  défauts  prêchant 

Dans  Tes  Rondeaux  il  ne  vous  niche.  . 

Maints  plus  braves  Auteurs  ont  refTenti  les 
coups. 

Beaux  Critiques  de  balle  , allez- vous  en  aux- 
peautres. 

r 

En  nous  ofant  traiter  de  Foux, 

VMS  donner  f attentent  vos  qualité^  aux  autres* 

I 

E N V O Y. 


Princes,  fi  m’en  croiez  , déformais  filez  douxr 
D’Apollon  follement  vous  croiant  les  Apôtres, 
En- nous  ofant  traiter  de  Foux 
Fous  donm\foUermnt  vos  qual\te\.aux  autres r 
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JM  au  farts  nom  amufier  davantage  avec 
les  Foux  y continuons  de  pourfnivre  le  pim 
méchant  de  tous  les  hommes  > qui  de  peur 
de  tomber  fous  la  gnfie  des  Sergens  » prend 
la  route  des  Jid ontagnes  de  Suijje . 

Entre  tous  ceux  qui  ont  pris  le  même  chc~ 
min  pour  éviter  la  Jufaice , je  ne  crois  pas 
qu'il  y en  ait  jamais  eu  de  plus  capables  de 
corrompre  l'honêteté  des  mœurs  des  louables 
Cantons  > . que  nôtre  Rimeur  : mais  heureufi- 
ment  y on  nj  entend  point  raillerie  far  l'article 
dont  il  a toujours  fait  fan  capital  » & s'il 
s emancipoit  tant  fait  peu  y il  pourroit  bien  y 
rencontrer  la  peine  qu'il  auroit  fauferte  en 
France  y s'il  n'eut  décampé  de  bonne  heure. 

Comme  il  efi  de  l' intérêt  des  vertueux  de 
eonnoitrt  les  méchant  y je  vais  encore  tracer' 
fan  Portrait  » afin  qu'au  lieu  meme  de  fan 
afile  y il  fait  regarde  avec  toute  l'horreur 
que  l'on  dort  h fies  famblables. 

On  n'en  fauroit  trop  faire  de  copies , afin 
que  quelque  part  qu'il  aille  > il  ne  putfe 
tromper  perfanne  par  fion  extérieur  hipocritc 
& fa  dut  faut. 
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B A L L A D E. 


V Lus  enragé  qu’une  vipere  , 
Ennemi  de  ion  propre  Pere, 

Loin  de  lui  fervir  de  iuport , 

Ce  Rimeur  lui  caufe  la  mortv 
Ceci  n’eft  point  une  fotnette  $ 

Je  tiens  la  choie  de  bon  lîeuji 
Et  c’cft  ce  qui  rend  ce  Poète 
Kay  des  hommes  & de  Dieu* 

Poulie  d’envie  & de  colère,’ 

Et  regorgeant  de  bile  amere  y 
11  difâme  les  gens  à tort  *, 

Dans  ce  métier  qui  lui  plaît  four  y 
Il  n’efl:  rien  qu’il  ne  fe  permette  j» 
Jufqu'au  cœur  il  pouflfe  un  épieu-y 
Et  ceft  ce  qui  rend  ce  Poète 
Kay  des  hommes  & de  Dietis 
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Ma  Mufe  auroit  par  trop  d’afairc 
A vous  peindre  Ton  cara&ere , 

Car  outre  que  lès  gens  il  mord  J- 
Souvent  Rimeur  fubtil , acord  » 

De  la  Cafa  digne  Interprète  , 

Il  vante  amour  digne  du  feu  y 
Et  ctfl  ce  qui  rend  ce  Poète 
fîay  des  hommes  & de  Dieu* 

E . N v or. 


Princes  » Rois, dont  le  cctur  révéré» 
Miracle , Profère  & Miftere , 

Si  chez  vous  ce  Rimeur  prend  port, 

Faites-le  iàifir  tout  d’abords. 

< 

Miftere , Miracle  8c  Profètc 
Il  traite  tout  cela  de  jeu» 

Et  c’cfi  ce  qui  rend  ce  Poète 
Hay  des  bitumes  & de  Dieu* 
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Qttellc  jufie  mortification  n e fi- ce  pas  pouU* 
un  Poète  » de  voir  que  ces  mêmes  Mufes 
tju  il  a voulu  profiituer  y le  pourfutvent  farts1 
relâche  ; & font  porter  fur  les  ailes  du  Pé* 
gaze  les  Arrêts  infamant  que  Thémis  donne 
contre  lui  l 

La  Loi  du  Talion  n a jamais  été  plus  ju- 
fie  qu  en  cette  rencontre  ; aujfi  j'efpete  que 
je  ne  ferai  pas  le  fui  qui  la  lui  fera  fbufrir . 
En  attendant  je  n ometrai  rien  > pour  le  tra- 
duire en  fpeElacle  aux  yeux  de  toute  l’ Europe. 

Il  n efi  genre  de  Poèfie  Frangoife  y que  je 
n emploie  à venger  Dieu  > les  bonnes  Moeurs  » 
& le  Prochain  > que  fa  verve  Diabolique  te 
outragea  fi  cruellement.  Peut-être  même  que 
les  Mufes  Latines  pourront  bien  s'en  mêler  ; 
car  fi  je  ne  le  puis  par  moi-même  , j'ai  ajfe^ 
d Amis  qut  me  prêteront  la  main  en  cette 
ec  caftan. 

V oici  encore  une  Ballade  tr'es-propre  à don- 
ner une  jufie  idee  du  caraSlere  afreux  de  ce 
Limeur  impie  , orgueilleux  , calomniateur 
infâme , impofieur  > fugitif , & qui  ferait  à 
frefent  en  état  de  fubir  fon  Arrêt  3 fi  l'otu 
avait  voulu  fuivre  mes  avis . 
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BALLADE . 


f^OuflèaH  , tout  fier  de  voir  que  Ton  genie? 
Lui  donnoit  rang  parmi  les  beaux  Efprits , 
De  fies  Ghanions  redoubla  Tharraonie  , 

Et  fit  des  Vers  qu'on  trouva  de  grand  prix- 
Or  à la  Cour  élifant  domicile  , ■ 

Et  reniant  fion  Pere  Cordonnier , 

Il  crut  avoir  fait  un  tour  d’homme  habile, 
Mci'a  rira,  bien  9 qui  rira  le  dernier - 
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imbu  , pouffé  d’une  aveugle  manie  , 

D’un  faîe  amour  il  remplit  les  écrits  y 
Pour  en  cacher  aux  yeux  la  vilamie  , 

Il  l’égai a par  les  Jeux  & les  Ris. 

Voiant  maint  Grand  enchanté  de  fbn  ftile» 
Et  s’eftimant  plus  qu  Horace  & Régnier* 

Sur  tous  venans  il  répandit  Ta  bile  y 
Mais  rira  bien  > qui  rira  le  dernier, 

’ 

\ 

Pour  châtier  Ta  noire  calomnie 
Un  Cavalier  d’un  noble  Zélé  épris  > 

A nuit  tombant,  lui  fit  une  avanie. 

Dont  on  parla  long-tems  dans  tout  Paris-, 

Un  jet  pelant , pouffé  d’un  bras  agile  , 

Rendit  fa  peau  propre  au  parcheminier  v 
Pour  rr’efîiiier  tout  l'orage , il  fit  gile  y 
Mais  rira  bien  , qui  rira  le  dernier ✓ 
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Prince  Rimeur*  haïflànt  l'Evanglie* 
Et  qu’on  eut  du  retenir  prifonniety 
Tu  ris  d’avoir  pu  gagner  fur  A/îXe  ^ 
Mais  rira  bien  j qui  rira  h dernier* 
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Il  y avoir  quatre  fois  plus  de  préfomptionJ 
quil  ne  fallait  pour  le  faire  arrêter  j cepen- 
dant la  chofe  n’etant  point  arrivée  » il  y a 
tonte  nparence  que  le  Ciel  le  réfrve  à quel - 
que  cataftrophe  encore  plus  facheuf  gue  cel- 
le d’une  amende  honorable  & des  galeres  > 4 
quoi  vraifmblablement  il  fera  condamné . 

Je  ne  fat  mime  f le  Parlement  convaincu 
des  énormité le  fa  Ai nfe  impie  , orduriere  »■ 
& calomniatrice  y ne  poujfcra  pas  les  chefs 
plus  loin.  Quoi  qu’il  en  foit  > du  genre  de  pei- 
ne dont  fon  nom  fera  flétri  y je  fuis  bien  fur 
que  perforine  n’y  trouvera  à redire. 

Qjty  efl-ce  en  êfet  » qui  attrait  ajfe!^  de 
front  pour  ne  pas  contenir  y du  moins  exté- 
rieurement y qu  un  pareil  Scélérat  mer  it  oit 
d’être  retranché  de  la  Société  civile.  Quel- 
que talent  qu’on  lui  trouve  pour  la  verflflca- 
tion  ; cela  peut-il  balancer  fs  crimes  ? & 
comme  je  l' ai  déjà  dit  plufietirs  fois  y ce  ta- 
lent même  ne  le  rend-il  pas  plus  coupable  ? 

j4u  refle  quand  il  s’efl  enfui  avec  tant  de 
précipitation  > malgré  l’apui  y & les  fo llicita- 
tions  puijjantes  dont  il  p’ouvoit  fe  flater  ; n’a- 
t-il  pas  fait  voir  qu’il  craignoit  d’être  con- 
vaincu* &na-t-il  pas  fuivi  les  mouvement 
d’une  confcience  ulcerée , & qui  fe  condannt 
même  toute  la  première  ? 


J 10  tt- 
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Â Ton  de  trompe  au  haut  du  /acre  Mont 
Rouffcau  croioit  qu’un  Laurier  fur  le  front 
La  Renommée  alloit  chanter  fa  gloire  -, 
Qgand  pour  Libelle  afreux , difamatoire 
Son  dos  reçut  le  plus  fen/ïblc  afront. 

* t ■’  ' • 

Il  fut  gaulé  comme  ïmpofteurs  le  font? 

Et  puis  Thémis  pour  le  punir  à fond. 

Fit  contre  lui  publier  un  grimoirç 
A l’on  de  trompe, 

A déguerpir  le  Coupable  fut  pront. 

Et  depuis  ce,  loin  du  Juge  il  répond  i 
Même  en  impie  , il  ofe  dire  & croire , 

Qu  au  dernier  jour  hors  de  la  tombe  noire 
Anges  du  Ciel  point  ne  le  tireronç 
A fon  de  trompe^ 

niiant 


Digitized  by  Google 


A NT  ï - R O TJ  $ S E A TJ. 

si  tant  apris  qu’on  l’avoit  trompeté  en  pla- 
ce publique , & par  trois  jours  de  marché  , il 
voulut  charger  quelqu’un  de  répondre  en  fon 
abfence.  JM  ai  s il  ne  trouva  aucun  Procureur 
qui  voulut  occuper  pour  lut . Celui  même  qui 
uvoit  infirumenté  dans  fon  premier  Procès  » 
refufa  fon  minifiere  pour  le  fécond»  & ri y au- 
rott  point  travaillé  , fi  Al r.  le  Procureur 
.General  ne  l'y  eut  contraint . 

En  éfet  » il  riy  a point  d'honneur  pour  un 
Praticien , k fe  mêler  de  défendre  des  Scélé- 
rats avere^t  & qui  font  déjà  condanne^par 
la  voix  publique.  D’ailleurs  le  criminel  peup 
faire  lui  même  fes  écritures  ; il  efi  encore  plus 
habile  que  tous  les  fiolets  du  monde  pour  met- 
tre en  ufage  tous  les  artifices  les  plus  recher- 
chez.  de  la  chicane  & de  la  fourberie . 

Son  Faétum  e(t  une  preuve  de  ce  que  j'avan* 
ce.  Quelque  faible  qu’il  foit  pour  le  fond  » 
il  e fl  pourtant  fi  plein  d’adroits  déguifemens  > 
qu’on  voit  bien  que  fin  Auteur  efi  très-pro- 
pre à défendre  une  mauvaifi  caufe . Il  avait 
déjà  fait  voir  fin  habileté  en  fiutenant  cel- 
le des  impies , & particulièrement  celle  4ef 
jintjnaturalifies. 
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Pour  Procureur  en  la  caufe  du  Toge , 

Et  des  Ribauds  des  chauds  Païs  d’un  Dpge 
Roufeau  fe  donne*,  & maint  fonte  rimant , 
Pour  ces  Vilains  il  écrit  fortement  » 

Et  dans  fes  vers  on  fait  un  grand  éloge. 

Que  fi  quelqu’un  au  challc  amour  fubroge  ^ 
L’amour  qui  tant  à Nature  déroge , 

XI  peut  alors  le  prendre  hardiment 
Pour  Procureur. 

" En  bel  EJprit , car  ce  titre  il  s’arroge  > 

Il  foutiendra  que  c’ett  être  Allobroge  f 
De  condanner  un  plaifir  fi  charmant } 
y Mais  redoutant  l’ire  du  Parlement. 

Ce  Rimeur  fale  a pris  Jaques  p éloge 
Pour  Procureur. 


II 


tfo  J ANTI-ROUSSE  AU. 

Il  n y a donc  que  des  gens  abfolument  cor- 
rompus par  l'efprit  & par  le  cœur , qui  pu  if 
fent  regrétcr  l abfence  d tin  homme  » tel  que 
le  Sr . . Roud'cau  : 'vainement  ils  excuferont 
attache  pour  lui  » en  difant  qu il  ejt  hon- 
nête , & meme  jnjle  de  prendre  le  parti  de 
ïabfnp  , l'on  verra  bien  an  travers  de  ces 
belles  paroles , que  l'amour  du  vice  a pins  de 
part  dans  leur  ^éle  , que  V amour  de  la  vé- 
rité & de  la  jnjhce. 

f’ejpere  même  qu'a  la  fin  ces  Meffeurs 
ouvriront  entièrement  les  yeux  fur  les  defr - 
dres  infâmes  attachez*  a la  fute  d une  vi- 
laine paffioni  & qu'ils  fe  joindront  avec  tous 
les  honnêtes  gens  pour  la  condamner  » 0*  pour 
profenre  Un  Ecrivain  capable  de  la  faire 
triompher , malgré  la  Religion  & la  Rai* 
fon  meme. 

Je  leur  déclare  déjà  de  la  part  des  perfon- 
nes  les  plus  polies  de  la  Cour  & de  la  Fil- 
le , qu'ils  ne  feront  pas  vus  de  bon  œil  dans 
leur  compagne  , s’ils  continuent  à y aporter 
fes  files  productions. 

I a feule  pohtcffe  les  devroit  engager  à 
fuivre  mes  confeds  , quand  même  ils  n'y  fe- 
r oient  pas  etroitement  obligez*  par  un  prtnçjr^ 
pe  4e  confeiençe. 

/ 
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RO  N D E AV. 


A. Dieu,  qu’ii  parte, qu’il  s’en  aille. 
Ce  Rimeur,puis  qu’il  ne  rimaille 
Que  fur  un  ton  fi  diflolu  ; 

Et  qu’il  fe  rend  fi  mal  voulu 

A Paris  ainfi  qu’à  Vcrfaille  l 

• * 

En  vain  la  Juftice  lui  taille 
Un  pourpoint  de  Pierre  de  taille* 
Son.  châtiment  eft  dévolu 
A Dieu. 


Le  Ciel  à fa  perte  travaille; 

Je  fai  qu’en  Efprit  fort  il  raille 
De  tout , 6c  fait  le  réfolu  ; 

Mais  il  verra , pris  à la  glu. 

Qu’on  ne  fait  point  barbe  de  pailla 
A Dieu. 


<j}h)ph£> 
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La  prévention  & l’injufiice  des  Fautetfrf 
du  Sieur  Rouleau , paroi  f en  çe  qu'aprçt 
avoir  fur  tout  élevé  fes  Couplets  , ils  le; 
ont  r abat  fie  ^ extraordinairement , dés  qu’ils 
ont  vu  que  la  fufiice  V en  ypuloit  punir. 

Ce  n était  plus  une  belle  Ode  , & digne 
d’un  grand  Poète  } ma'fs  une  miferafle  Satire 
des  pliis  ordurieres. 

Qujls  s'accordent  donc  une  fois  fur  le 
mente  des  Ouvrages  de  leur  Héros  , afin 
qu’on  fâche  du  moins  fur  quoi  ils  le  fondent > 

Peut  être  réuniront-ils  tous  leurs  fuf rage  s 
four  fes  Poe  fies  a la  maniéré  de  Maroc,  ’& 
dans  lefquelles  en  éfet  il  imite  afie bien  le 
fille  de  fon  original  : mais  cette  imitation  mç 
par  oit  fi  ai  fée  > que  U ne  vois  pas  qu’on  lui 
en  puijfe  faire  un  mérité  particulier  '. 

Outre  la  facilité  qu’il  J q de  rimer  en  ce 
genre , ce  fiile  efi  fouvent  trop  Gaulois  pour 
être  entendu  de  nptre  tems  » & peut-ftre  que 
fi  les  tuteurs  Gaulois  revendent  au  monde  > 
fis  trouveraient  trop  de  François  pour  s y 
pouvoir  reconnaître  eux- meme  f. 

u4uffi  efi-çe  plutôt  pour  plaifanper  * que 
dans  le  defiein  de  faire  un  bel  Ouvrage , que 
f ate  ejfaié  d’imiter  Maroc  dans  les  Adieux 
que  j’ai  fait f fus  le  nom  de  nptre  Rimc^r 

’/CDJEV 
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DE 

ROUSSEAU’ 

A LA  • 

VILLE  DE  PARIS , 

A-Dieu  te  dis  , chere  Indite  Lutêçc  , 

Que  hui  je  quitte  avec  tant  de  trilteflè  ! 

• Or  je  m’en  vai  courir , Sc  me  rangée 

Dans  le  climat  d’un  Pais  étranger- 

Neceflïté,  comme  l’on  Tait,  urgente. 

Qui  tous  humains  par  grand  force  régente, 

A ce  m’oblige  ; & fi  je  retardois. 

Bien  fort  pour  rois  m’en  mordre  les  dix  doigts* 

Mes  ennemis  remplis  de  cruelle  ire 

Encontre  moi  ce  fort  m’ont  fait  élire. 

Bien  euffb  été  perclus  d’entendement. 

Si  ce  parti  n’eufle  prins  prentement  \ 

Tant  ils  m’avoient  par  maniéré  incivile 

Mis  en  draps  blanc  à la  Cour  , à la  Ville.  . 

Adieu  la  Cour  ! Adieu  les  Courti&ns , 

A njon  humeur  fi  bien  fimpatifans  i 

. Q_i  Adieu 
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Adieu  fur  tout  Dampifelles  gentilles , 

.Pour  qui  fai  tant  efliiié  de  Caftilles, 

Pour  qui  j’ai  f3.it  Virelais  Çç  Dizains  , 

ml  w • * • —■  • 

Dont  j’ai  tiré  force  gloire  & douzains  ! 

]’çn  nommerois  ici  bien  trois  ou  quatre  , 

Qui  pour  ma  Mufe  ont  fait  le  Diable  à quatre  * 
Dont  leur  fai  gré , bien  qu’aie  été  forclos 
De  voir  pour  moi  leurs  bons  deflHns  éçlos. 
Bien  fyis-je  fur , quoique  hors  de  la  France 
Qu’ellès  auront  en  pitié  ma  foufrance: 

Auili  Çcautés,  vous  promets  de  ma  part,' 
Que  fouvenir  j’emporte  à mon  départ , 

De  vos  bontés,  tk  gracçs  tant  exquifes  , 

Que  pur  mes  Vers  près  vous  j’avois  apquifès. 
r Adieux  te  dis , ô Roial  fyledecin  ! 

Car  je  ferois  pephè  pis  que  larcin , 

Si  mreh  allant , de  toi  n’avois  mémoire  , 

Oui , je  le  dis , il  n’eft  cofre , n’armoire , 
“'Tant  pleins  d’argent  l’un  l’autre  fuflçnt-ils , 
Que  ne  troquas  pour  tes  propos  gentils. 

Or  Dieu  te  dpint  Pierre  Philpfophale  , 

Et  te  maintienne  en  humeur  joviale, 

Adieu  aufll , Roial  Tabellion  ! ; 

Qui  bien  prifc  vaut  plus  d’un  milion *, 

Tes  grands  bienfaits  mis  en  mon  Protocole, 
Jnceframept  à part  moi  je  réçole  ) 
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Pat  moi  verras  toujours  gent  garde-note 
Ton  los  chanté  fur  air  en  douce  note, 

Adiçu  , celui  qgi  tant  bien  dépofa 
En  ma  faveur , ce  que  nul  autre  ofà  ! 

Pour  ce  Je  Ciel  garde  ta  chevelure , 

En  lui  donnant  groffe  Sc  ferme  anelureî  * 
Adieu  c’il  qui  me  vdiant  efieulé  , 
M’acompagnoit  en  Achètes  zélé  : -,  ; 

Je  te  fouhaite  avoir  en  ta.P^tie  : . , 

Meilleur,  renom  que  n’a  le  vin  De  Brie  ! 

Adieu , grand  Peintre,  au  pinceau  pathétique* 
Et  qui  doiië  du  beau  Don  Poétique  * 

Dans  les  deux  Arts  double  Maître  efcrimeur , 
Rimes  en  Peintre  , &c  fais  peindre  en  Rimeur., 
Adieu  , Amis , qui  m’avez  tant  chéri , 

De  vous  quitter  j’ai  le  cœur  très-marri:,  , .. 

En  lieu  de,  moi  je  vous  laiffe  mes  Oeuvres 
Pouf  qui,  j^ai  tant  avalé  de  couleuvres  : ). 

Mes  vers  fi  pleins  d’un  fel  pat  vous  gouré. 

Et  qui  depuis  m’a  chèrement  coûté,  r 
Confèrvez  les , ces  Oeuvres  Orfelincs  » 

f N I 

Contre  la  dent  des  Perfonnes  malignes,  - 
Tandis  qu’au  loin  comme  Maitre  Maroi* 

Leur  Pere  va  plus  vite  que  le  ttoc 
Chercher  retraite  & pitoiable  afile. 

Adieu  la  Cour  ; ton  Poète  s’exile  v 

CL  i Car.' 
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Car  je  le  fai , les  Cafars  & Cagots 
Sur  moi  très-fort  ont  erié , aux  fagots  ? 

Les  grands  abus  dont  leur  robe  eft  fourrée  , 
fe  les  dirois  : mais  garde  la  bourrée. 

Or  attendons  que  foions  en  Païs, 

Où  telles  gens  font  librement  haïs  , 

Lors  les  peindrai  par  Mufe  Marotine; 

Ils  en  auront  du  retour  de  Marine , 

Tant  & û bien...  ..  mais  non,  ne  le  ferai. 

Et  fur  G mon  courroux  enflerai. 

Aux  gens  du  Roi  en  Vers  peu  de  requête 
Encontre  moi  a fait  mainte  Requête , 

A fait  autfr  des  Refrains  innombrezÿ 
Mais  qui  n’ont  phi  qu’aux.cerveaux  mal  timbrés 
Il  fentira,le  Paillard  , l’Efcogrifè, 

Si  Rouffeau  lra  bonne  Sc  belle  ha  grife. 

Et  toi , Café , fele  Sc  maudit  Cafè , 

Par  moi  feras  de  traits  noirs  parafe  \ 

T trains , Couplets  , comme  grêle  menue 
Que  le  vent  ciiaflè  au  fortir  de  la  nue  > 

Sur  toi  ferai  tomber  fi  roidement , 

Si , qu’ébahis  feras  d’étonnement  *, 

Te  fouviendras  que  par  rage  vomique 
Eloigné  m’as  du  Corps  Academique  i 
Mais,!!  Dieu  plaît,  bien-tot  je  te  joindrai r 
Et  quoique  loin , de.  fort  près  te  poindrai. 
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Quoique  ces  adieux  ne  m’aient  coûté  que 
deux  heures  tout  au  plus , je  ne  fai  fi  RouG 
feau  même  a rien  fait  de  plus  plaifant.  Plu - 
fleurs  perfonncs  les  prirent  d’abord  comme 
r venant  de  fa  part  » & ne  fe  defabuferent  que 
lorfqu  ils  virent  à une  fecçnde  lecture  » que 
les  traits  de  Satire  y étèient  trop  délicats 
pour  être  finis  de  fa  plume  infernale  , & ac- 
coutumée à déchirer  fes  meilleurs  Amis- 

Fn  bonne  foi  y a-t-il  beaucoup  de  plaifir 
à voir  ceux  que  ce  Rimeur  a fatiïife^y  ctre 
traite ^ de  Fripons,  de  RibaUds  i de  Sico- 
fantes  , d’impofieurs  ? De  les  voir  pojfedtz» 
du  Diable  , flagellez»  pàr  les  Furies  , & en- 
fuite  conduits  dans  les  petites  maifini  ou  U 
1‘ Ffopital  i 

^ JtV’y  a-t-il  pas  cent  fois  plus  de  di fi ctilti 
■à  peindre  finement  le  ridicule  , qu’à  le  chan- 
ger avec  des  traits  fi  forts  & fi  outrez»,  qu’ils 
en  otestt  toute  la  vraifimblance  ? Des  Satire^ 
de  cette  efpece  ne  peuvent  qu’attirer  t indi- 
gnation du  Letteur  contre  le  Poète  » & lui 
faire  de  mortels  ennemis  des  Perfonnes  déchi- 
rées', au  lieu  qu’une  Satire  de  la  nature  de 
ces  Adieux  peut  divertir  les  honnêtes  gens  > 
& n aigrir  tout  au  plus  que  des  fit  s"  qui  fe 
rendent  la  ri  fée  publique  , en  fe  montrant  pi- 
qués d’une  chofe  qui  fiuvent  ne  les  regar- 
de pas. 

Q_4  Auffi 
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Aufft  m’eft-il  arrivé  bien  des  fois , que  des 
perfonnes  que  j’avtns  cenfurées  ouvertement 
fur  des  productions  d’ejprit  » ou  que  j’avois 
déjignées  par  des  défauts  qui  ne  touchent 
joint  les  mœurs  , ne  m’en  ont  point  voulu  de 
mal.  C’e(l  de  là , que  le  Sr.  Routfeau  pré- 
tend avilir  mes  Satires  , en  difant  qu  elles  ne 
yr/ ont  jamais  fait  d’ennemis  ; ce  qui  e(l  une 
des  plus  grandes  louanges  qu'on  puijfe  don - 
ver  à an  Satirique » 

Et  fine  felle  jocos. 

Jl  neft  pourtant  que  trop  vrai  que  j’ai  eu 
des  ennemis  ; témoin  Corneille  , Dévifé , le 
Noble,  Penchon  & Mailli,  tous  gens  fous  , 
fots  , ou  méchant  de  notorité  publique.  Les 
annemis  que  Rouleau  s’eft  faits  , font  bien 
d'une  autre  e fpeee  , & ceft  en  cela  que  cou- 
J Sjh  la  drference  entre  lui  & moi. 

Fort  bas  tu  prétens  m’avoir  mis. 

En  publiant  que  ma  Satire 
Ne  m’a  jamais  fait  d’ënnemis: 

Mais  tu  rêves,  ou  tu  Veux  rire  : 

Car  j’ai  pour  ennemis  les  fots  & les  méchans  > 
Et  toi  les  vertueux  , & les  gens  de  bon  fens. 

Quant  aux  Amis  , je  ferai  toujours  gloire 
et  en  manquer  plutôt,  que  d’en  avoir  de  la 
nature  de  ceux  qui  l'aiment  avec  fes  vices. 

ÂON • 
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En  France  if  prétend  revenir , 

Ce  Rimeur , qu’on  devroic  bannie 
De  toute  Nation  polie  *,  • * 

' ’ . ..  t. 

Tant  dangereufe  eftla  folie. 

Que  fa  Mule  ofe  foutenir. 

..  ■ 1 T. 

A 

Il  efpere  gcace  obtenir  ' • . 

j : ■ ** 

’ • • ’ " *•  % X 

Par  gens  qui  voudroient  maintenir 
Certaine  mode  & Italie 
En  France, 

**  ' , . • • y, 

*'» 

Il  eft  cher  à leur  fouvenir  > 
ït  pour  fon  retour  aplanir. 

Par  tout  fa  Cabafe  publie,-  • x 

♦ • 

Qull  prêche  dodbine  jolie , 

Et  qu’on  ne  devroit  point  punit  ‘ 

' “*  7*.* 

En  France. 


Q..  £ 


VoilH 
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V otlàquelr  font  les  meilleurs  Amif  <f& 
Sr.  Roufïeau  , gens  qui  font  bien- ai  fes  d’a- 
toir  toujours  un  Rimeur  à gages  > & tous 
fret  de  tourner  la  Religion  en  ridicule  > & 
de  faire  des  vers  en  faveur  de  la  faffion  la 
fins  brutale. 

Que  fil  a eu  l’ honneur  d’aprocher  de  quel- 
ques ferfonnes  rllnflres  & de  probité  ; ce  ri  a 
été  que  fous  le  mafque  d'un  Poète  pieux  oit 
badin  y pendant  qriil  rictoit  dans  le  fonds • 
qu’un  Rimeur  impie  & ordurier . Jlnjfi  a- 
t-on  vw  que  ees  memes  perjorines  l’ont  non 
feulement  abandonné  j mais  même  ont  follicité 
pour  le  Sr.  Saurin. 

Veriàiiles  & Paris  fe  font  réunis  dans  It 
même  fentiment  3 & ont  demandé  qfue  l' Im- 
posent fut  puni.  Cette  voix  publique  a fait 
taire  celtes  de  fes  Partifans  vicieux  > qui  fè 
retranchent  prefentement  à louer  fon  beau 
tour  eh  vers  y & la  force  de  fes  expre (fions  ‘r 
mais  qui  font  contraints  d’aVouer  que  fa  con- 
duite cft  digne  de  châtiment , & qu'il  a eu 
le  plus  grand  tort  du  monde  y d’acufcr  le 
J>r.  Saurin,  puifque  fans  cette  afaire  il  ne  fe 
firoie  jamais  attiré  celle  qui  l’a  forcé  de 
s’abfenPer • 

« 

■ ' ' XQ  &-■ 
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X^A  Terre  ouvrant  un  précipice, 
Devroic  par  un  jufte  fuplicc 
Engloutir  ce  Rimeur  cruel. 

Son  ftile  eft  peftilencielj 
A la  rage  il  joint  l'artifice. 

Sur  Bienfaiteur  & Bienfaitrice 
Il  étend  fa  noire  malice , 

Et  fa  rime  attaque  le  Ciel3 
la  Terre. 

O Tbcmis  , à nos  vœux  propice  i 
Sur  ce  Monftre  qui'  fe  beriflç, 

Frapc  î d’un  coup  effentiel 
Eerce  fon  cœur  rempli  de  fait 
H-  choit  j ton- Glaive  de  Juftic* 

T’aterre. 


Digitized  by  Googl 


57*  ' A N T I - K O U S S £' A fJV 

Le  premier  coup  de  ce  Glaive  terrible  (£  ' 
fit  ftntir  par  fa  Sentence  du  Châtelet,  quté 
connut  bien  nôtre  qu'un  prélude  de  l' Arrêt 
du  Parlement  : aujfi  commença-t-il  h fe  ca- 
“cher  » dès  le  jour  même  qu  elle  fut  rendue  >~ 
& nen  apella  que  pour  avoir  le  loifir  de 
délibérer  avec  fis  intimes  de  quel  côté  il 
pr endroit  la  fuite. 

On  prétend  même  , que  malgré  le  trouble 
où  il  devoit  être  > il  ne  laijja  pas  de  compo- 
fer  un  F audeville  contre  une  Dame  qui  ne 
fe  trouva  pas  en  état  de  l’afiifier  d'une  fom- 
me  qu’il  lui  demandoit  pour  fin  volage. 

Il  s’emporta  & fit  des  menaces  terribles  'v 
eT  envoler  de  Suiffe  une  Satire  contre  tous 
aeux  qui  ï abandonnaient , ou  qui  avoient  pris 
le  parti  du  Sr.  Saurin.  La  fùite  ne  manque- 
ra pas  de  nous  aprendre  > que  ce  nefi  pas 
en  vain  qu’il  a protefié  de  fi  venger. 

u4ura-t-il  perdu  l’efpoir  de  retourner  en 
France  , il  fera  tomber  des  montagnes  de 
Suijfe  un  torrent  de  biler  & de  fiel  jufques 
dans  h coeur  du  Roiaumc. 


R&  K- 
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La  Pièce  qull  faut  pouf  plaider  * 
Cefl  le  bon  droit  ; car  fe  fonder 
Qu’Innocence  fera  moins  forte 
Que  fraude  & toute  fa  cohorte» 
G’eft  ma  foi  beaucoup  hafarder» 


' Ne  pouvant  Juftice  frauder  » 


Roujfeau  contraint  de  s’évader. 


Fait  des  Vers-,  où  là  Muiè  emporte 
La  Pïece.  V 


Mais  conàme  Part  de  brocarder' 

1 • «*  ' * ’»•.'  \ . V k.  i * • *v‘ü  %*,  ‘TV*‘iù 

Peut  faire  bien  des  gfcns  gronder,^"  *u  . 
Sans  que  grand  profit  il.  tâportë  ^ 


Il  faudra  que  de  porte  en  porte 
Pour  vivre  il  aille  demander 
la  Pièces 
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Ses  j4iftis  de  débauche  fe  lafieront  bien- 
tôt  de  lui  envoi er  de  quoi  fubfifier , & alors 
je  ne  vois  pas  comment  il  fe  tirera  d'fntri - 
gue.  Quelques-uns  difent  quil  ira  en  Pais 
ennemi  » ou  il  écrira  contre  la  France  : pito- 
yable refiource  ! car  notes  ne  fommes  plus  au 
terni  que  la  plume  avoit  prefque  autant  de 
fart  que  l'épée  dans  la  guerre  entre  les 
Princes . 

De  plus  , nos  Ennemis  font  bien  retenus 
de  la  bafiefie  qu’il  y a » de  protéger  de  mal - 
heureux  Ecrivains  qui  ne  s'occupent  qu tf 
difamer  les  Têtes  Couronnées  du  parti  con- 
traire. Un  p Are  il  Faifeur  de  Libelle  ne  trou- 
vera pas  de  l'eau  à boire  en  Flollande , & 
même  courroit  rifque  d’y  être  châtié  fève-* 
rement.  ' 

Il  fera»  difent  quelques  autres  »■  des  Ou- 
vrages ferieux  moraux  ». des  Oeuvres  ga~ 

lantes  & badines  ; mais  dés  que  vous  lui  ote-r 
rex^  fon  fiel  » il  n'y  a nulle  aparence  qu  il 
puiflc  jamais  rien  produire  et  a fie  x^  agréable' 
pour  dédomager  Un  Libraire  des  frais  de 
timprefiion  -,  aufii  bien  que  du  prefent  qjt'ortî 
lui  auroit  pu  fqirp. 

.. 
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S Ans  croix  ni  pile , ou  pour  mieux  dire-'*» 
N’ayant  que  du  fiel  de  Satire,. 

Koujfeau  monté  lûr  un  Malier, 

Gagne  au  plus  vite  le  hallier  y 
Et  chez  les  Suiflès  fe  retire. - 

Ot  pour  y trouver  deqûoi  frire  * 

S’il  n’a  rien  dans  fa  tirelire. 

Je  le  tiens  pis1  qu’un  Chevalier 

t $ * 

Sans  croix.- , , 

Encore  s’il  pouvoit  réduireT 
Sa  plume  à fagement  écrire  , 

Il  auroit'  ion  pain  journalier  y 
KlaiS’  rfaiant  cé  tour  farhilier  y 
Je  ne  crois  pas  le  pauvre  Sisé 
Sans  croix. 

4# 
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Le  fiul  parti  quil  puific  prendre , & que 
fort  cœur  malin  lui  fera  prendre  infaillible -* 
ment  > ce  fera  de  vendre  fa  veine  à des  gens 
qui  voudront  fi  venger  de  leurs  ennemis  » ou 
de  s àtacher  à noircir  des  perfonnes  de  méri- 
té & refpeftables  par  leur  dignité . 

Mais  le  vrai  moien  de  rabatre  fis  fou- 
gues fatinques  > ceji  de  le  faire  connaître 
pour  un  Impofteur  & an  Calomniateur  infi - 
gne.  C'a  été  le  fiai  dejfein  de  ce  Livre  > GT 
j’efpere  par  là  faire  ane  diverfion  fi  forte  ers 
m attirant  toute  fa  colere  > qu’il  laijjera  les 
autres  en  repos . Plus  cet  Ecrivain  efi  re- 
doutable , & plus  on  me  doit  favoir  gré  de 
ma  hardie Jfe  à l’ataquer»  quand  même  je  lui 
ferois  inferieur  dans  l’ Art  Poétique . 

Mais  l' avantage  que  la  V erité  a fur  le 
Menfonge  & l'Impofiure , ceft  quelle  peut 
fi  pajfer  des  armes  même  de  l’éloquence  pour 
triompher  de  fis  ennemis • Plus  elle  eft  [im- 
pie & nue  > plus  elle  cft  forte  & viftorteufi*- 


0**3*  *0  > 
0**0 
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Le  devant  faire,  à cor,  à cri 

• *•: 

J’ai  mis  Ronjfeau  dans  le  décri, 

i 

Et  fur  là  Mufe  boucaniere. 

J’ai  daubé  de  belle  maniéré  , 

Dont  certes  je  ne  fuis  marri. 

Dans  mes  Vêts  en  cent  lieux  flétri, 
Conync  la  Noue  au  pilori. 

Chacun  lui  peut  voir  le  derrière. 
Le  devant. 

On  dit  qu’au  dernier  point  aigri. 
Ce  Rimeur  étant  à l’abri , 

Sur  moi  fe  donnera  carrière  : 

Mais  je  le  vois  fort  en  arriéré. 
Tant  j’ai  pris  en  homme  aguerri 
Le  devant. 
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Qtte  s'il  prend  le  parti  de  refier  dans  U 
filence  par  mépris  four  moi , oh  farce  qu'il 
fe  fintira  digne  de  la  note  d’infamie  dont  je 
le  charge  y je  me  contenterai  de  ce  petit  P'o- 
lume  » & je  ne  poufferai  pas  la  chofi  fins 
loin . 

Mais  font  feu  qu’il  veuille  rentrer  dans 
fes  fureurs  Poétiques  contre  t>ieu  , le  Pro- 
chainy & les  bonnes  M&urs  , je  lui  ferai 
iioir  qu’il  a à faire  à un  Ennemi  infatiga- 
ble , & qui  [aura  le  pourfuivre  jufques  dans 
l'afile  le  plus  impénétrable  aux  Puiffances 
même-  La  jurifdiüion  du  Parnaffe  s’étend 
bien  loin , & par  tout  où  il  y a des  hommes 
qui  favent  lire  * il  peut  s'affurer  qu’on  leur 
donnera  des  fcénes  à fes  dépens. 

La  matière  c(l  fi  ample  » qu'il  nf  a pas 
fit  jet  de  craindre  quelle  me  manque  > & je 
me  fens  fi  difpofé  à rimer  fur  fin  chapitre  » 
qu’il  ne  doit  pas  efperer  que  je  me  laffe  : cet 
échantillon  lui  doit  être  un  bon  garand  de  la 
fromeffe  que  je  lui  fais  j 

De  le  fuivre  par  tout  comme  un  chien  lait  £» 
proie. 
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TAmbour  barant  & plus  oblccntf 
Que  Je  Ciniqut  Ditgéne  * 

Roujfcau  célébrant  les  apas 
D’un  Gavimcde , ou  d’uil  Hylas  * 
Eniêigne  amour  heterogene* 

Pour  lui  faire  foufrir  la  peine1 
Due  à dojfïrlne  fi  vilaine  y 
On  mit  des  Sergens  fur  fcs  pas 
Tambour  baranc 

Mais  leur  diligence  fut  vaine  j 
Craignant  une  tragique  fcene 
Roujfeau  ne  les  atendir  pas  ÿ 
Il  s’ecliplâ  » ce  Marfyas  , 

Que  ma  Satire  ataque  & mène' 
Tambour  batanc.- 

***  - 
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fe  fiuhaite  pourtant  de  tout  mon  cœur  i 
qu’il  me  dtfpenfe  de  continuer  à le  traitef- 
filon  fis  mérites,  & je  lui  confeille  de  tâ- 
cher au  moins  de  devenir  honnête  homme  » 
s’il  ne  veut  pas  travailler  à devenir  bon 
Chrétien  ; ce  qui  ne  va  pourtant  guère  l’un 
fans  l’autre .. 

le  ne  fai  cependant,  fi  ce  ne  fi  point  fou - 
haiter  l'impojfible  j au  moins  , les  Oracles 
Sacre ^ nous  difent , que  l’homme  impie  des 
fin  bas  âge  > eft  ficut  eanis  revercens  ad  vo- 
mi tum.  X?ue  fi  cette  autorité  ne  le  touche 
pas  > il  trouvera  dans  Horace  , Qyfjl  éft  bien 
dificile  qu’un  vafe  quitte  l’odeur  qu’il  a une 
fois  coniraftée • 

Quo  femel  imbuta  recens  fervabic  odorem 
- Tefta  dim. • 

Mais  puifque  je  tombe  infinfibtement  fur 
Horace  , que  ne  prend- il  quelque  peu  de 
teinture  de  la  P bilofbphie  de  ce  Sage  Pa- 
yen , dont  il  fait  gloire , quoi  qu’à  faux  ti- 
tre , d’être  l' Imitateur  l 

Pour  peu  qu’il  y reflechijfe  avec  atention  y 
il  y trouvera  des  préceptes  bien  contraires  à 
la  vie  qu'il  a menée  jufques-ici. 


RON- 
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X3’Un  mur  d'airain , ferme , immobile. 
Le  Sage  enroure  /ôn  aille , 

Tel  , du  vice  aimable  Çenfeur, 

Horace,  nous  dépeint  fon  cœur, 

Plein  d'une  fermeté  virile. 

Que  Roupau,  ce  îlimeur  fervile , 
N’abhorre  un  pareil  Evangile  , 

J1  ne  s’en  faut  pas  l’épaifleuf 
P’un  mur. 


Du  moins  l’aétion  la  plus  vilç 
Eft  par  lui  loiiée  en  beau  Hile; 
Or  l’engager  par  la  douceuj: 

A rendre  au  vice  fa  noirceur. 
Vous  tireriez  plutôt  de  l’huile 
D’un  mur. 


Qu'il 
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Qtfil  me  fajfe  mentir  » je  l’en  défie  publi- 
quement : je  ferai  bien-aife  de  pajfer  pour 
faux  Prophète  l 

£t  de  la  même  main  dont  j*ar  peint  Tes  forfaits» 
On  me  verra  par  d’autres  traits 
Tracer  le  Page  cara&ere 
D’un  cœur  de  remords  combatu  ; 

Et  par  un  éloge  fincerc 
Celebrer  fbn  retour  du  vice  à la  vertu. 

Pour  cela  il  n a qu’à  détefter  toutes  fis 
Puê'fies  infâmes  ou  pleines  d impiété  ; promet- 
tre de  n en  plus  faire  de  femblablcs , & de- 
mander pardon  folennellement  à tous  ceux 
qu'il  a déchirez*  par  fies  calomnies  » & par- 
ticulièrement au  Sr.  Saurin. 

Adais  le  principal  c efi  qu’il  doit  deman- 
der à Dieu  la  grâce  d'une  véritable  conver - 
fion  ; (fi  ne  plus  fonger  à tromper  les  hommes 
par  les  hipoentes  dehors  d'un  feint  repentir  » 
comme  il  a déjà  fait  plufieurs  fois , 

Quelque  ignominieux  que  foit  l’adrrét  qui 
interviendra  contre  lui , loin  d’en  prendre 
peafion  d'alumer  fa  rage  calomnieufe  » il  doit 
le  recevoir  avec  un  coeur  contrit  » humilié  » 
& comme  un  infirument  dont  le  Ciel  s e fi 
feryi  pour  le  remettre  dflns  le  bon  chemin . 
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JF In  dans  Fart  de  courner  un  mètre  9 
Roujfeau  fe  force  de  tranfmettre 
Son  nom  à la  pofterité. 

Et  cherche  par  l'iniquité 
Ce  que  la  Vertu  feule  jmpetre,, 

Fuiant  de  peur  de  le  commettre 

* 

Avec  Thémis y dont  l’apuil  pénétré» 

Ce  Rimeur  a fans  doute  été 
Fin, 

Contre  lui  pour  ne^en  omettre 
Je  ferois  encore  à la  lettre 
Cent  Rondeaux  pleins  de  vérité; 

Mais  crainte  de  prolixité» 

A mes  Refrains  je  m?en  vais  mettre 
F ? N. 
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LETTRE 

D U 

S*-  S A U R I N • 

A 

JVT  VOISIN. 


ADAME, 


Qjr  o y q y e j’aye  le  malheur  de  n’être  con- 
nu à la  Cour  que  par  les  affreufes  idées  qu’ÿ 
a données  de  moi  un  cruel  Ennemi  , j’ofe  me 
jetter  à vos  pies  & implorer  vôtre  jultice  con- 
tre la  protection  même  que  Vous  avez  accor- 
dée à mon  Accufateur.  Il  en  fait  ici  contre 
moi , Madame  , un  violent  abus-,  elle  prévient 
les  Juges.  Que  ne  peut  point  contre  un  hom- 
me de  ma  forte,  la  protection  d’une  perfbnne 
de  Vôtre  rang,  qui  joint  encore  à cette  ckva- 

R z tion 
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tien  les  plus  grandes  lumières , &c  la  plus  hau- 
te réputation  de  piété  ! Hé , quel  regret , n’au- 
riez-vous pas , Madame,  fi  Vous  reconnoifîiez 
dans  la  fuite  , que  cette  puiflante  protection 
eut  fervi  à oprimer  un  Innocent  ? Je  i’oferai 
dire  avec  la  confiance  6c  le  courage  que  donne 
à un  homme  de  bien  , le  témoignage  de  fa 
confcience , on  Vous  expofe  à ce  danger.  Il  ne 
s'agit  pas  de  juftifier  Sc  de  fauver  le  Sieur  Rouf- 
Jean  ; il  s’agit  de  me  rendre  coupable  6c  de  me 
perdre.  Je  laitfe , Madame  , à Votre  fagefle 
& à Votre  piété  à juger  , fi  Vous  me  cotmoifi- 
fez  alfez  , pour  ne  pas  douter  que  je  ne  fois  un 
Scélérat,  que  Vous  pouvez  fans  fcrupule  aca- 
bler  fous  le  poids  des  plus  vives,  folicitations. 
Nous  fommes  tous  fous  les  yeux  de  Dieu  , le 
Souverain  Juge  , devant  qui  toute  la  grandeur 
humaine  s’eclipfe.  Pelez  , Madame  , en  fa  pre- 
fence  ce  que  j'ai  l’honneur  de  Vous  reprefen- 
ter.  Si  vous  examinez  à fa  lumière  les  démar- 
ches où  vous  ont  engagé  les  artifices  & les  fein- 
tes larmes  de  celui  qui  me  perfecure  , j’ofe  at- 
tendre , Madame  , d’un  coeur  comme  le  Vô* 
tre  , droit , grand , généreux , plein  de  bonté  &C 
de  Religion  , que  Vous  réparerez  le  mal  qu’el- 
les m’ont  fait,ou  que  Vous  fufpendrcz  du  moins 
à l’avenir  Votre  protection , dans  l’incertitude 
où  Vous  devez  être  à mon  égard.  Un  jour  , 
Madame.,  Vous  en  ferez  davantage , Vous  fe- 
rez indignée  de  la  furprife  qu’on  Vous  a faite, 
6c  Vous  plaindrez  l’infortune  d’un  Philefuphe  > 
d’un  Géomeue , dont  le  caraCtére  d’cfprit  a tou- 
jours été  très- éloigné  du  goût  de  la  Poëfie,  qui 
fe  voit  empoifonné  pour  des  Vers  infâmes , faits 
contre  fes  plus  particuliers  Amis,  & contre  lui- 
même,  acu/ê  d’en  être  l’Auteur,  par  celui-là  mê- 
me, à qui  toute  la  terre  les  atribue  *,  Poète  de profef- 
Jion  , Poète  Satirique  & Libertin , dont  toute  la  re- 

puta- 
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putation  n’elt  fondée  que  fur  de  violentes  Sati- 
res , & des  Epigram mes  dignes  du  feu  , qu’il  ne 
rougit  pas  d’avouer.  Tel  eft , M a d a m e , de 
notoriété  publique , mon  Acuiateur.  Mon  ref- 
pe<5t,  pour  la  confidération  qu’il  a furprife  au- 
près de  Vous,  ne  me  permet  pas  d’en  dire  da- 
vantage. Je  fuis  avec  tous  les  fenrimeps  d’une 
profonde  vénération  , 


MADAME, 

_ • 


f 


D«  Châtelet , 

U 8.  Ottsbie  1710. 


Votre,  &c. 


R 5 REgVE. 
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MEMOIRES 


A MONSIEUR 

LE  LIEUTENANT 
CRIMINEL. 

MT  A MESSIEVRÏ 

LES  CONSEILLERS 

TEXANS  LA  CHAMBRE  CrîMINELL^ 

DU  CHATELET. 

\ ' 

S U p r.  i e humblement  Joseph  Satjrin  » 
de  l’Académie  des  Sciences , Disant,. 
qu’il  eft  âcufè  d'avoir  compofe  & publié 
le  premier  des  Couplets  de  chanfons  infâmes  &C 
fatiriques.  • . 

Le  Sr.  Rottffèau  qui  l’èn  aeufé  , en  a été  lui- 
meme  aculé  le  premier  par  le  Sr.  De  U Paye  „ 
Capitaine  aux  Gardes.  Il  n’a  fait  ceifer  les  pour- 
fuites  faites  contre  lui , que  par  un  défiftemenr, 
qu’il  a obtenu  de  fon  Acu&teur  , en  conie- 

quence 
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. quence  duquel  il  a été  déchargé  jfans  domma- 
ges &c  intérêts  , & fans  dépens , par  un  Arrêt 
qu’il  a fait  rendre  à l’Audience  par  défaut. 

Quelques  Préjugés  établis  fur  des  Faits  no- 
toires , ou  fur  des  preuves  incontellables  , ne 
permettent  pas  à ceux  qui  en  voudront  juger» 
fans  prévention  , de  douter  qui  du  St.  Roufjèau  , 
ou  du  St.  Saurin  efl  l’Auteur  des  Couplets  qui  font 
la  matière  d u Procès. 

Le  Sr.  Saurin  ne  prétend  pas  néanmoins  s’en 
tenir  aux  Préjugés  : après  les  avoir  expliqués  , 
il  prouvera  par  l'irrégularité  de  la  Procédure 
du  Sr.  Rou{feau , par  les  informations  faites  d fa 
R e qjj  ETE»  par  la  qualité  de  fes  Témoins , 

{>ar  la  Confrontation , 5c  par  ce  qu’ils  ont  déclaré  à 
a Confrontation. 

I.  Que  l’accufation  dont  il  s'agit,  n’efl  fon- 
dée que  fur  les  déclarations  de  Gi/lllaume  Ameute  , 
Garçon  Savetier  , gagné  & corrompu  par  ar- 
gent , & fur  des  oui-  dire  de  ce  Garçon  fubornê  , 
raportés  par*  des  Témoins  préparés , apoftésôc 
paies  par  le  dit  Ronffcau. 

I I.  Que  les  déclarations  qu’on  a afcéfê  de 
fiire  faire  au  Savetier  par  des  livrer  rogatoires, 
en  qualité  d’Acufe  ,&c  celles  que  quelques-unes 
des  autres  Témoins  dépofent  avoir  entendu  de 
fa  bouche,  font  faufles , contradictoires  les  unes 
aux  autres  dans  dès  circonftànces  importantes  , 
détruites  par  une  déclaration  contraire  que*  le 
même  Savetier  a faite  en  préfence  d’un  Grand 
Magiftrat , & d’autres  perfonnes  de  confédéra- 
tion y'8c  û pleines  d’abfurditcs  , qu’elles  lont 
mêmes  incroiables  à tout  homme  de  bon  fens. 
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PREJUGEZ 


CONTRE  LE 

S*  ROUSSEAU* 

I.  Le  Sr.  Rouffcau  efl  Poète  de  profejfion.  Son 
caractère  particulier  effc  d’imiter  le  liile  de  Afa- 
rot  y il  fait  des  Cbanfons  liccntieufes  &C  des  Satires 
outrées.  Tous  ceux  qui  le  connoiifent  , ih  vent 
que  c’efl:  principalement  à cette  efpéce  de  Poe- 
fic  , qu’il  doit  (a  réputation.  Il  eft  lui  - même 
obligé  d’avouer  qu’il  a fait  des  Epigrames  & d’au- 
tres Vers  y dont  il  ne  peut  exeufer  la  licence  & le 
débordement  dans  le  public  , qu’en  voulant 
les  faire  paifer  pour  des  fautes  échapées  à ia 
jeuneffe , & à une  paillon  trop  forte  d’imiter  le 
Itilc  de  Muret» 


IL  II  y a eu  des  Couplets  faits  il  y a neuf  on 
dix  ans,  de  même  qualité  que  ceux  en  que- 
ftion.  Plufîeurs  perfonnes  qui  vont  au  Café  de  la 
Veuve  Laurent  y y étoient  fort  maltraitées.  On  les 
attribuoit  publiquement  au  Sr.  Roujfcau.  Il  n’elfc 
pas  poifible  que  la  Veuve  Laurent , qu’il  a fait 
entendre  , & qui  avoir  été  réduite  à le  prier 
de  ne  plus  venir  chez  elle,  à caufe  des  querel- 
les qu’il  y caufoit  à l’ocafiondc  ces  Vers } n’en 
ait  parlé  dans  fa  dépofition. 

Le 
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P K E i V G E Z 

EN  FAVEVR  DV 

S I EV  R S AV  Kl  N. 


I.  Le  Sr.  Saurin  na  jamais  fait  de  Chanfbn  , ni 
aucune  Rime  depuis  Cage  de  quinze  ans  , à l'exce- 
ption d'une  Epîtrc  au  Sr.  De  la  Motte  fon  Ami 
particulier  , qu'il  a lue  a cet  Ami , qui  lui-même  l'a 
corrigée  avec  quelques  autres  , fur  une  matière  bien 
opofée  h celles  des  Chanions  dont  il  s'agit.  Elle  e(i 
au  Procès  \ le  Sr.  Rouffeau  l'a  fait  imprimer  & 
l'a  débité.  Meilleurs  les  Juges  font  prie\d'en  fai- 
re la  comparaifon  avec  les  Couplets  qu'on  veut  im- 
puter au  Sr.  Saurin  } il  fe  tient  affûté  qu'ils  de- 
meureront pleinement  perfuadex,  s que  l'Auteur  d'une 
Epître  fi  pleine  de  fentimcns  de  piété  & de  religion , 
ne  peut  être  celui  des  Chanfons  3 qui  font  le  fujet  du 
Procès. 

II.  Perfonne  n'a  jamais  attribué  aucuns  Vers  li- 
centieux  S fabriques  au  s/.  Saurin.  Il  fait  fa  prin- 
cipale étude  de  la  Géométrie  ; il  mène  une  vie  très - 
régulière  : les  Savans  f e filment  ; les  Gens  de  bien 
l'aiment  ; le  Sr.  Curé  de  Saint  Landry  , homme 
d’un  mérite  difiingué , de  qui  il  eft  Paroijfien  , rend 
publiquement  un  témoignage  avantageux  de  fies  mœurs 
& de  fa  conduite  : il  n'y  a que  le  Sr.  Roufleau  , 
qui  , pour  fe  difiu/per  des  Vers  en  queflion  , tes 
veut  rejet  ter  fur  le  Sr.  Saurin. 
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Le  St.  Ronffèau  croit  d’ailleurs  piqué  contre- 
là  plupart  de  ceux  qui  vont  au  même  Café:  il 
n’a  pu  s’empêcher  de  faire  demander  au  Su 
Boindm  Art.  z:  de  fon  Interrogatoire , S’il  n’y  a. 
pas,  eu  un  Complot  fait  dam  le  Café  de  la  Veuve  Lau- 
rent y pour  empêcher,  te  S/.  .RotdFeau  d'être  dé  /’ Aca- 
démie Françoife , & fi plufieurs  perfonnes  d'efprit,  qui. 
s'y  ajjèmblérent  y ne  s'y  trouvèrent  pas  à cette  occafion  ? 

Dans  l’Inrerrogatoire  de  la  Servante  du  Sr. 
Saurin  , Art.  28.  s)  le  Sr.  Saurin  n’a  pas  ditqutl  cm - 
puberoit  bien  que  le  Sr.  RoJiffeatU  fut  de  l’Académie  ? 


Quel  motif  de  vengeance  pour  un  Poete 
quelle  raifon  pour  croire  qu’il  eft  l’Auteur  des. 
tiers  outrageant  contre  ceux , par  qui  il  s’imagine, 
avoir  été  afcnfe.par  un  endroit  ii  fenlible  î. 


I I L Le  Sf.  n’èft' point  atagué  dans 

lès  couplets  , on  n’y  parlé  point  de  lui,'  ni  en  bien» 
ni  en  mal  : il  prétend  que  c’eft  pour  Etire  croire 
plusfacHemeni  qu-’il  en  eft  l’Auteur,&:  que  le  Sr. 
Saurin , .à.qui  il  les  attribue , a afccfcè  d y parlée. 
4e.  lui-  même , mais  av  ec  ménagement» 
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• î>  ailleurs  , prefque  tous  ceux  dont  /‘honneur  eft 
fcandaieufement  & cruellement  déchiré  dans  les 
Couplets  , font  unis  d’amitié  avec  le  Sr.  Saurin. 
De  quelle  rage  jaudr oit-il  qu'un  homme  fut  frapê  pour 
faire  de  pareils  Vêts  contre  [es  meilleurs  Amis  ?• 


Il  faut  encore  ajouter  , que  ceux  qui  font  le  plus 
cruellement  outragés  dans  les  Couplets  > Per  formes 
d'efprit  & d’érudition  , Poètes-  eux-mêmes  pour  la- 
plupart  ; qui  connoiffent  le  ftile  & le  génie  du  Sr. 
Roufleau  , Experts  très-capables  d’en  juger  , font 
trés-perfuadés  qu’il  en  eft  l’Auteur. 

Il  a beau  publier  que  le  Sr.  Saurin  les  a faits  , 
aucun  n’a  voulu  l’en  croire  : ils  perfiftent  tous  à di- 
re 3 que  les  Couplets  font  certainement  du  génie  & 
du  ftile  du  Sr.  R ou  (Te  a u , & que  le  Sr.  Saurin  n’tfl 
pas  capable  d’un  tel  Ouvrage  3 ni  par  fon  cœur  , ni 
par  fon  efprit  : toutes  ces  Perfonnes  habiles  & intê- 
rejfées  dans  les  Coupkts  , en  penfent  & en  difent 
encore  ce  qu’ils  en  ont  dit  & penfé  lors  que  les 
Couplets  ont  paru. 

III.  Le  Sr.  Saurin  au  contraire  eft  traité  dans 
les  Couplets  de  la  manière  la  plus  cruelle  les 
plus  atroce  : il  y eft  traité  ^’ame  double  , d'homme 
qu’aucune  religion  ne  touche  , qui  rit  au  de- 
dans du  Dieu  qu’il  confelTe  de  bouche  } de 
Scélérat  hipocrite  , d’ Athée  3 conduifant  les  au- 
tres dans  l’AchéïTme  , & dans  le  Péché  abomi- 
nable.. 
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Ce  font-là  , félon  le  Sr.  Rouffeau  des  ménage- 
mens  à l’égard  du  Sr.  Saurin  , des  injures  vagues 
& fans  confequence > qu’il  s’eft  dit  à lui-même 
feulement  pour  détourner  la  penlèe  qu’il  fut 
l’Auteur  des  couplets , comme  s’il  avoir  pu^  pré- 
voir qu’il  en  feroit  accule  , lui  à qui  on  n’a  ja- 
mais rien  imputé  dans  ce  genre. 

Ne  voit- on  pas  au  contraire  que  ces  injures  at- 
taquent le  Sr.  Saurin  par  l’endroit  le  plus  lenfi- 
ble?  Que  peut  dire  l’ennemi  le  plus  cruel , dont 
la  confequence  foit  plus  dangereufe  contre  lui  î 
A quoi  fe  verroit  expo  le  un  Minillre  converti  , 
qui  fubfifte  avec  une  famille  nombreufe  des  pen- 
sons du  Roi  & du  Clergé , qu’il  doit  à la  bonne 
opinion  qu’on  a de  fa  probité  & de  la  fincerite  de 
fa  converlïon  *,  fi  on  pouvoit  le  foupçonner  d ir- 
réligion , d’athéifme,5c  de  l’horrible  peche  dont 
on  l’accufe  dans  les  Couplets  ? Peut-on  feulement 
imaginer , qu’un  homme  d’efprit  & de  bon  fens, 
tel  que  le  Sr.  Rouffeau  reprcfcnte  lui-même  le  Sr. 
Saurin , ait  pu  fe  peindre  avec  des  traits  fi  noirs  &C 
fi  dangereux  pour  lui , dans  l’efpèrance  bizarre 
& incertaine  de  faire  tomber  fur  Rouffeau  le  foup- 
con  d’avoir  fait  les  Couplets  ? 

' Enfin,  le  Sr.  Rouffeau  a fait  informer  contre 
le  Sr.  De  la  Faye  , du  mauvais  traitement  quil 
prétendoit  en.  avoir  reçu  , qu’il  qualifie  d altalli- 
liât  dans  fa  Plainte  du  16.  Février  dernier. 

Le  Sr.  De  la  Paye  de  fa  part  fit  informer  con- 
tre le  Sr.  Rouffeau , qui  fut  accule  d être  1 Auteur 
des  Couplets , &c  décrété  de  prife  de  corps.  _ 

Il  eft  vrai  que  par  Arrêt  du  14.  Mal  dernier , le 
Sr.  Rouffeau  fut  renvoiè  de  l’accufation  -.  mais  de 
quelle  nature  eft  ce  renvoi  ?C’eft  un  Arrêt  par  dé- 
faut pourfuivi  à l’Audience,  à la  diligence  du  Sr. 
Rouffeau , qui  a demandé  d'être  renvoiè  de  t acufation a 
attendu  le  défilement  qu’il  n’avoit  obtenu  du  Sr.  De 
la  Faye,  qu’en  fe  défiitant  lui-même  des  pourfui- 
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tes  qu’il  faifoit  pour  raifon  du  mauvais  traite- 
ment qui  n’étoit  pas  dénié,  & qui  étoit  de  la  na- 
ture, que  tout  le  Public  a fu;  & encore  il  elt  ren- 
voie fans  dommages  & interets , & fans  dépens* 

A la  verjté , V Arrêt  porte  que  Monfieur  de  Lamoi- 
gnon) Avocat  Général , a été  oüiunais  il  ne  porte  point 
qu’il  ait  fait  le  récit  des  Charges.  Ceux  qui  font  in- 
ftruits  de  la  Procédure  Criminelle,  favent  que 
c’eft  par  cette  diférence  qu'on  diftingue  les  Arrêts 
qu’on  regarde , quoique  par  défaut , comme  étant 
rendus  en  connoilfance  de  Caufe  , & devant  fub- 
fïfter , de  ceux  qu’on  regarde  comme  fïi  jets  à être: 
anéantis  par  l’Oppofition. 

Un  homme  qui  fe  feroit  fenti  innocent, auroit- 
il  pourfuivi  un  pareil  A* têt,  s’en  feroit-il  conten- 
té } Le  Sr.  Rouffeau  a-t-il  bien  raifon  de  fe  glori- 
fier autant  qu’il  fait  d’avoir  été  renvoié  de  l’acu- 
fation  formée  contre  lui , d’être  l’Auteur  de»  , 
Couplets  en  queftion  par  un  Arrêt  rendu  fur  les 
conclllfions  de  Mejjicurs  les  Gens  du  Roi  ? 

Ne  voit-on  pas  que  c’eft  une  grâce  qui  lui  a 
été  accordée  par  compenfation  de  la  peine  que 
le  Sr.  De  la  Faye , fe  faifmt  juftice  à lui-même , lui 
avoir  déjà  fait  fouffrir  ? 

Subornation  du  Garçon  Savetier. 

Le  Sr.  Rouffeau  reconnoît  lui  - même  dans  la 
Plainte  du  23.  Septembre , que  Y Arrêt  ne  le  jufti- 
fie  pas  dans  l’efprit  du  Public.  Il  fe  garde  bien  de 
dire  , que  c’eft  parce  qu’il  Ta  obtenu  par  défaut  v 
fur  un  déliftement  du  Sr.  De  la  Faye , (ans  dom- 
mages & intérêts , & fans  dépens , & fans  que 
Moniteur  Y Avocat  Général  ait  fait  le  récit  des  Char- 
ges. Il  dit  Amplement  qu’il  refte  contre  lui , no- 
nobftant  Y Arrêt,  une  irnpreffton  odieufe  dans  l’efprit  de 
pluficurs  perfonnes , & principalement  de  ceux  qui  ont 
été  ofenfés  par  les  Chanfons.  Il  débite ‘par  tout  > 
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qu'il  s'attache  plus  à (c  difculper , qu'à  rendre  odieux • be 
Sr.  Saurin  , qu’il  appelle  Jon  ennemi. 

Voilà  le  motif  de  l’accufation  du  Sr.  Rou(f:au.  14 
if  a voit  point  d’autre  relfource  pour  fumendre 
l’éfet  de  lindignation  publique  dans  l’elpri^de 
.ceux  qui  le  protègent',  que  d’acculer  quelqu  un 
d’être  l’ Auteur  des  Chan/ons. 

Si  l’on  cherche,  pourquoi  il  s’eft  attache  au 
Sr.  Saurin  plutôt  qu’à  un  autre  j peut-être  elt-ce 
parce  que  c’ett  un  de  ceux  qui  le  haï  Ifoit  le  plus  : 
il  cherche  à Ce  diiculper  &c  àiatisfaire  ia  haine  « 

en  même  tems.  , . 

Peut-être  aufll  eft-ce  parce  qu’lia  cru  reu/iîc 
avec  plus  de  facilité  contre  le  Sr.  Saurin. 

Mi/et , Exempt  de  la  Compagnie  de  Moniteur 
le  Lieutenant  de  Robe  Courte  >a  été  le  principal 
Acfteur , dont  le  Sr.  Rouffeau  s’eft  fervi.  11  eft  voi- 
iîn  du  Sr.  Saurin  ; Guillaume-  Arnoult,  Garçon  Save- 
tier , demeure  à fa  porte.  Il  favoit  que  ce  Gar- 
çon avoir  l’entrée  dans  la  maifon  du  Sr.  Saurin  , 
qui  fe  fervoit  de  lui  pour  des  Mejjages  en  Fille  •>  il 
a cm  qu’il  feroit  facile  de  corrompre  ce  mile- 
yahlp. 

Il  faut  expliquer  les  moiens  qu-’il  a emploies  > 
après  avoir  remarqué  la  qualité  des  Témoins- 
qu’il  a fait  entendre. 

Outre  Guillaume  Arnoult , qui  a été  interroge 
comme  Aculè  , ( on  verra  dans  la  fuite  , par 
quelle  voie  on  y eft  parvenu  ) le  Sx.  Saurin  a fu 
qu’il  y a dix  Témoins,. qui  ont  été  entendus 
dans  cinq  diférentes  informations.  Dans  la  pre- 
mière on  a entendu  Charles  Olivier , Décroteur 
qu’on  dit  être  âgé  de  feize  ans.  • 

Jacques  Fleury  > Garçon  Charron  > demeurant 
au  Cabaret  de  l’ Araignée , Marie  Ridant , femme 
du  Témoin  précèdent  , foi  - difant  Maître  lie 
Sage  Femme , ces  deux  Témoins  ont  été  long- 
tems  prifonniers  au  Châtelet , acuiès  de  vola- 
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lèur  Ecroue  fera  produire  avec  la  préfente  Re- 
quête,  il  n’eft  point  raie  ; ils  font  par  conféquene-: 
fortis  fins-avoir  été  déchargés. 

Il  eft  de  plus  notoire  au  Greffe  & dans  les  prî— 
fbns  du  Châtelet , que  laBidaut  pendant  fa  déten- 
tion , fut  furprife  dans  un  commerce  infâme  a- 
vec  un  Guichetier  nommé  Hubert  > qui  fut  chaf- 
le  pour  cela.  Le  Sr.  Saurin  qui  n’étoit  pas  inftruit. 
de  ce  reproche,  lorfquïl  fut  confronté  à la  Bi- 
ffant , l’a  propoft  à lu  Confrontation  d 'Anne  Vil - 
maire.  Servante  de  la  Aidant T faite  huit  jours 
après  celle  de.  fa  Maîtreffe  , il  a die  à Monfîeur  le. 
Là  tt' niant  Criminel  , qu’il  avoit  lui- même  con- 
noiffance  de  ce  fait;  Meffieurs  les  juges  peuvent  en 
être  facilement  éclaircis. 

AmeVilmaire,  Servante  de  F/enry,Sc  de  la  Bidaut* 
e/l  le  quatrième  Témoin. 

Louis  Limoufin  , Hui/ïier  ail  Châtelet  , eft  le 
cinquième*.  Il  a été  interdit  par  Arrêt  pour  avoir 
fait  un  emprilonnement  fur  un  ordre  faux  8c  fu- 
pofe.  Son  principal  emploi  eft  d’être  la  Mouche 
daMi/et  : à la  Confrontation  il  eft  demeuré  d’ac- 
cord de  l’interdiélion , 8c  a foutenu  , qu.il  ne  tra- 
vaille point  avec  Milet  en  qualité  de  Mouche,  mais 
en  qualité  d’ officier.  Il  y fair  une  déclaration  bien 
plus  importante , dont  il  fera  parié,  & qui  prou- 
ve d’une  manière  invincible  la  Subornation  8c 
le  Complot. 

Dans  deux  Informations  par  addition , on  a faic- 
dépofer  Denis  Arnoult,  Savetier,  père  de  Guillau- 
me , Suzanne  Meufnier , fa  mère  ; un  autre  Denis  3 , 
aufti  Savetier,  fon  frère,  pour  tâcher  de  difcul- 
per  Guillaume. 

Le  Sr.Rouffeau  a auftï  fait  dépofer  dans  deux; 
autres  informations  Maître  coulon,  Procureur  au 
Parlement  , 8c  la  Veuve  Laurent.  Ces  deux  Té- 
moins, bien  difèrensdes  autres,  font  les  feuls 
dont  .les  dépolirions  auroient  pu  faire  quelque 

foi* 
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foi.  Le  S r.  Koujjèau  n’a  pas  voulu  les  faire  con- 
fronter , aparemment  parce  qu’il  n’a  pas  été  maî- 
tre de  les  faire  parler  à fon  gré , fuivant  le  Com- 
plot concerté  avec  les  Témoins  de  la  première 
information  \ mais  l’Ordonnance  permet  au  Sr. 
Saurin  de  tirer  avantage  de  ce  qu’ils  peuvent 
avoir  dépolê  à fa  décharge  ; il  fuplie  Meilleurs 
les  f u g es  de  faire  lire  leurs  dépolirions. 

A l’égard  de  Guillaume , du  Décroteur , de  Fleury  » 
Compagnon  Cbaron , de  la  Bidaut  fa  femme,  d'An- 
ne Vil maire  ,leur  Servante,  de  Limoufin , du  père  > 
de  la  mère  8C  du  frère  de  Guillaume  Savetier , on  ne 
prétend  pas  en  général  que  leur  indigence  & la 
balfelTe  de  leur  condition  forment  en  leur  per- 
fonne  une  incapacité  abfolue  d’être  crus  en  Ju- 
ftice  j mais  il  faut  du  moins  avouer , qu’elle  1ère 
beaucoup  à faciliter  leur  Subornation,  & que 
leur  dèpofîtion  efl:  trés-fufpe&e,  lorfqu’elle  n’elt 
accompagnée  de  celle  d’aucun  témoin  digne  de 
foi  par  fon  étatde  Sr.  Saurin  ne  prétend  pas  néan- 
moins s’arrêter  aux  préemptions , il  a des  preu- 
ves certaines  de  la  Subornation  & du  Complot, 
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Preuves  de  la  Subornation 
de  Guillaume  Arnoult,  & du  Complot 
du  Sr.  R011  fléau  avec  Milet  Exempt » 
£7*  tes  Témoins  » quil  avoit  pre'pa - 
rez^,  & apojlex.»  pour  entendre  t Hi- 
; fioire  controuvée  , que  Guillaume  de- 
voit  conter  en  leur  prejence. 

On  a déjà  obfervé  que  Milet > qui  a conduit  tou- 
- te  l’intrigue  , elt  voifîn  du  Sr.  Saunn  & de  Guil- 
laume A’ n mût  t qui  demeure  à fa  porte.  Il  a fait 
venir  ce  Garçon  Savetier  chez  lui  j il  l’a  entre- 
tenu & interrogé  plulîeurs  fois  à jours  & heure* 
diférens. 

Il  ne  s’eft  pas  contenté  de  l’entretenir  & de 
l’interroger  j il  lui  a ofert  de  l’argent  ; il  lui  X 
détaché  un  Archer , qui  l’a  mené  boire  au  Caba- 
ret » par  lequel  il  lui  a fait  ofrir  trois  écus  neufs  ,avec 
promeffe  que  Mr.  Milet  lui  en  domeroitbien  davanta - 
gCyi’il  di/oit  ce  que  le  dit  Se.  Milet  'voulait  lui  faire  dire » 
Milet  âiant  fu  par  fes  entretiens  avec  le  Gar- 
çon Savetier  , qu’il  avoit  porté  un  paquet  de  la 
part  du  Sr.  Saurin  à Moniteur  1 ' Abbkde'Tdiadet  y le 
Dimanche  gras  j le  Sr.  Rouffeau,  qui  ne  manque 
pas  d’invention,  forma  le  plan  avec  Milet , de 
transférer  les  circonllances  de  cet  envoi , au  fait 
en  queftion,&  de  faire  dire  par  le  Saveticrjqu’au 
lieu  de  ce  paquet  envoie  à Moniteur  Y Abbé  de 
Tiliadet , qui  devoir  l’envoier  à Monteur  Y Abbé 
Bignon  , c’étoit  un  paquet  que  le  Savetier  avoit 
mis  entre  les  mains  d’un  Décrotcur,  par  ordre 
du  Sr.  Saurin , le  jour  du  Dimanche  gras  , pour 
le  faire  rendre  au  Sr.  Boindin  , au  Café  de  la  Veuve 
Laurent 3 rue  Dauphine* 

Après 
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Apres  avoir  'corrompu  & bien  endoélrirté' 
Guillaume  Arnoult  , on  Faenvoié  chez  le  nommé 
Henry  y demeurant  au  Cabaret  de  Y Araignée , rue 
de  la  Haute  Vannerie,  pour  lui  faire  conter  l’hi- 
floire , telle  que  le  Sr.  Roujjeau  l’a  voit  compolèe  ,* 
en  préfence  de  ce  Compagnon  charon , de  la  Bidaut  fa 
Femme , & de  leur  Servante. 

- La  pièce  étoit  trop  importante , pour.  s?en  te- 
nir à une  feule  répétition } le  nommé  Fleury  de- 
pofe-,  que  Guillaume  lui  a répété  plujieurs  fois',  la. 
Bidaut  fa  femme  dit , plus  de  donrp  fois  : qu’il  avoiC 
une  afaire  fâcheufcà  l’occafion  d’une  Lettre  ca- 
chetée , contenant  des  Fers  k famés , qüe  le  S 
Sauriny  duquel  il  fait  journellement  les  commif- 
fions , l’auroit  chargé  de  faire  porter  par  le  pre- 
mier Décroteur  au  Café  de  la  Veuve  Laurent , croit  *- 
autant  qu’il  peut  s’en  fouvenir , qu’il  lui  a die 
que  c’étoit  le  Dimanche  gras  dernier. 

La-  Servan  te  du  à-peu-près  la  même  chofe , 8C 
marque  précilement , que  Guillaume  a dit  avoir 
porte  le  paquet  le  Dimanche  gras  velle  ajoute 
feulement  v . qu’elle  avoir  été  chercher  Guillaume  à 
fa  boutique,  à un  coin  de  la  rue  de  l’Hôtel  des; 
Uriîns  par  ordre  de  fa  MaîtrefTe  >.pour  lui  dire 
de  venir  parler  à elle.  , * 

Le  nommé  Limoufin  dépofe  le  Septembre  V 
qu’un  mois  ou  environ  auparavant , c’eft-à-dire*- 
environ  le  25»  Août,««wr  alé  voir  fur  le  fok  le  nom- 
mé F ieury  fa  femme, il  trouva  le  nommé  Guillau- 

me , lequel  répéta  plttfieurs  fois  , pendant  le  Couper , que 
le  Sr.  Saurîn  de  l'Académie  , lui  avoit  donné  une  Lettre 
cachetée  avec  des  Vers  des  plus  infamesyüour  ta  don- 
ner à un  Décroteur  , la  faire  par  lui  porter  à un  Café  »> 
vue  Dauphine. 

Cette  vilitc  de  Limoufin  au  nommé  Fleury  5c  fa 
femme , 6c  la  rencontre  de  Guillaume  chez  eux>qui 
par  fadèpofition  paroîtêtre  un  éfetdu  hafard  , 
étoit  pourtant  une  avanture  bien  concertée  par 
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Te  Sh  Roufjèau.  Ce  ncft  ni  Fleury , ni  [a.  femme  qui 
mvoient  prié  Limoufin  à fouper  che\  eux  ; c'ejl  le  Sr. 
R ou  fléau  qui  f avait  engagé  a y alcr , & la  Fleury  lui 
avait  dit  dés  le  matin  quelle  feroit  jajèr  Guillaume 
touchant  le  Sr.  Roufleau. 

Limoufm  l’a  ainfi  formellement  recônnu  fur  une 
interpellation  qui  lui  a été  faite  à la  Confronta- 
tion du  8.  Novembre  , où  il  dit  auflî  que  la  Fieu*- 
ry , Guillaume  ylui  Témoin  & d’autres  j mangèrent  un 
poulet d' Inde , refait  qui  le paia.  Mais  il  n’elt  pas  di- 
ficile  de  deviner  que  le  Sr.  Rouffeau , qui  avoir  en- 
gagé Limoufm  à ce  repas  chez  le  nommé  Fleury* fut 
le  paieur  du  poulet  d’Inde  , & du  refte. 

On  remet  à un  autre  endroit  l’examen  des  au- 
tres circonftances  de  ces  dépofitions,  pour  en 
marquer  les  contradictions  & la  fàufleté  de  l’hi- 
Itoire  contée  par  Guillaume  \ il  fout  fuivre  ce  qui. 
regarde  la  Subornation. .. 

Après  que  le  Savetier  eut  été  gagné  , ^rengagé 
par  l’hiltoire  qu’on  lui  a voit  fait  conter  en  pre- 
fence  de  tant  de  Témoins  , le  Sr.  Rouffeau  ala  lui- 
même  chercher  Charles  Olivier , Décroteur,  chear 
le  Sr.  Garoty  rue  Saint  André  des  Arcs , & le  me- 
na à la  boutique  du  Savetict  à l’Hôtel  des  Ur- 
fins  pour  le  reconnoïtre. 

Ce  petit  Décroteur  y âgé  de  icize  ans  8c  demi  ». 
au  temps  de  la  dépofition  du  13.  Septembre, crue 
au  mois  de  Février  précèdent  r.avoir  reconnu  un 
autre  Décroteur,  adonné  au  Café  de  Dupuis  prés  le  Pi- 
lais Roial , pour  être  celui  qui  l’a  voit  chargé  dit 
paquet  adreflè  au  Sr.  Uoindtn  : c’elt  un  fait  qui 
s’eft  pafle  en  préfence  de  la  Veuve  Laurent , & il  y a 
de  l’apparence  qu’elle  ne  l’aura  pas  oublié  dans 
fa  dépofition.. 

Ces  deux  Décroteurs  furent  menés  chez  îe 
Commiflàire  chaud , où  Charles  Olivier  interrogé 
fi  véritablement  il  reconnoifloit  Vautre  pour  être 
f titti } par  qui.ilayoit  été  chargé  du  paquet , eut 
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•allez  de  fincerité  pour  répondre , £>uil  ne  C avait 
pas  ajfe ^ vu, pour  pouvoir  le  reconnaître , quoiqu’il  n’y 
.eut  lors  que  huit  ou  dix  jours , que  le  paquet 
avoir  été  mis  entre  fes  mains  » cependant  fix 
mois  après,  lorfque  le  Sr.  Rou [jean  le  mena  à la 
boutique  du  Savetier , au  mois  de  Juillet  dernier, 
& lorfqu’il  dèpofe  le  24.  Septembre,  il  déclare 
qu’il  le  connoit  bien. 

Comment  auroit-il  pu  refufer  de  dire  , qu’il 
reconnoifloit  cet  homme  qui  vouloit  bien  etre 
4>ris  pour  celui  qu’on  cherchoit  ? Il  croit  bien  ai- 
{é  au  Savetier , gagné  par  le  Sr.  Rouffcau , qu’il  vo- 
yoit  avec  le  ïHcroteur  amené  pour  le  reconnoître, 
de  chanter  , de  fe  taire  , de  paroître  interdit  , & de 
ioüer  tel  perfonnage  que  le  Sr.  Rouffeau  vouloit. 

Si  au  mois  de  Février,  Olivier , lorsqu’il  avoir 
Cru  reconnoître  un  autre  Décroreur,  pour  celui 
qui  lui  avoir  donné  le  paquet,  avoir  trouvé  un 
homme , qui  eut  bien  voulu  être  pris  pour  lui, 8c 
qui  n’eut  pas  dénié,  fi  la  Veuve  Laurent  & le  Sr* 
Bomdin  ( qui  firent  venir  Olivier  chez  le  Commif- 
faire  chaud  ) lui  avoient  ofert  de  l’argent  pour 
aflurer  que  c’ètoit  celui  qu’il  avoir  cru  reconnoî- 
tre, comme  on  ne  peut  pas  douter  que  le  Sr. 
Roujfeau  n’en  ait  ofert  à Olivier  pour  reconnoître  le 
Savetier , puis  qu’il  en  a ofert,  ou  faitofrir  au  s<*- 
vetier  par  Milct , & par  un  Archer  pour  vouloir 
bien  être  reconnu  : ce  jeune  Décroteur  auroit  aflü- 
rement  reconnu  l’autre  Décroteur  3 pour  être  celui 
qui  lui  avoit  mis  le  paquet  entre  les  mains. 

Le  même  Olivier , Decroteur,  qui  avoit  dé- 
claré au  Com  mi  flaire  Chaud , quil  n’avoit  pas  a{fc\ 
vu  celui  qui  l' avoit  chargé  du  paquet  pour  le  reconnoître , 
a aulfi  déclaré  à la  Confrontation , qu’il  ne  re- 
connoifloit  pas  le  Sr.  Saurtn. 

Cependant , depuis  l’envoi  du  paquet , il  avoit 
vu  le  Sr.  Saurin  au  café  de  la  Veuve  Laurent  ; il  l’a- 
voic  au'fli  vu  chez  le  Conamiflaire  chaud  -,  il  au- 
roit 
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roit  dû  par  conlèquent  le  reconnoître  bien  plus 
facilement  que  celui  qui  lui  avoit  donné  le  pa- 
quet, qu’il  n’avoit  vu  qu’un  moment.  D’où  vient 
cette  difèrence  ï C’eft  qu’il  a été  paié  par  le  Sr. 
HoufJ'eeu , pour  avoir  meilleure  mémoire,  par  ra- 
port  au  Savetier , qui  d’ailleurs  vouloir  bien  être 
pris  pour  celui  qu'on  cherchoit , & qu’il  n’avoit' 
point  été  paié  pour  reconnoître  le  Sr.  Saurin  , ni* 
pour  reconnoître  le  Garçon  mené  chez  le  Com- 
mi flaire  chaud. 

Un  incident  fâcheux  faifoit  de  la  peine  au  Sr.* 
RokfJ’eau  y & à Milet.  Guillaume  Aruoutt  n’avoit  pas 
fucombè  à la  première  tentation , & aux  premiè- 
res ofres.  11  avoit  averti  le  Sr.  Saurin , que  Milet 
lui  ofroit  & faifoit  ofrir  de  l’argent , s’il  vouloir* 
déclarer  que  c’etoit  lui , qui  avoir , par  ordre  du* 
Sr.  Saurin , fait  porter  un  paquet  par  un  Décroteur 
au  Café  de  la  Veuve  Laurent , rue  Dauphine. 

Sur  cet  avis  le  Sr.  Saurin  demanda  confeil  au 
Sr.  Cou/on , Procureur  au  Parlement , qui  lui  die 
qu’il  n’y  avoit  que  deux  partis  à prendre , ou  de  méprifer 
i-avis  de  Guillaume  Arnoult , ou  de  faire  informer 
desfollicitations  & ofres  qu’on  lui  faifoit  pour  le  corrom -* 
pre  & le  faire  entendre  : il  ajouta  figement  > qu’il  é- 
toit  d’avis  y que  le  Sr.  Saurin  en_  conférât  avec  des  per~> 
formes  d’autorité  qui  pourraient  lui  donner  confeil.  * 

Le  Sr.  Saurin  fuivit  cet  avis  j il  mena  Guillaume 
en  la  maifon  de  Me.  chardon  , ancien  Avocat , de* 
grande  réputation-,  & là,  en  prélènce  d’un  Grande 
Magiftrat  & d’autres  personnes  de  conlîdcration  ,* 
le  Savetier  déclara  les  fol  licitations  & ofres  qu’on 
lui  faifoit , pour  le  corrompre  -,  entr’autres  cho-* 
fes  , £j>uun  Archer  l’ avoit  mené  au  Cabaret  , lui- 
avait  ofert  de  l’argent  pour  le  faire  dépofer  contre  le  Sr . 
Saurin  : à quoi  le  dit  Arnoult  avoir  répondu  1 te- 
nant un  verre  de  vin  à la  main  ; fe  veux  que  te  wr 
re  de  vin  que  je  tiens  à la  main  j me  Jtrve  depoifon  , fi  ce 
qu’on  vau  me  faue.dépufer , efl  vrai  i &C  fur  cettcLré- 
: pon- 
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ponfe  le  dit  Archer  auroit  tiré  trois  écus  neufs  de  /a 
poche , & les  auroit  mis  devant  le  dit  Amoult , en 
difant , fe  te  donne  ces  trois  Ecus  ; fi  tu  dis  ce  que  Mon-' 
fleur  Milet  veut  te  faire  dite , il  t'en  donnera  bien  da- 
vantage. 

Guillaume  Amoult  étoit  prêt  de  dépofer  ce  qu’il 
•venoit  de  dire  ; mais  le  Grand- Magifirat , devant 
qui  il  venoit  de  parler,  après  l’avoir  entendu  , 
confeilla  au  Sr.  Saurin  de  mcprifer  tout  cela,&  de 
ne  rien  faire.  Quelques  jours  après  le  Sr.  Saurin 
dit  encore  à Me.  Coulons  qu’il  avoit  fuivi  ion  avis, 
&que  ce  Magifirat,  après  avoir  entendu  le  fa**, 
par  la  bouche  du  Savetier , & une  autre  perfbn- 
ne  de  grande  confédération , lui  avoir  confeillc 
de  ne  rien  faire.  Me.  coulon  a dépofë , à la  Requête 
du  Sr.  Rouffeau  ; il  n’y  a pas  d’aparence  qu’il  ait 
oublié  des  faits  auflî  importans  dans  fa  dépofi- 
xion. 

Si  l’élévation  de  celui , devant  qui  le  Savetier  a 
fait  fa  déclaration , qui  contient  une  preuve  fi 
prècife  de  la  Subornatiçn  & du  Complot , & peut- 
etre  même  la  rigueur  de  Y Ordonnance,  ne  permet- 
toient  pas  au  Sr.  Saurin , pendant  qu’il  eft  encore, 
accufc,  de  lui'én  demander  un  témoignage  judi- 
ciaire , il  eft  au  moins  certain , que  le  mérite  de 
ce  digne  Magifirat , plus  grand  encore  par  fa  pro- 
bité & par  fa  vertu , que  par  l’importance  de  la 
place  qu’il  ocupe , le  met  au  deflus  des  régies  or- 
dinaires*, & on  ne  croira  jamais  que  IeSr.  Saurin 
eut  eu  la  hardiefle  de  le  citer  dans  l’interpélation 
qu’il  a fait  faire  au  Savetier  à la  Confrontation  , 
de  s’expliquer  fur  cela , fi  le  fait  n’étûit  pas  véri- 

table.  „ . _ , , 

. Il  eft  vrai  même  que  ce  fait  n’eft  plus  en  dou- 
te. Guillaume  préparé  à fes  Interrogataires , qui 
tiennent  lieu  de  dépofition  contre  le  Sr.  Saurin , 
ne  s’efi  pas  trouve  fi  bien  préparé  pour  foutenir- 
la  Confrontation  , où  il  eft  formellement  de- 

meu- 
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ftteuré  d’accord  du  contenu  en  l’interpellation  » 
qui  contient  le  fait  ci-dcflus.  raporté. 

Il  y a bien  de  Taparence,  que  pour  fèduirece 
Garçon  Savetier,  il  afalu  augmenter  les  ofres  réel- 
les des  trois  Ecus  neufs > qu’on  lui  avoir  frit  faire 
par  un  Archer , & qu’aprés  qu’il  a été  entière- 
ment gagné , il  n’a  pas  manqué  d'avertir  MUet  de 
ce  qui  s’etoit  pafîe  en  la  maifon  de  Me.  Chardon. 

C’étoit  une  circonftance  cmbarafïànte  & di- 
ficile  à tourner  dans  une  dépofition  de  Guillaume', 
s’il  confirme  ce  qu’il  a dit  chez  Me.  chardon,i\  ne 
peut  dépofer  que  contre  ceux  qui  ont  entrepris 
de  le  lèduire  : s’il  dépofe  que  c’efl  une  fàufletë 
qu’il  a certifiée  en  prélence  d’un  Grand  Magiftrat  , • 
& d’autres  perfbnnes  de  confédération , avec  une 
irhprécation  capable  de  faire  trembler  le  plus  af- 
furé  Menteur , quelle  foi  peut-on  ajouter  à fon 
témoignage  î ; 

C’eft  ce  qui  a jette  le  S r.  Rouffeau  dans  la  nécef- 
fïtéde  faire  interroger  le  Savetier,  comme  Acufe, 
pour  lui  faire  dire  dans  fes  Interrogatoires  , qu’à  la 
vérité , Milet  lui  avait  ofert , & fait  ofrir  de  f argent  . 
mais  que  ce  n était  que  pour  lui  faire  dire  la  vérité , ÔC 
qu’il  a eu  la  complaifance  pour  le  S r.  Saurin  , de 
dire  une  fauffeté  en  pré/ênee  d’u n grand- Magifi/at, 
mais  qu’il  n’a  pas  voulu  la  dépofer  chez  un  Com- . 
mifTaire. 

Il  fâloit  encore  réfoudre  le  Témoin  a foufrir  la 
prifon  -,  mais  il  ne  pouvoir  plus  s’en  dédire  : il  c- 
toit  engagé  par  l’hiftoire  fabuleufe , qu’il  avoir 
tant  de  fois  récitée  & répétée  en  prefence  du. 
nommé  Fleury , de  fa  femme , de  leur  fermante  , 8C 
du  nommé  Limouftn. 

On  avoit  pris  foin  de  lui  faire  dire , ou  de  fu- 
pofer  qu’il  avoit  dit  des  circonltances , à la  véri- 
té fï  abfuries,&  fi  ridicules , qu’elles  font  in-' 
croiables , mais  qui  ne  laiffoient  pas  de  rendre 
coupable  un  homme  qui  les  auroit  dites  contre. 

lui-  " 
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lui-  meme  -,  telle  efl , par  exemple  , la  circonflan- 
ce  que  le  S r.  Saurin  » après  lui  avoir  fait  Iccïurc , cbe\ 
Jui  y de  vilains  V ers  qu’il  venoit  d’écrire  y les  avait  ca- 
chetés en  fa  préfence  y avec  une  chandelle  qu’il  avoit  été- 
lui  alumer  , & l' avoit  engagé  de  les  faire  rendre  y a ra  fi 
cachetés  y au  Café  de  la  Veuve  Laurent , rueVau- 
phine  , far  le  premier  Décroteur. 

Telle  ell  encore  la  circonftance  , qu’aprés 
avoir  fait  rendre  le  paquet  par  un  Décroteur , au 
Café  de  la  Veuve  Laurent , rue  Dauphine,  le  Sr.  Sau- 
xin  & Guillaume  fe  retirèrent  précipitamment  au  Café 
de  la  V euve  Joie  ph  , au  bout  de  la  rue  des  Arcis  3 où 
le  Sr.  Saurin  le  régala  d’un  verre  de  Ratafia  > 53  lui  a 
donné  pour  fa  peine  une  pièce  de  cinquante  fols . 

Le  Sr.  Rouffeau  a trop  d’efprit , pour  ne  pas  voir 
lui-même  , combien  il  efl  abfurde  & incroiable, 
<jue  le  Sr.  Saurin  fe  loir  aimifè  à faire  la  leCf  ure  à 
lin  Savetier , d’un  Ecrit  qui  contient  cent  vingt- ftx 
Vers,  avant  que  de  les  cacheter,  pour  les  faire 
porter  enfuite  dans  un  Café,  &c  qu’aprés  l’avoir 
fait  porter,  il  ait  mené  ce  même  Srt'vehfrdans 
un  autre  Café , pour  lui  faire  boire  un  verre  de 
Ratafia  „•  mais  l’aveu  de  ces  faits  croit  abiolu- 
ment  néceflaire , pour  obtenir  un  Décret  contre 
Guillaume , 8c  le  faire  réputer  coupable  j un  Gar - 
fon  Savetier  ne.  l’auroit  pas  été  pour  avoir  Ample- 
ment porté  ou  fait  porter  un  paquet  cacheté  par 
ordre  du  Sr.  Saurin  ,de  qui  il  avoit  accoutumé  de  faire 
ics  Meffages  en  Ville  y s’il  n’avoit  pas  fu  qu’il  y avoit 
dans  ce  paquet  des  Vers  infâmes  contre  plufieurs 
perionnes. 

Il  ne  refloit  donc  à Guillaume  Arnoult , que  le 
choix  d’être  arrêté , malgré  lui , ou  de  l'être  de 
- concert  avec  fon  Acufateur , qui  lui  faifoit  pro- 
mettre par  fes  Emilfaires , qu’il  ne  refteroit  que 
trois  ou  quatre  jours  en  prifon,pourvu  qu’il  par- , 
lat  comme  il  avoit  promis  de  parler.  On  verra, 
par  quelques  réflexions  fur  la  Procédure»  qu’il  a, 

choi- 
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«Choifl  ce  dernier  parti , & que  Ton  emprifonne- 
ment  a été  concerté  avec  lui-même. 

PROCEDURE. 

On  voit  par  les  dépolirions  des  cinq  Témoins 
■de  la  première  information  du  23.  Septembre,  que 
dès  le  mois  de  Juillet  précédent , ou  au  moins 
dés  le  vingt- trois  Août , le  Sr.  Kouffeau  avoit  tout 
préparé.  f _ . 

Charles  Olivier,  Décroteur , premier  Témoin  » 
dépofe,  que  dés  le  mois  de  Juillet  3 Roufleau  f était 
* vertu  chercher  dans  la  rue  Saint  André , & qu’il  C avoit 
mené  à la  boutique  du  Savetier , à l’Hotel  des  Vrfins , & 
qu’il  l’ avoit  reconnu , Çfc. 

Jacques  Fleury , la  Bidaut  fa  femme  , & Anne  Vd- 
maire , leur  fervante,dépolent,  que  Guillaume  leur 
avoit  déclaré  plufieurs  fois , que  le  Sr.  Saurin , de 
qui  il  faifoit  journellement  les  commiflions,  l’a- 
voit  chargé  de  faire  porter  le  paquet  au  café  de  la 
Veuve  Laurent  par  le  premier  Décroteur,  , 

Louis  Limoufm , qui  ell  le  cinquième  Témoin  , 
dépofe  qu 'environ  un  mois  avant  fa  Dépofition  , qui 
efl  du  23.  Septembre , c’eft-à-dire  , environ  le 
13.  Août , étant  ale  voir  le  nommé  Fleury,  &fa  fem- 
me , fur  le  foir,  il  y trouva  un  particulier , qu’on  nom- 
mait Guillaume , qui  dit  p'uficurs  fois  en  fa  préfence 
fendant  le  fouper , que  le  Sr.  Saurin , d c l’ Académie ,lui 
avoit  dom.éune  Lettre  cachetée , avec  des  Vers  les  plus 
infâmes  , pour  les  donnerai  tin  Décroteur  ,&les  fai- 
re porter  dans  un  Café , rue  Dauphine , que  le  Sr  Saurin 
V avoit  fuivi  jufqucs  à Centrée  de  la  rue  Dauphine , &c. 

Et  à la  Confrontation  -,  Limoufm  interpellé  de 
déclarer , fi  Fleury , fa  femme , ou  Milet  ne  fa- 
voient  pas  invité  au  repas , dont  il  parle  ( dans  fa  dépo- 
sition ) pour  entendre  ledit  Guillaume,  qui  y man- 
geait auff , a dit , que  ce  n’a  point  été  eux  qui  l’ont  invi- 
té au  dit  repas  i mais  que  ça  é.é  le  Sr.  Roufleau , qui 


Digitized  by  Google 


4io  * ANTI-ROUSSEAÜ. 

Ty  a engagé , qu’ils  mangérent-la  , Fleury , Guillatl»* 
ine  3 lai  Témoin , & d'autres  pafonnes  3 un  poulet  d'inv 
dc  3 ne  fait  qui  le  paia. 

Interpelle  encore  9fi  avant  le  repas  Milet  & la 
Fleury  ne  lui  avaient  pas  parlé  de  cette  a faire , le  Té- 
moin a dit  que  la  Fleury  lui  en  avait  parlé  le  mime  ma- 
tin 3 ne  lui  en  avoit point  parlé  auparavant 3 & que  Mi- 
let ne  lui  en  a point  parlé  avant  l’emprifonnement  de 
Guillaume. 

Enfin  interpellé , fi  laFleury  ne  lui  dit  pas  le  ma- 
tin , ce  que  le  dit  Guillaume  devoii  dire  a:  mangeant 
etfembie?  a répondu  j quelle  lui  dit  feulement  3qu elle 
le  f irait  jafer  touchant  le  Sr.  Roufl'eau.^ 

Sur  cela  deux  obfervations  3 d’où  naiflent  deu* 
réflexions  naturelles. 

La  première  3 que  de  cinq  dépolirions,  les  qua- 
tres  premières  étoient  préparées  dès  la  fin  du 
mois  de  Juillet , ou  au  commencement  du  moi? 
d’Août,&  celle  de  Limoufin  le  z8.  du  même  mois 
d’Acût,  après  le  fouper  du  même  Jour;  &:  ce- 
pendant le  Sr.  Rciijftau  n’a  rendu  Fa  Plainte  , ôÇ 
fait  faire  (on  information  que  le  i\.  Septembre. 
Pourquoi  ce  retardement  i lui  .qui  dit  dans  f?. 
Plainte  3 que  nonobftant  l'Arrêt  qu'il  avoit  obtenu  de 
la  maniéré  qu'il  a été  ci-dejfus  expliqué 3 ilreftoit  une 
imprejfton  odieufe  contre  lui  dans  l'cfpritde  plufieurs  per-r 
fonnes  j & que  pour  t épater  l'outrage  que  fa  réputation  erp 
fo.fe  3il  a donné  toute  fon  attention  pour  rechercher , non 
feulement  l'Auteur  d'un  (t  infâme  Libelle  3 mais  encore 
ceux  dont  on  s'eftfervi pour  le  répandre  dans  le  monde  9 
& .. u il  a aptis  <g»’Arnoult  Savetier  cfl  celui  qui  i'a 
mi  és  mains  rf’Olivier , Décroteur  » &c. 

Comment  acorder  cet  empreflement,  & cette 
négligence  aparente  , fans  rien  faire  pendant 
plus  d*un  mois,;  N’cfl-il  pas  viiible  que  c’elt  par- 
ce qu’il  a falu  du  tems  pour  ménager  l’efprit  du 
savetier , & le  réfoudre  à être  emprifonné , & à 
répondre  fur  des  interrogatoires  3 au  lieu  de  faire 
tr.e  dépoliticn?  14 
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tâ  fécondé  obfervation.  Les  interpellations  fai- 
tes à Limouftn  &c  Tes  réponfcs  à la  Confrontation  , 
"font  certainement  connoître  que  le  Sr.  Rouffeau 
étoit  inftruit  de  tout  } que  c’eft  lui  qui  avoir  en- 
gagé Limouftn  au  fouper  chez  la  Fleury,  que  c’é- 
toit  une  partie  faite  avec  la  Fleury  même  } puis- 
que dès  le  matin  elle  avoit  averti  Limouftn  , qu’el- 
le feroit  jafer  -Guillaume  touchant  le  Sr.  R offrait. 
Elle  ne  devoit  pas  ignorer  ce  qu’jl  devoir  dire  , 
puifqu’elle  dépofe  que  dès  le  mois  de  Juillet , 
Guillaume  lui  avoit  récité  l’hift oire  du  Paquet 
plus  de  doux?  fois.  On  ne  croira  pas  non  plus  que 
Limouftn  engagé  au  fouper  par  le  Sr.  Rouffeau  , lui 
ait  fait  un  miftére  de  ce  que  Guillaume  avoit  dit 
pendant  le  fouper,  & même  que  le  Sr.  Rouffeau 
qui  envoioit  un  Témoin  exprès  pour  entendre 
Guillaume,  ne  fut  pas  inftruit  par  avance  de  ce 
qu’il  devoit  dire.  En  un  mot, c’eft  un  Complot 
fait  vifiblcment  entre  ÏAcufatenr  , le  prétendu 
Acufê  S>C  les  Témoins  : cependant  dans  la  Plainte  le 
St.  Rouffeau  dit  feulement  quil  recherche  l' Auteur  du 
Libelle , & qu’il  a apris  que  Guillaume  Arnoult  cfl 
celui  qui  l'a  mis  entre  les  mains  du  Décroteur  , il  afeéle 
de  ne  point  parler  du  St.Saurin,  quoi- qu’il  fut 
également  que  les  Témoins  dévoient  dépofer 
qu 'Arnoult  avoit  dit  que  le  Sr.  Saurïn  lui  avoir  mis 
le  Paquet  entre  les  mains } & que  lui  Arnoult  l’a- 
voit  mis  en  celles  du  Décroteur. 

Réflexion.  Le  Sr.  Rouffeau  connoifiToit  bien  lui- 
itiême  que  fon  Complot  avec  les  Témoins , étoit 
une  preuve  de  là  Subornation  du  Savetier , qui  de- 
voir charger  le  Sr.  Saurin , Il  vouloir  cacher  qu’il 
eut  préparé  ces  Témoins  , & qu’il  fut  ce  qu’ils 
dévoient  dépofer.  C’eft  pour  cela  qu’il  n’a  point 
parlé  du  St.Saurin,  n’aiant  pas  pu  prévoir  que 
tout  le  miftére  feroit  découvert  à la  Confronta- 
tion de  Limouftn. 

Sur  l'information  du  23.  Septembre  , Decret  de 

Si  prû 
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pnfc  de  corps  contre  Guillaume  A>  nouli , qui  c£l  ar- 
reté le  foir  en  forçant  de  chez  la  Flcury3Sc  conduit 
au  Fort-  l'Evêque. 

Le  lendemain  24.  Guillaume  eft  interrogé. 

Sur  fon  interrogatoire  9 Décret  de  prife  de  corps 
contre  le  Sr.  Saut  in  , du  même  jour  24.  Septem- 
bre. 

Le  Sr.  Saurin  efl  arrêté  le  même  jour  24.  à qua- 
tre heures  & demie , &c  le  feelié  apoiè  fur  fes  pa- 
piers. 

Le  même  jour  24.  le  Sr.  Saurin  eft  interrogé  ; 
fon  interrogatoire  dura  jufques  à onze  heures*" du 
feir  il  contient  foixante  & dix-fept  articles.  Sur 
interrogatoire  il  fe  trouve  le  même  joue  24.  une 
Sentence  , qui  ordonne  le  Récollcment  & la 
Confrontation  des  Témoins , & porte  expreffé- 
ment  C[\\  Arnold t fera  récollé  en  fon  Interrogatoire  , 
& confronté  au  nommé  Saurin. 

Le  même  jour  encore  , récollcment  & con- 
fiontation  àCAmoult  avec  Je  Sr.  Saurin. 

Quelques  réflexions  fur  cette  Procédure ptécipt- 
ite , prouvent  encore  le  Complot,  & même  l’em- 
priionUement.de  Guillaume , fait  de  concert  avec 
lui.  : 

I.  A-t-on  jamais  vu  tant  de  Procédures  dans  un 
même  jour , dans  une  afaite  de  cette  qualité  i Ne 
voit  on  pas  clairement  que  le  Sr.  Rouflcau  crai- 
gnoit  les  remords  du  Savetier , & quelque  retra- 
«Station s’il  lui  donnoit  le  loifir  de  fe  reconnoî- 
ue  ; cela  paroit  encore  en  ce  qu’il  n’a  pas  eu  le 
même  empreifernent , pour  faire  récoller  & con- 
fronter les  autres  Témoins. 

I I.  On  vouloir  aufli  ôter  au  Sr.  Saurin  les  mo- 
yens de  chercher  les  reproches,  ôê  de  s’inftruire 
de  la  manière  dont  il  pouvoit  fe  défendre  à la 
Confrontation.  . 

Un  homme  de  lettres,  apliqué  particulière*? 

ment  à la  Géométrie , eft  peu  inftruu  des  forma- 

11**’ 
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Irtés  de  la  Procédure  ; on  ne  vouloir  pas  lui  laitier 
le  rems  de  prendre  confeil , & de  s’en  indruire. 

III.  Dans  l’article  3.  de  ce  premier  interroga- 
toire de  Guillanme  Amoult , on  lui  demande,  s'il 
fait  pourquoi  il  efl  ané.é  ï & il  répond , qu'il  n en  fait 
rien  ; que  revenant  de  porter  de  l’ouvrage  dans  me  mai - 
fonvotftne  du  Cabaret  de  /'Araignée  hier  au  foir  , & 
fuivant  de  la  lumière,  que  portait  une  femme,  il  défendit 
avec  elle  , & futfopris  que  deux  Particuliers  le  prirent 
& l'emmenèrent  ; qu'entre  autres  parmi  ces  deux  Parti- 
culiers était  un  petit  Archer , dont  la  foeur  demeure  dans 
la  même  maifon  , ou  demeure  l'oncle  de  lui  Répondant  , 
me  de  la  Savateric , appelle  Meu  fnier. 

Cet  article  prouve  en  premier  lieu , que  l’empri- 
fonnement  fut  fait  la  nuit,  pufïque  pourfortir 
de  la  maifon , Guillaume  eut  befbin  de  profiter  de 
la  lumière  ,quc  portoit  une  femme,  & de  des- 
cendre avec  elle. 

En  fécond  lieu , il  dit  qu’il  fortoir  d’une  maifon 
voifine  du  Cabaret  de  l 'Araignée  •,  & c’cft  celle  où 
demeure  la  F leuty , qui  a une  entrée  dans  le  mê- 
me Cabaret.  Guillaume  a afecflé  de  ne  la  pas  nom- 
mer pour  ne  pas  découvrir  l’intrigue. 

En  troifième  lieu , c’cfl  un  petit  Archer  encore 
un  Archer  de  connoiflance,  Scdont  la  foeur  de- 
meure en  même  maifon  que  l’oncle  de  Guillau- 
me, quirarrëtclanuitj&quileconduitau  Fort- 
l’Evêque  avec  un  autre  homme  feulement. 

Efl  il  croiable  que  le  Sr.Rouffeau,  fi  la  chofe 
n’avoit  été  faite  de  concert , eut  confié  un  em- 
prisonnement de  cette  qualité,  fak  pendant  la 
nuit  à deux  hommes  Seuls  î 

Si  le  Sr.  Roujfeau  prétendoit  éluder  cetre  preuve 
du  concert,  en  difant  qu’encore  que  Guillaume 
n’ait  vu  que  deux  hommes,  comme  il  le  dit  par 
Son  interrogatoire , il  y avoir  cependant  d’autres 
Records  ou  Archers , qu’il  n’a  pas  vu  : ce  feroit 
en  fournir  au  contraire  une  Seconde  preuve. 

S 3 Pour. 
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Pourquoi  ménager  un  homme , qu’on  accule  le- 
rieufement  , & qu’on  fait  arrêter  prifonnier  ?- 
Pourquoi  lui  cacher , qu’on  le  fairefcorter  par 
piulîeurs  Archers , fi  ce  n’efl:  pour  ne  le  pas  éfa- 
roucher , & pour  lui  laifler  toujours  croire  qu’ori' 
ne  l’arrête , que  pour  lui  faire  prêter  Y interroga- 
toire , & qu’il  ne  fera  détenu  , que  trois  ou  quatre* 
jours *?  II  refteroit  toujours  qu’on  n’a  pas  eu  be- 
foin  du  fecours  des  autres  Archers , ou  Records^ 
fupofé  qu’il  y en  eut , & que  Guillaume  s’eft  lailï© 
conduire  volontairement  pendant  la  nuit  par- 
deux  hommes  feuls* 

A ces  réflexions  qui  prouvent  le  concert  de 
Femprifonnement , il  en  faut  joindre  quelques 
autres  ïur  le  même  Interrogatoire  de  Guillaume,oC 
fur  les  dépolirions,  &c  Confrontations  des  Té- 
moins de  la  première  Information , qui  prou- 
vent démonltrativement  : 

Primo.  Le  Complot  entre  le  Sr.  Roujfèau  Acufa- 
teur , Guillaume  Acuié,  &C  les  Témoins. 

Secundo.  La  faufleté  des  déclarations  d e Guillau- 
me dans  fon  premier  interrogatoire  •,  les  contradi- 
ctions avec  les  dépolirions  des  Témoins , & deï* 
Témoins  entr’eux  » dans  les  principales  circon- 
ftances.  , ~ . 

Tcnih  L’abfurdité  de  quelques-uns  des  faits- 
dépolès  , qui  les  rend  incroiables. 

On  afede  de  faire  tout  dénier  par  Guillaume 
dans  les  14.  premiers  articles  de  fon  Interroga- 
toire , & on  lui  fait  faire  un  faux  aveu  de  l’Hl- 
jftoire  controuvêe  & tant  de  fois  répétée  chez  h t 
F.'ciny , dans  la  rèponfe  fur  le  24.  article.  Mais  01* 
va  voir  que  dans  les  articles  précédens,aulu  bien 
que  dans  ceux  qui  ont  fuivi  le  faux  aveu, il  a tou-* 
^ jours- 

* On  verra  dans  la  Cuite  que  le  frere  de  Guillaume 
Arnoult  a d éclaté , quon  avoit  promis  à fon  frere, qu  il 
tie  refteroit  en  prifon  que  trois  ou  quatre  jours» 


Digitized  by  Googl 


'AftTl-RÛUSSEAÛ.  ,4t< 
jtturè  parlé  fuivant  les  inftru étions  de  Ton  préten- 
du Acufateur. 

Après  les  qualitésbù  il  dit  être  fils  de  Vents  Ar- 
noulc , Maître  Savetier  , demeurant  àil’Hôtel  des 
Urfins , on  lui  demande  pat  le  premier  article  , 
S’il  y a quelqu’un  à Paris  qu’il  connoife , & qui  puife  ré - 
pondre  de  lui  1 , 

Pourquoi  cet  interrogatoire  à un  homme  qui 
vient  de  dire , qu’il  demeure  chez  fon  père  à 
J’Hotel  des  Urfins  ? On  en  va  voir  la  raifon  par 
fa  réponfê , a dit  que  le  Sr.  Saurin  qui  eft  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  , & demeure  à l’Hotel  des  Vf  fins  3 ré- 
pondra de  lui , qu’il  le  connoit  particuliérement , & l’en- 
voie a(fe\  fbuvent  porter  des  papiers  che\  Monsieur  le 
Procureur  Général , rue  pavée. 

Si  Guillaume  avoit  réfolu  de  dénier  fërieufe- 
ment  le  fait  dont  il  étoit  accufë , 5c  dont  il  avoir 
tant  de  fois  fait  le  récit  chez  la  Fleury , comme  il 
femble  qu’on  a afeété  de  lui  en  faire  faire  la  dé- 
négation dans  quelques  articles  fuivans  jufques 
au  Z4.  compris , il  n’auroit  eu  garde  de  décou- 
vrir d’abord  qu’il  avoit  accoutumé  de  porter  des 
paquets  pour  le  Sr.  Saurin  , c’eft  cependant  ce 
qu’on  lui  fait  dire  fur  le  premier  article  de  ce 
premier  Interrogatoire. 

Par  l’article  B." on  lui  demande  ft  le  Sr.  Saurin 
ne  lui  donna  pas  dans  le  tems  du  carnaval  dernier  un  pa- 
quet > a dit  que  non  , que  le  nommé  Milet,  Exempt,  lui 
a déjà  demandé  plufteurs  fuis  la  même  ebofe , & qu’il  lui 
a fait  la  même  réponfe. 

Me fieurs  les  piges  font  priés  de  fe  fouvenirde  la 
déclaration  que  Guillaume  avoit  faite  chez  Me. 
Chardon } on  vouloit  tâcher  de  la  détruire  ou  de 
l’éludct;  c’cfl  pour  cela  que  Guillaume  de  lui-mê- 
. me  parle  de  Milet  Exempt , 5c  des  demandes  qu’il 
lui  a faites. 

Sur  quelques  articles  fuivans  , il  dénie  avoir 
donné  le  paquet  au  Dccroteur. 

: , ..  S 4 P*c 
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Par  l’article  24.  on  lui  demande , s'il  n'cfi  paj 
' vrai  qu'un  a parlé  plufieurs  fois  à lui  Répondant , dupa - 
quel  en  que  (lion  depuis  qu'il  a été  envoie  ? &C  il  répond 
encore  qu'il  n'y  a jamais  eu  que  le  dit  Milet  , Exempt , 
qu'il  lui  en  ait  parié  , 1' axant  envolé  quérir  exprès.  C’eft 
une  fuite  de  l’afe<5tation  de  parler  de  Milet  ; on 
verra  encore  mieux  dans  la  luite  par  quel  motif. 

Par  l’article  iç.  on  lui  demande,  s'il  neflpdi 
vrai  que  le  dit  Sr.  Saurin  lui  a recommandé  de  n'en  ja- 
mais parler  à perfnnne  il  ( ou  entend  parler  de  l’en- 
voi du  paquet.  ) 

Sur  cette  demande  , dont  la  dénégation  étoie 
bien  facile  à un  Aculequi  auroit  voulu  fe  défen- 
dre fèrieufement  , Guillaume  répond  qu'il  ne  peut 
pas  difeonvenir  plus  Ion  g- (e  ms  delà  vérité  , qu'il  cjl  vrai 
que  le  paquet  en  queftitm  , DONT  IL  NE  S A- 
V O I T POINT  LE  CONTENU,  ET  QJJ  f 
LUI  FUT  DONNE’  CACHETE’,  fut  mis  éi 
mains  , de  lui  Répondant , par  le  dit  Saurin  cbeXJe  dit 
Saurin  même,  avec  ordre  de  le  remettre  entre  les  mains 
d'un  Décroteur , pourquoi  il  lui  donna  deux  fols  neufs  , 
valant  trois  fols  , if  lui  dit  de  le  faire  porter  au  Café  de 
la  Veuve  Laurent , que  le  dit  Saurin  fuivit  lui  Ré- 
pondant , & le  dit  Décroteur  , a qui  lui  Répondant  l'a - 
voit  remis , le  dit  Saurin  ne  voulant  pas  être  reconnu  de 
celui  à qui  il  donnerait  le  paquet. 

Dit  de  foi , que  quand  le  paquet  de  queftion  eut  été  por- 
té par  le  dit  Décroteur  au  s-r.  Boindin  ,rue  Ga- 
RENCIERE  OÙ  LEDIT  SAURIN  l’a- 

Voit  suivi  5 le  dit  Saurin  Çf  lui  Répondant 
retournèrent  à l'Hutel  des  Vrfin s ,fe  Convient  que  ledit 
Saurin  lui  donna  pour  fa  peine  douXe  ou  quinze  fols,  mais 
ne  furent  point  boire  enfcmble  dans  aucun  Café , ni  ail- 
leurs. 

On  remarquera  plus  bas , combien  cet  aveu 
concerté  del’Hiftoire  aprife&  répétée  chez  la, 
Fleury , eft  contraire  à la  vérité,  aux  dépofîtions 
des  Témoins  3 aux  déclarations  de  Guillaume  lui- 

meme 
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même  dans  Va  fuite  de  ce  premier  Interrogatoire  , 
& dans  un  fécond  qu’il  a prête, 
i Par  l'article  16.  enquisfi  le  dit  paquet  n’étoit  pas 
écrit  de  la  main  dudit  Saurin  ? a dit , que  le  dit  Sau- 
rin  ne  lui  en  convint  pas. 

Cette  demande  & cette  réponfc  n’ont  certai- 
nement aucun  raport  à Milet  j &c  cependant  G.itU 
Intime  revient  à Milet  , & dit  de  lui  fur  le  même  ar- 
ticle, que  Milet  , Exempt , lui  a voulu  donner  de 
l'argent  pour  convenir  de  la  vérité , & quil  ne  lui  a pas 
voulu  avouer. 

C’cft  ici  un  preuve  bien  évidente  du  Com- 
plot -,  on  auroit  pu  prétexter  que  lorfque  Guillau- 
me a.  parlé  de  Milet  dans  les  articles  qui  précé- 
dent le  zf.  pendant  qu'il  fe  défendoit  d’avoir 
porté  le  paquet , il  en  a parlé  pour  fc  difculper  : 
mais  après  le  faux  aveu  qu’il  venoit  de  faire  ; 

• pourquoi  dire  de  foi , fur  l’article  x6.  Sc  hors  de/ 
propos  que  Milet  lui  a voulu  donner  de  l’argent 
pour  convenir  de  la  vérité  3 Peut-on  douter  que 
ce  ne  foit  une  inftru&ion  qui  lui  avoir  cté  don- 
née pour  éluder  la  force  de  la  déclaration  faite 
chez  Me.  chardon  , en  faifant  dire , fans  même 
qu’on  le  lui  demande,  que  lî  Mtlet  lui  a voulu 
donner  de  l’argent,  c’eft  pour  le  faire  convenir 
de  la  vérité  ? On  prouvera  dans  un  moment  que 
c’eff  au  contraire  pour  l’engager  à dépolèr  faux. 

Par  l’article  18.  on  lui  demande.  S’il  ne  fait  pas 
que  cétoient  des  Fers  contre  des  perfonnes  de  condition 
qui  étoient  enfermés  dans  la  dite  Lettre,  £5?  que  cctoit  le 
Sr.  Saurin  qui  les  avait  compofés  ? 

A dit  quil  nen  favoit  rien  : mais  dit  de  foi , que  la 
boutique  où  il  travaille  eft  vit -a- vis  la  chambre  où  cou- 
che le  dit  Sr.  Saurin , & que  le  jour  quil  remit  entre 
les  maini  du  Décroteur  le  paquet  dont  il  s’agit , le  dit 
Sr.  Saurin  l’appellale  matin  par  fa  fenêtre  > quil  y fut , 
& qu  en  fuite  l’a  faire  fe  paffa  ainfi  quil  nous  l’a  dit , qu’il 
pouvait  être  lors  dix  à on%e  heures  du  matin.  Cette  cir- 

S { con- 
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confiance  eft  importante , elle  fournit  une  pren-- 
ve  dèmonftrative  qui  fera  ci- apres  expliquée, de 
la  faufleté  de  toute  la  Déclaration  du  Savetier  > 
qui  a prétendu  avoir  été  chargé  du  paquet,  un» 
jour  de  Dimanche. 

Par  l’article  4Z;  on  demande  à Guillaume  > com- 
ment ètoit  le  jufte-au-corps  que  lui  Répondant  avait  It 
jour  qutl  donna  au  Décroteur  le  paquet  de  lettre  à l’a* 
drcjjè  du  Sr.  Boindin  ? 

A dit , qu’il  avoit  le  même  jifte-au- cotps  qu’il  a pre 
fentement , dont  les  manches  font  à la  matelotte  ; qu’il 
Ca  repris  depuis  quelque  tems  , niant  été  environ  trois 
vu  quatre  mois  fans  le  mettre. 

C’eft  encore  ici  une  preuve  du  Complot.  Un 
homme  qui  répond  que  lors  du  prétendu  envoie 
du  paquet , il  avoir  le  même  jufte-au-corps  qu’it 
a prefentement  fur  lui , a-t-il  befoin  de  dire  au- 
tre chofe  ? Le  Juge  en  voiant  l’Acufe  ne  voit-  il 
pas  de  quelle  manière  fon  jufte-au- corps  eft  fait 
Quelle  eft  cette  afeiftation  de  faire  remarquer 
&ns  en  être  enquis,  que  les  manches  du  jufte-au-. 
corps  qu’il  a fur  lui  font  à la  matelotte  ! On  ne- 
devineroit  pas  par  quelle  raifon  Guillaume  fait, 
lui-  même  cette  remarque , fi  on  ne  favoir  qu’oli- 
vier  Décroteur  avoit  dépofè  au  mois  de  Février 
dans  l’Information  faite  à la  requête  du  Sr.  De  la. 
Paye , que  celui  qui  lui  avoit  mis  le  paquet  entre 
les  mains , ctoit  vêtu  d’un  jufte-au-corps  de  pin- 
china  clair , dont  les  manches  ètoient  à la  mate- 
lotte. C’eft  pour  cela  que  Guillaume  prend  foin  de 
faire  de  foi-meme  cette  remarque , pour  avertir  le 
Juge  que  les  manches  de  fon  jufte-au-corps  font 
faites  à lâ  -matelotte. 

Le  Sr.  Saur  in  ne  croit  pas  après  ce  qu*il  à ei- 
de du  s.  obfervé,avoir  befoin  d’autre  moyen  pour 
montrer  que  Guillaume  a.  été  fiborné\  & que  toute 
l’Hiftoirequ’il  a contée,  eft  controuvée.  Il  eft 
feulement  néccffaire  de  réfléchir  fur  ce  qu’il  a 

dit 
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dit  pour  éluder  la  déclaration  qu’il  avoit  faire 
en  prefence  d’un  Grand- Magifirat , que  Milet  lui 
avoit  oferc  de  l’argent , & fait  ofrir  trois  écus, 
neufs  3 avec  promette  de  lui  en  donner  davan- 
tage pour  l’engager  à dépofer  contre  le  Sr. 
Svurin.-  : \ 

O11  a vu  ci-deflus  que  dans  fon  premier  lit -, 
ftrrogatâire  3 il  a afedté  de  dire , devant  & après 
qu’il  eut  avoué  fon  Hiftoire  prétendue -,  que 
Milet  lui  a demandé  plu  fi  eu  r s fois  fi  c’étoit  lui, 
à1  qui  le  Sr.  Saurin  avoit  donné  le  Paquer  pour 
le  faire  porter  au  Café , & que  Milet  lui  avoir 
ofert  de  l’argent  *,  tout  cela  fans  en  être  enquis 
&c  hors  de  propos,  pour  avoir  feulement  oca- 
fion  de  dire  que  fi  on  lui  a ofert  de  l’argent , 
ce  n étoit  quejxjur  l’obliger  à dépofer  la  vérité. 

Le  Sr.  Rouffeau  a trouvé  que  Guillaume  ne  s’e- 
toit  pas  encore  allez  expliqué  lür  cela  : il  vou- 
loir lui  faire  dire  expreflement  que  la  déclara- 
tion faite  chez  Me.  chardon  étoit  faulfe , & que 
Guillaume  ne  l’avait  faite  qu’à  la  prière  du  Sri 
Saurin  , mais  qu’il  avoit  refulè  de  dépofer  la  mê* 
me  chofe  chez  un  CommiiTaire. 

Dans  cette  vue  le  Sr*, Rouffeau  a fait  prêter  un  ‘ 
fécond  Interrogatoire  à Ôui  lia  urne  le  17.  Oélobre/ 
Par  l’Article  if.  il  lui  fait  demander  , fi  lui 
Répondant  a dit  au  dit  Sr.  Saurin  que  Milet  Exempt  ... 
/'avoit  voulu  engager  âdépofer  la  vérité  ? Surquoi»  " 
il  répond  , quoni»&  que  le  Sr.  Saurin  aiant  fit  de 
lui  Répondant  , quil  n aiioit  pas  voulu  l'avouer  au 
dit  Milet , a dit  qu’il  avoit  bien  fait  de  ne  lui  pas  di- 
rt , & que  s'il  l'envoyoit  chercher  une  fécondé  fois  3 il 
l'envoyât  promener  : le  mena  enfuite  chc\  Me.  Char- 
don pour  lui  dire  ce  que  Milet  lui  avoit  demandé 3 <ûr 
là  réponfe  qu'il  lui  avoit  faite  ; & voulut  enfuite  le 
mener  cht\ un  CommiiTaire  pour  en  faire  une  Plain- 
te , ce  que  lui  Répondant  ne  voulut  pas  ; & le  dit 
Milet  aiant  quelque  te  ms  après  envoyé  chercher  lui 
1 S 6-' . R-é^ 
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Répondant,/'/  en  donna  avis  au  Sr.  Saurin  , qui 
lui  dit  de  n'y  point  aler  , & de  l'envoyer  promener  » 
nonobjlant  quoi  il  ata  cbe ^ ledit  Milet  , qui  l'exhor- 
ta une  fécondé  fois  à dire  ta  vérité  y ce  que  lui  Répon- 
dant ne  voulut  pas  faire. 

Sur  l’Article  jS.  enquis  ce  que  le  dit  Saurin  lui 
avait  recommandé  de  dire  che\  Me.  Chardon  ? A 
dit  y qu'il  lui  avait  dit  de  dénier  la  vérité  au  dit 
Sr.  Chardon. 

Deux  Réflexions  fur  ce  fécond  interrogatoire . 

ha  première  > qu’il  n’y  avoit  aucune  ocafîorv 
pour  interroger  Guillaume  une  fécondé  fois.  Le 
Sr.  Rouffeau  depuis  fon  interrogatoire  du  14.  Se- 
ptembre , avoit  fait  faire  deux  informations  par  ad- 
dition. Dans  l’une  il  a fait  entendre  Me.  Coulon  ». 
Procureur  ; & dans  l’autre  la  Veuve  Laurent  •,  mais 
il  n’a  pas  feulement  entrepris  de  les  faire  réco- 
]er  , ni  confronter.  A quel  propos  un  fécond 
Interrogatoire  le  17.  Octobre , puifqu’il  n’étoit 
furvenu  aucunes  nouvelles  charges  ? 

Seconde  Réflexion.  Pourquoi  faire  demander  à 
Guillaume  Amoulty  fi  Milet , Exempt , avoit  voulu 
l’engager  à dépofer  , & ce  que  le  Sr.  Saurin  lui 
avoit  recommandé  de  dire  chez  Me.  chardon  ? 
Cette  demande  pouvoit-elle  tendre  à autre  cho-, 
fe  qu’à  donner  ocafion  à Guillaume  de  dite , que 
la  déclaration  qu’il  avoit  faite  en  préfence  d’un 
Grand  - Magiftrat , n’étoit  pas  véritable  , & lui 
fournir  en  même  tems  un  prétexte  pour  fe  dif-. 
culper , en  difant , qu’il  avoit  refufè  de  faire  la. 
même  déclaration  chez  un  Commiffaire  , & d’en 
rendre  plainte.  On  verra  dans  un  moment  que 
l’événement  a trompé  l’attente  du  Sr.  Rouffeau  , 
parce  qu’à  la  Confrontation  fur  ce  fécond  In- 
ter rogatoi te  Guillaume  a confirmé  lui- même  la 
déclaration  qu’il  avoit  faite  chez  M ç.  Chardon* 
Sc  dérruit  tout  ce  qu’on  lui  avoir  fuggéré  de  dire 
dans  fes  Interrogatoires,  pour  tacher  d’enciudèc 
la  force.  Tout 
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Tout  ce  que  le  St.  Rouffeau  a prétendu  tirer 
de  ces  é valions  fuggérées  au  Savetier , fe  réduit 
à infînuer  adroitement,  que  f\  Milct  a ofert  Sc 
fait  ofrir  de  l’argent  à Guillaume  Amoult , ( car 
on  ne  le  peut  pas  nier  ) ce  n’eft  que  pour  lui 
faire  dire  la  vérité , 8c  que  ù.  dépofîuon  n’eiv 
eft  pas  moins  vraie.- 

- Deux Réponfes.  La  première, que  fupofant  pour 
un  moment , que  Mil  et  n’eut  ofert  8c  fait  ofrir 
de  l’argent  au  Savetier , que  pour  lui  faire  di- 
re la  vérité,  fa  dépofteion  n’en  dévroit  pas- 
moins  être  rejettèe.  Le  §.  Sed  & fi  de  la  Loi  17.; 
au  Code  de  fefiibus , porte , Sed  & ft  liquidis  pro^ 
bationibus  datione  vet  promiffione  petuniarum  eos  ( te- 
lles ) corruptos  effe  oftenderit  3 etiam  eam  allegationeni 
integram  fervari  pracipimus.  Une  excellente  Note 
de  Godefroy  fur  ce  Paragraphe , ajoute  , Salis  cfi 
ad  elevandam  te  fis  {idem  , fiprobetur  et  data  vel  pro- 
miffa  pecu  ia.  Dans  un  Traité , de  Reprobatione  Te~ 
ftium  , inféré  dans  Bar  tôle , nomb.  iz.  Reprobantur  ». 
fi  promijfione  pétunia  vel  donationc  » verurn  vel  fat •* 
fum  tulerint  teftiraon  'uim. 

En  éfet , quel  moyen  y a-t’il  de  diftinguee 
£ lefdon  ou  promefle.d’argent  fait  au  Témoin», 
eft  pour  lui  faire  dcpofêr  la  vérité  » ou  pour? 
l’engager  à rendre  un  faux  témoignage  ? De 
quelques  termes  que  fe  ferve  le  fèduCleur,peut-f 
il  trouver  une  voye  plus  facile  pour  corrompre^, 
que  celle  d’ofrir  8c  de  donner  de  l’argent  ? Cet- 
te règle  ne  doit-elle  pas  fur  tout  avoir  fon  a- 
plication  dans  une  efpéce  comme  celle-ci, 0$ 
toute  l’acufation  ne  roule  que  fur  la  déclaration 
de  celui  à qui  l’argent  a été  ofert , 8c  fur  des 
oui-dire  de  lui- même  l 

Seconde  Réponfe.  Cette  évafion  , que  Milet  n’a 
ofert  & fait  ofrir  de  l’argent  au  Savetier  que 
pour  l’engager  à dépofêr  la  vérité,  n’eft  point 
véritable,  dans  Je  fait*  : s 

. > Pour 
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Pour  le  prouver  il  n’y  a qu’à  fe  fou  venir  de' 
ce  quia  déjà  été  remarqué, qu’aprés  le  fécond 
Interrogatoire  dé  Guillaume  Arnoult  dû  17.  Octobre»  ■ 
il  a été  confronté  au  Sr.  Saurin  le  24.  èc  qu’à  la 
Confrontation  en  finiflant  ,&'avant  defigner , le 
Sr.  Saurin  a encore  requis  Moniteur  le  Lieutenant 
Criminel  d'interpeller  Guillaume  Arnoult  , s’il 
n cft  pas  vrai  quil  a dit  h lut  Acufe  chei/e  Sr.  Char- 
don , Avocat , en  prefence  d’un  Grand-Magiftrat'i 
nommé  dans  là  Confrontation  > entr’ autres  chofcs  , 
qu'un  Archer  l’avoït  mené  au  Cabaret , £5?  lui  avait 
ofert  de  l’argent  pour  le  faire  dépùfer  contre  lui  Acuiè  l 
A quoi  le  dit  Atnoult  avoit  répondu , tenant  un  ver-* 
ri  de  vin  a la  main , Je  veux  que  ce  verre  de  vin 
que  je  tiens  à la  main , me  ferve  de  poifon , ir 
ce  qu’on  veut  me  faire  dépofer,  cft  vrai -,  &fur 
cette  rêponfe  le  dit  Archer  auroit  tiré' trois  écus  neufs 
de  fa  poche , & les  auroit  mis  devant  le  dit  Arnoult  *. 
en  difant  , Je  te  donne  ces  trois  écus*,  fi.  tu  di9 
ce  que  Mr.  Malet  veut  te  faire  dire , il  t’en  don- 
nera bien  davantage , & le  dit  Guillaume  Ar- 
noult EST  DEMEURE’  D’ACORD  DU  CONTENU 

£n  ladite’  interpellation. 

- Mc fieurs  les  fuges  font  fu  pliés  de  pardon  nef 
au  Sr. Saurin  la.  répétition  de  cet  endroit  de  1* 
Confontatjon  , qui  a déjà  été  citée.  Il  elt  fi  im- 
portant , qu’on  ne  peut  fe  difpenfer  de  le  ré- 
péter pour  en  faire  une  aplication.  < . 

En  premier  lieu.  C’eft  après  qn’ Arnoult  a dit  à-  ’ 
l’Archer  avec  imprécation  i que  ce  qu’on  vou-r 
loir  lui  faire  dépofer  contre  le  Sr.  Saurin* n’etoie 
pas  vrai  , que  f Archer  tire  trots  écus  neufs  de  fà 
poche^,  & les  met  devant  lui  Arnoult,  en  lui  di- 
fant '.fe  te  donne  ces  tiois  écus  neufs  ,ft  tu  dis  ce  que  Mr* 
Milet  veut  te  faire  dire  , tl  t’en  donnera  bien  da~~ 
tuantage.  : . . - , -,  : . : ; 

Ce  n’eft  donc  pas  pour  lui  faire  dépofer  lavé* 
lité  qu’on  lui  ofre  de  l’argent  , qu’on  lui 

en  ’ 
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en  promet  bien  davantage  i c’eft  au  contraire* 
pour  l’engager  à dépofer  ce  que  Mr.  Milct  vou-- 
ioit  lui  faire  diïe , & cela  après  la  réponfe  que 
lui  Amoult  avoir  déjà  faite  à l’Archer  , qu’ib 
vouloir  que  le  verre  de  vin  qu’il  tenoit  à la- 
main  , lui  fervit  de  poifon , fi  ce  qu'on  voulait  lui' 
faire  dépofer  était  vrai. 

Cette  reconnoiflfance  du  contenu  en  l'inter- 
fellation  , qui  détruit  toutes  les  déclarations  des 
Interrogatoires  à' Amoult  , eft  faite  purement  SC> 
Amplement  fans  aucune  reftriélion  à là  deiv 
nierc  Confrontation; 

Si  l’on  entreprenoit  encore  de  lui  faire  don-' 
ner  de  nouvelles  explications  fur  ce  qu’il  a dit>. 
pouroit-on  ajouter  quelque  foi  à un  homme, 
qui  rétradleroit  ce  qu’il  eft  demeuré  d’acord. 
d’avoir  alluré  avec  une  telle  imprécation  ? 

Le  Sr.  Rouffèau  s’eft  encore  imaginé  qu’il  pour- 
roit  faire  confirmer  les  déclarations  de  Guillai h- 
me  Amoult  , par  les  dépofitions  de  Dm»  Amoult +* 
Savetier , Ion  père , de  Suzanne  Meufnier  , fa  mère 
& de  Denis  Amoult > aufti  Savetier,  fon  frère.  IL 
les  a fait  entendre'  dans  deux  Additions  d'infor- 
mations; la  première  i du  20.  d’Oétobrc , dans  la~- 
quelle  le  pcrc  & la.  mère  ont  été  entendus  , 
la  fécondé  ,du  2f.  Novembre,  dans  laquelle  il  a - 
fait  entendre  le  frère. 

Voici  de  quelle  manière  il  s’y  eft  pris  > pour-' 
exiger  la  dépofition  du  père  & de  la  mère.  Après . 
le  fécond  Interrogatoire  de  Guillaume  fait  au  Châ- 
telet le  17.  Oiftobre,  il- a été  reconduit  aux  Pri- 
fons  du  Fort-l’Evëque  par  Bertier,  Exempt  de  la- 
même  Compagnie  que  Alilet.  Auffï-tôt  qu’ils 
furent  arrives  au  Fort  - l’Evêque  , cet  Exempt 
fans  ordre  & fans  aucune  raifon  ,fit  relferrer  Guil- 
laume  Amoult,  avec  défenfes  ex  pr  elfes  de  le  laif- 
1er  parler  à perfonne  i c’eft  un  fait  dont  il  n’eft, 
polïible  de  raporter  la  preuve  par  écrit  v 
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mais  Meffteurs  les  Juges  en  peuvent  être  facile- 
ment  éclaircis. 

Le  lendemain  i8.  Oéfobre,  le  Sr.  Roujfeau  don- 
na fa  Requête  , afin  d’avoir  permiffion  d’infor- 
mer par  addition.  On  ne  manqua  pas  de  faire 
/avoir  au  père  & à la  mère  que  leur  fils  étoie 
reflerré , & en  danger  d’être  puni  comme  faux 
Témoin.  Ils  dépoferént  le  zoî 

Denis  Arnoult  père  dépofè ,-  qu’un  jour  du  Car- 
naval dernier , qu’H  ne  peut  coter , Guillaume  forr 
Aïs  vint  lui  demander  fon  habit,  lui  difant  que  le 
Sr.  Saurin  lui  avoir  dit  de  quiter  fa  velfcç  rouge  y 
parce  qu’Ü  avoir  porté  un  paquet , qu’il  avoir 
donné  a un  Dictateur , pour  le  faire  rendre  au  Cafer 
de  la  Veuve  Laurent  j.  que  fon  fils  avoit  été  quatre 
mois  fans  porter  fa  verte  ; que  le  Sr.  Saurin  lui 
avoit  donné  un  jurte- au- corps  noir il  ajoute, 
qûe  la  fervantedu  Sr.  Saurin  eft  venu  e plu  fleurs 
fois  recommander  à fon  fils , en  fa-  préfence , de 
garder  le  fecret,  5c  que  fa  femme  lui  a dit » quelle 
avoit  empêché  leur  dit  fils  dealer  che\  un  Commit 
/aire , où  le  Sr.  Saurin  le  voulait  mener , pour  faire  une 
déclaration  fauffe , de  n avoir  point  porté  le  paquet  rué 
Dauphine , au  Décroteur , par  lequel  il  l'a  fait  rendre 
au  Café  de  la  Veuve  Laurent. 

Suzanne  Meufhier  dit  à peu-près  la  mème  chofcr 
Qu’un  jour  du  Carnaval  dernier , fon  fils  qui  s’é- 
tOitabfenté  plus  de  deux  heures,  lui  avoir  dit, 
étant  de  retour , ghe  le  Sr.  Saurin  l’étoit  venu; 
prendre  pour  le  mener  rue  Dauphine , 5c  lui  fai- 
re porter  un  paquet , 5cc.  Quje  Milet , Exempt , 
leur  voiftn  , niant  fait  au  mari  «Celle  Dépofante , 
à leur  dit  fils , plu  fie  un  queftions  au  fujet  du  dit  pa- 
quet , porté  au  Café  , pour  en  favoir  la  vérité , fon  fils  , 
qui  a peu  d’elprit , le  feroit  alé  dire  au  dit  Sr.  Saurin  , 
&c.  Elle  dit , de  plus , qu’étant  un  jour  à la  fin 
de  Juillet , ou  au  commencement  d’ Août , chez 
le  Sr.  Aroiiet , T rèforier  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, 
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ptes , où  elle  va  prefque  tous  les  jours  faire  la 

Î^rofle  befogne  de  la  maifon , fen  fils  y eft  venu 
ui  demander  la  clef  du  cofreoù  elle  ferre  fou 
jufte-au- corps  gris,  lui  di Tant  que  le  Sr.  Saurrn 
l’atcndoit  chez  lui  pour  le  mener  chez  un  com- 
mi  (faire pour  y faire  fa  déclaration , qu’il  n’a- 
voit  point  porté  le  paquet  en  queltion  cacheté 
<$£  cela  dans  la  vue  que  Milct  céd  ât  de  s’en  infor- 
mer ; qu'elle  Vépofante , aiant  dit  à fon  fils , quelle 
ne  vouloir  pas  qu’il  eut  la  témérité  de  faire  en 
Juftice  une  faude  déclaration  , lui  repréfentant 
qu’un  Bedeau  de  leur  Paroifle , pour  une  afaire 
fcmblable  avoir  été  pendu  en  cfigie  , & l’auroit 
été  en  éfety  s’il  ne  s ’étoit  fauvé  *,  qu’elle  s’en  vint- 
en  même  tems  dire  la  même  chofc  au  Sr.  Saurinr 
qui  par  compofition  avec  elle  Dépofante , la  pria  de 
permettre  à fon  fils  de  venir  feulement  faire  la 
déclaration  verbale  chez  la  Dame  chardon , de 
n’avoir  point  porté  le  dit  paquet  avec  lui  dans  la 
rue  Dauphine , d’où  fon  fils  de  retour  lui  auroit  dit», 
qu’il  l’avoit  ainfi  faite,  en  préfence  de  trois  MeA 
fieurs  , qui  lui  avoient  paru  de  eonféquencej; 
qu’elle  a regret  d’avoir  permis  à fon  fils  de  faire 
cette  démarche , & ne  l’a  faite  que  par  confidé- 
ration  de  la  femme  du  Sr.  Saurin»  qui  étoit  mala- 
de , & de  leur  famille  compofée  de  fept  enfans. 

On  a fait  écrire  dans  la  Dépofition  de  Denis' 
Arnoult , frère  de  Guillaume  , Qu  il  fc  [envient  qu’au 
mois  de  juillet  dernier  , Guillaume  Arnoult , fon 
frère  3 lui  parut  chagrin  , & que  lui  en  aiant  demandé 
le  fujet , il  lui  ditjjue  Milet,  Exempt , lui  avoit  fait 
plufieurs  qnsftions  au  fujet  d’un  paquet  cacheté  quil  avoit 
porté  3 &c.  A apris  de  fa  mère  que  le  dit  Sr.  Saurin 
avoit  voulu  mener  fon  frère  chc\  un  Commiflaire» 
pour  déclarer  conti  e vérité  y quil  n' avoit  point  porté  le 
dit  paquet  cacheté , même  avoit  été  trouver  ledit  Sr. 
Saurin  pour  lui  dire  , quelle  nevouloit  point  quil  fit 
faire  à fon  fils  une  fan  (je  déclaration  y & que  malgré 
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tout  ce  quelle  avait  dit  au  dit  Sr.  Saurin , il  avott 
nieni  fort  frère  chelfla  Dame  Chardon , où  il  lui  avait 
fait  dire  tout  ce  qwil  avoit  voulu  y profitant  du  peu  de 
génie  de  fon  frère  \ a oui  dire  à Ces  père  & mère  y que- 
Charlo  t& , Servante  dudit  Sr.  Saurin  y depuis  cette 
démarche  y efi  venue  plufieurs  fois  dire  a fon  frère  de 
h part  du  dit  Sr.  Saurin  , de  garder  te  fecret , & de 
ne  parler  à perforine  du  paquet  cacheté  i mais  la  dite 
Charlote  n’en  a jamais  parlé  au  dit  Dépolânt , non- 
plus  que  ledit  Sr.  Saurin  , ni  autre  de  fa  part.- 

Il  eft  aile  de  faire  voir  que  ces  trois  dépoli- 
rions du  père  y de  la  mère  8>C  du  frère  de  Guillaume  y 
n’ont  été  faites  qüe  pour  tâcher  de  le  difculper  y 
qu’elles  font  pleines  de  faulïètès  & decontradi-, 
étions  -,  & que  le  Commiffaire  qui  les  a écrites , ny 
a pas  aportè  l’exaétitude  qu’il  devoir. 

A la  confrontation  , Denis  Arnottlty  frère  de  Guil- 
laume , fur  les  interpellations  qui  lui  furent- 
. faites,  a déclaré  entre  autres  chofes y quil  ne  fe- 
fmvenoit  pas  bien  du  temsquefon  frère  lui  avoit  paru- 
tri  fie . que  /eCommilfaire  mit  de  lui-mîme  le  mois- 
de  fuillet  dernier  y fans  qu'il  lui  ait  dit  y qu'il  eft  vrai- 
que  le  Com  miliaire  lui  demanda  fi  ce  né  toit  pas  dans- 
le  dit  mois  ? Sur  quoi  il  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
pas  s'en  fouvenir.  % % ; 

Pourquoi  le  c»mmi(faire  afeélc-t-ilde  faire  dï-z 
re  que  la  triftefTe  de  Guillaume  a paru  à fon  frère 
au  mois  de  Juillet , pour  la  faire  quadrer  avec  la- 
dépofition  du  nommé  Fleury  & fa  femme  ? Mais 
de  plus,  pourquoi  l’écrit-  il  de  lui-même  fans  que- 
le  Témoin  le  lui  ait  dit , & lotfqu’il  lui  a répon- 
du au  contraire,  qu’il  ne  pouvoir  pas  s’en  fou* 
venir? 

Ce  Témoin  fait  encore  une  réponfe  plus  im- 
portante à une  autre  interpellation.  „ 

Interpellé  de  déclarer  y fi  ç'a  été  Guillaume  Ar- 
noult  Confrère  qui  lui  a dit  y que  lui  Acujé  l'ait  voulu' 
mener  chc\  un  C ommilfai tt  faire  me  faufjè  déclara - 
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, & s'il  l'a  dit  aihfi  devant  le  Commi  flaire  où 
il  a dépofé.  * Et  par  le  Témoin  a été  dit , que  fon  frère  lui 
a dit  que  l'Acufé  l'avoit  voulu  mener  faire  une  déclara- 
tion che\  un  Commiffaire  , mais  ne  lui  a point  dit 
que  c'étoil  pour  faire  une  fauffe  déclaration,  0 que  et 
terme  de  fauffe  a été  ajouté-  par  le  Commiffaire. 

On  a déjà  obfervé  que  la  principale  vue  du  fé- 
cond Interrogatoire  de  Guillaume  & de  l'informa- 
tion par  addition  , dans  laquelle  le  Sr.  Rouffeau  a 
fait  entendre  fon  père  & ù,  mère , étoit  pour  le 
difculper  d’avoir  rendu  un  fauxtémoignage  au  pré* 
indice  de  la  déclaration  qu’il  avoit  faite  chez  la" 
Dame  chardon , en  préfence  de  pluficurs-perfbn- 
nes  de  conlîdération.  Il  faloit  pour  cela  faire  di- 
re que  cette  déclaration  étoit  fauffe  v le  frère  dé- 
pose que  fà  mère  lui  a dit,  que  le  Sr.  Saurin  avoic- 
voulu, mener  fon  frère  faire  une  déclaration  chez-  > 
un  Commiffaire  ,ce  qui  ne  fêrvoit  de  rien  à l’in- 
tention du  Sr.  Rouffeau.  C’eft  pourquoi  on  trou- 
ve dans  la  dépofition  une  fauffe  déclaration  ; mais», 
la  Confrontation  , le  Témoin  n’a  pas  eu  l’affu- 
rance  de  le  foutenir.  Il  déclare , que  ce  terme  de  ■ 
fauffe  a été  ajouté  par- le  Commiffaire , & que  luis 
Témoin  ne  l'a  point  dit.- 

Ce  n eft  pas  le  feul  endroit  où  la  foi  du  Com- 
nti (faire  eft  fufpecfte.  Dans  la  dépofition  d'Ann*- . 
Vilmatre?  Servante  de  la  Fleury , on  lui  fait  dire  >.• 
qu  atant  été- chercher  Guillaume  Arnoult  à.  fa  Bouti-.- 
que  , de  la  part  de  fa  Maitreffè  pour  venir  parler  à elle  y. 
tomme  ils  venaient  cnfemble  , une  fille  de  fa  connoiffan -, 
te  , a lut  ,-les  aurait  joints  , & lui  aurait  demandé  oh  il 
doit,  & dit  qu'il  prit  garde  acaufe  de  fa  faire  qu% 
avoit  ou  il  aloit , & les  aurait  quités. 

Iln’yra  perfonne  qui  uc  croie  en  lifant  cette: 
dépofition , que  la  Servante  de  la  Fleury  Témoin,-* 
a c le- meme  entendu  ce  difeours  de  la  boucha 
de  la  fille  rencontrée  par  hafard  en  chemin.* 
Cependant  dans  fa  Confrontation,  interpellée  de  dé- 
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elarer , fi  elle  a entendu  de  la  propre  bouche  de  la  dite 
fille  de  n‘aler  pas  où  il  aloit  , h caufe  de  l’a  faire  quit 
avoit  1 a répondü,  quelle  n’a  point  entendu  de  la  bon - 
ehe  de  la  fille  ce  difcours  , ne  l’a  fu  que  par  le  raport 
que  le  dit  Guillaume  lui  en  a fait.  Ces  déguife- 
mens , ces  altérations  , ces  détours  adroits  de  ce 
que  dépofe  le  Témoin  d’un  fens  à un  autre , ne 
/ont  pas  certainement  des  preuves  de  fïncérité 
te  d’exa&itude. 

‘ A la  même  Confrontation  de  Denis  Amortit , frère  y 
le  St-  Saurin  a propofè  pour  reproches  que  ce 
Témoin  aiant  lu  que  le  Sr.  Saurin  faifoit  recher- 
cher la  vie  de  fon  frère , a été  chez  lui  Saurin 
faire  des  menaces  en  ces  termes  : On  recherche > la 
vie  de  mon  frère  ; mais  je  } aurai  bien  parler  <ùr  m’en 
venger  , & que  le  Témoin  trois  femaines  ou  environ 
après  T emprisonnement  de  fon  frère  , ( c’elt-à-dire 
quelques  jours  après  la  dépofirion  de  la  Veuve 
Laurent  ) ala  au  Café  de  la  dite  Veuve , & lui  de- 
manda où  demeuroit  le  Sr.  Roufleau  , laquelle  lui 
aiant  répondu , pourquoi  il  lui  faifoit  cçltc  demande  ? le 
Témoin  avoit  dit , quil  vottloit  faler  voir  , fur  ce  qu’il 
tenoit  fon  frère  prisonnier  fi  Ion g-tems  , puifqu il  avoit 
promis  qu'il  n’y  referait  que  trois  ou  quatrejours-. 

- Sur  le  premier  de  ces  reproches , le  Témoin 
avoue  qu’il  a été  chez  le  Sr.  Saurin  ,&  dénie  ren- 
iement qu’il  y ait  ^fait  des  menaces.  Pourquoi 
donc  yaloit-il  dans  le  tems  qu’il  déclare  lui- 
même  avoir  fu  que  le  Sr.  Saurin  faifoit  recher- 
cher la  vie  de  fon  frère  ? 

Sur  le  fécond  reproche,  le  Témoin  demeure 
aufîi  d’acord  , qu’il  eft  vrai  que  depuis  l’emprifonne 
ment  de  fon  fi  ère  , il  a été  au  Café  de  la  Veuve  Lau- 
rent, qu’il  lui  demanda  oit  demeuroit  le  Sr.  Rouf- 
feau  ; ne  lui  parla  point , qu’il  eut  envie  d’aler  voir  le 
Sr.  RoufTeau , quoi  qu’il  en  eut  envie. 

- Ce  fait , quoique  dénié  en  partie,  ne  laifle  pas 

d’être  très-important.  Ce  Témoin  avoue  qu’il 
t ..  . a été 
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a été  chez  la  Veuve  Laurent  pour  lui  demandes 
la  demeure  du  S r.  Rouffeau , & qu’il  avoir  envie 
de  l’aler  voir  , quoiqu’il  fupofe  n’avoir  pas  dit 
à la  Veuve  Laurent  cette  envie  qu’il  avoir.  Il  dé-* 
oie  au(îi  avoir  déclaré  que  c’ctoit  au  fujetdc 
1 qu’il  tenoit  Ton  frère  prifonnier  fi  long- rems  « 
après  avoir  promis  qu’il  ne  le  feroit  que  trois  01* 
quatre  jours . 

Pour  peu  qu’on  rédéchifle  fur  la  déclaration  de 
ce  Témoin , il  n’y  a pcrfonne  qui  ne  foit  periua- 
dé  qu’il  ait  eu  envie  d’alcr  voir  le  St.  Roujjeau,, 
pendant  qu’il  retient  ion  frcre  en  prifon  , &C. 
qu’il  le  pourfuit  en  apatence , pour  autre  chofe 
que  pour  lui  faire  des  reproches  de  ce  qu’il  ne, 
tient  pas  la  parole  qu’il  avoit  donné, que  GuiU > 
laume  ne  ieroit  prifonnier  que  trois  ou  quatre  jours*,. 
C’eft  en  éferce  que  Denis  Arnoult , frère  a décia-, 
rcenprèfence  de  plufieurs  Témoins. 

D’ailleurs  les  contradictions  & la  faufleté  de: 
ces  trois  dépolirions  font  vifibles  : la  mère  dit* 
qu’elle  a empêché  Guillaume  de  dèpofcr  chez* 
le  comm'tfjaire , & que  par  compofition  elle  lui, 
a permis  d’aler  faire  la  déclaration  chez  Me* 

Chardon.  , 

• Denis  Arnoult  au  contraire  dit,  que  la  mère  dé-» 
fendit  à Guillaume  d’aler  chez  Me.  chardon  , &C: 
que  nonobftant  fa  défenfe  ala.  . 

Au  relie  il  n’cft  plus  douteux  que  la  décla- 
ration faite  par  Guillaume  chez  Me.  Chardon  , ne; 
foit  véritable',  puifqu’il  l’a  ainft  reconnu  à la* 
Confrontation.  Le  or.  Saurin  ell  bien  arturé  que  le 
Magifi) at , enpréfence  duquel  cette  déclaratioi* 
a été  faite , ne  rifufera  pas  de  témoigner  que 
c’eft  lui , qui  a confcillé  de  ne  rien  êaire  , 
que  Guillaume  étoit  tout  prêt  d’aler  faire  fa  dè- 
polition.  11  y a même  lieu  de  croire  , qu’il  s’en 
trouvera  une  preuve  dans  la  déclaration  de  Me. 
Mon,  qu’on, n’a  pas  voulu  faire. confronter# 

parce 
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parce  que  le  Sr.  Sauna  lui  avoir  rendu  compte* 
que  c’étoit  par  le  confeil  du  même  Magiftrat 
qu’il  méprifoit  l’avis  du. Savetier 9 8c  ne  le  fe- 
roit  point  dépofer. 

Il  y a une  autre  contradiâion  .,  en  ce  que  la 
mère  àu.Savetier  dépofe  , que  Milet  a interroge 
piufieurs  fois  fion  mari  & ion  fils  à jour  8c  heu- 
res difèrens  fur  l’envoi  du  paquet  enqueftion, 
& le  mari  au  contraire  a dit  à la  Confronta- 
tion, qu'il  a été  une  fois  chc\  Milet,  dont  la  femme 
l’avoit  mandé  a l'ocafion  de  fa  fa  ire  en  que  (lion  , la~ 
quelle  lui  demanda  , fi  fon  fils  avoit  porté  une  Lettre 
pour  Mr.  Saurin  dans  la  rue  Dauphine  ? Sur  quoi  il 
répondit.,  qu'il  n en  favoit  rien.  Cela  cft  bien  éloi- 
gné de  ce  que  la  femme  a dit,  que  Milet  fa- 
•voit  interrogé  plufieurs  fois  à jour  & heures  difé~ 
retts. 

On  ne  s’arrêtera  point  ici  a réfuter  ce  que 
le  mari  8c  la  femme  ont  dit,  que  le  Sr.  San- 
rin  avoir  fait  préfent  à Guillaume  d’un  habit 
noir , pour  faire  apuier  ce  -que  leur  fils  a dit 
dans  fes  interrogatoires  8c  chez  la  ■ Fleury , que  cet 
habit  avoit  été  donné  , afin  qu’il  ne  portât 
plus  celui  qu’il  avoit  lors  de  l’envoi  du  pa- 
quet, de  peur  d’être  reconnu.  Tous  ces  Té- 
moins ont  eux- mêmes  reconnu  à h. confrontation 
que  le  Sr.  Saurin  av-oit  accoutumé  de  donner 
de  vieux  habits  à Guillaume  \ 8c  le  frère  a auiîî 
reconnu  qu’il  lui  en  donnoit  aufC  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  fies  commuons* 

Il  n’y  a pas  moins  d’abfurdité  dans  ce  que  le 
père  8c  la  mère  de  Guillaume  ont  dépolê  , que 
depuis  le  prétendu  envoi  du  paquet  , la  Ser- 
vante du  Sr.  Saurin  lui  avoit  recommandé  plu- 
fieurs fois  .de  garder  le  fectet , 8c  de  ne  point 
parler  de  ce  paquet  qu’il  avoit  porté.. 

• Eft:  il  poifible  de  croire  que  le  Sr.  Saurin , qui 
yoioit  tous  les  jours  le  Savetier  » qui  pouvoic 

lui. 
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lui- même  lui  recommander  le  prétendu  fecret, 
fc  feroit  avifè  de  le  divulger  j au/fi  la  Servan- 
te du  Sr.  Saurin  a formellement  dénié  ces  faits 
dans  ion  Interrogatoire. 

- La  faufjeté  des  déclarations  de  Guillaume  dans 
/es  interrogatoires & fes  Contradiftions  avec  lui- 
même  j &c  avec  les  Témoins , ne  font  pas  moins 
fenfibles. 

Il  y en  a une  très-importante , parce  qu’elle 
efl  décifive  de  la  faufeié  du  point  principal  de 
Lacufation , & qu’elle  influe  même  fur  tous  les 
autres  faits.  . . 

Par  la  première  information  du  a;.  Septembre 
1710.  Jacques  Fleury  dèpofe , que  Guillaume  pariant 
du  paquet  quil  prétend  avoir  porté,  lui  a dit  l’a~ 
voir  fait  porter  un  Dimanche  matin -,  croit  autant  quil 
peut  s’en  fouvenir , que  c.étoit  le  Dimanche  Gras  ; il 
ajoute  plus  bas  , que  le  Sr.  Saur  ia  /i  uroit  accompagné  le 
dit  jour  Dimanche. 

La  Bidaut , femme  de  Fleuryy  dit  à la  vérité  dans 
/a  Déposition , que  c’étoit  un  Dimanche  matin  au 
mois  de  Février.  Mais  à la  Confrontation  elle  dit 
formellement  que  c’étoit  le  Dimanche  Gras. 

- Anne  Vilmaire  dit  de  même  dans  fa  dépofition  % 
que  c’étoit  le  Dimanche  Gras. 

Guillaume  lui- même , dans  l’article  4.  de  /on  fe-, 
çond  Interrogatoire  y fil  n- efl  pas  vrai  qu’il  a dit  au  dit 
Fleury  & a fa  femme  yqu’un  Dimanche  matin , au  ,, 
mois  de  Février  le  dyt  Saurin  lui  avait  fait  lecture  de 
vilains  V ers  .quil  venait  d’écrire , les  avait  cachet  és,& 

C avait  engagé  de  les  faire  rendre  par  un  Décroteur  au 
Çafè  de  la  Veuve  Laurent?  « dit3  que  tout  cela  cfl 
véritable , excepté  qu’il  n’a  point  dit  que  le  dit  Saurin 
, lui  a fait  la  leéiure  de  vilains  V ers  , ni  qu’il  les  ait  vu 
cacheter. 

• Il  eft  donc  vrai  ,fuivant  Guillaume , auflî-bien 
que  fuivant  la  Dépofition  des  Témim  a que  celât 
j’çll  p.SiFe  üyipjtqambe  matin, 

: v " Ccpei* 
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Cependant  dans  fon  premier  interrogatoire  * 
après  le  faux  aveu  de  l’hifloire  controuvée  fur 
l’article  zy.il  dit  de  foi  fur  l’article  zp.  Quêta 
Xoutique  ou  il  travaille  , efl  vis-à-vis  la  chambre  ou  cou- 
tbe  le  Sr.  Saurin  , & que  le  jour  qu'il  remit  entre  les 
mains  du  Dècroteur  le  paquet  donc  il  s’agit  Je  Sr.  Pau- 
lin Cappella  le  matin  par  ta  fenêtre , qu'il  yfut»&  qu  en- 
fui te  l'a  faire  fe  paffa  ainft  quil  nous  l’a  dit  , & qu'il  poum. 
voit  être  lors  dix  à on%c  heures  du  matin. 

Quelle  contradiction]  Quelle  preuve  defauf- 
ietèTLes  trois  Témoins  dépofent  qu’il  leur  a die 
que  c ccoit  un  Dimanche  matin  •,  ils  ajoutent  mê- 
me, le  Dimanche  Gras.  Guillaume , dans  le  fécond 
interrogatoire  > dit  que  c’elt  un  Dimanche , & ce-, 
pendant  il  dit  , 

Au  contraire , dans  le  premier  Interrogatoire  , 
après  fon  faux  aveu , qu’il  étoit  à fa  boutique,  où 
il  travaille  , fous  la  fenêtre  de  la  chambre  du  Sr. 
Saurin , d’où  il  i’apella  , & qu’enfuite  l’afaire  fc 
pafla  comme  il  l a conté. 

Il  ne  peut  pas  y avoir  une  contradiction  plus  évi- 
dente , ni  qui  marque  plus  certainement  la  fauf- 
fêté. 

Audi  la  mère  dans  fa  Confrontation , a voulu  di- 
te , que  c’étoit  un  jour  ouvrable  ; mais  peut-elle  en* 
«tre  crue  , pour  difculper  fon  fils  contre  ce  qu’il 
a dit  lui-même , & contre  ce  que  les  trois  Témoins 
ont  dèpole  qu’il  leur  a dit  ? 

De  cette  contradiction  deux  Conlêquences  nè- 
ceflaires  & décifives  de  la  faufifeté  de  la  Décla- . 
ration  de  Guillaume. 

La  première y qu’il  n’eft  pas  poflible  que  ce  foie 
Guillaume  qui  ait  reçu  du  Sr.  Saurin  le  paquet  mis 
entre  les  mains  du  Dècroteur , & porté  au  Café  de 
la  Veuve  Laurent , & de  là  chez  le  Sr  Doindin , puif- 
qu’il  paroit  par  C Information  du  Sr.  De  la  Faye , que 
ce  paquet  avoir  été  porté  plus  de  quinze  jours 
avant  le  Dimanche  gras  > qui  étoit  le  a.  Mars  , Sc 
. * que 
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’ÇÊtfleury , fa  femme  & leur  fermante  dépofent  que 
Guillaume  leur  a.  dit  plufieurs  fois  avoir  été  char- 
gé du  paquet  par  le  Sr.  Saurin  , le  dit  jour  Di- 
manche gras. 

. Seconde  Covfcquence ■ Guillaume  a conté  à Fleury, 
& à la  Vidant,  la  femme , que  le  Sr.  Saur  in , après 
lui  avoir  fait  porter  le  paquet , lui  avoir  dit  d’a- 
ler  au  plus  vite  changer  d'habit , à caufe  de  la  vefie  rou- 
Jf  qu'il  avoit  alors-,  afin  de  n'être pins  inconnu , qu'il  a 
porté  pendant  deux  mois  fon  habit  des  Dimanches  , & 
& que  pour  le  dédommager , de  porter  ai» fi  le  dit  habit 
qu'il  ttfok,  le  dit  Saurin  lui  en  a donné  un  noir  des 
fiens  quil  a vendu.  La  Bidaut  ajoute , que  le  dit  Sau- 
rin  a dit -à  Guillaume  de  porter  quelque  tems  fort 
habit  des  Dimanches. 

Comment  accordercela  avec  ce  qui  vient  d’ê- 
tre marqué,  que  le  paquet  a éré  porté  un  Di- 
manche matin  : s’il  avoit  falu  changer  d’habit , 
de  peur  d’être  reconnu  , c’étoit  celui  des  Di- 
manches qu’il  auroit  falu  quitter  , bien  loin 
de  l’ufer  en  le  portant  tous  les  jours. 

Si  on  s’avifoit  de  varier  pour  fauver  cette  con- 
tradiction , & de  dire  aujourd’hui  que  ce  n’eft 

fias  1 habit  des  Dimanches, que  Guillaume  avoir 
ors  de  l’envoi  du  paquet  \ pourquoi  donc  avoir 
djt .que  c’eft  pour  le  dédommager  d’avoir  ulé 
1 habitues  Dimanches , que  le  Sr.  Saurin  lui  en 
a donne  un  autre  ? Quelle  foi  peut-on  ajouter 
a des  gens  capables  de  tant  de  variations  fur 
un  fait  important  ? 

Après  tout,  le  bon  Cens  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  tout  ce  qui  a éré  dit  par  Guillaume  & par 
tous  les  Témoins  h.  l’ocafîon  du  changement  d’ha- 
bit  jde  peur  d’être  reconnu , ne  foit  une  fable 
mal  imaginée.  Guillaume  fe  dépeint  lui-même, 
oC  tous  les  Témoins  le  dépeignent  auifi  comme 
un  homme  trifte , agité  de  la  crainte  d’être  re- 
connu. Il  dit  avoir  changé  d’habit  pendant  les 
V ■ • T quatre 


Digitized  by  Google 


454  ANTI-ROUSSEAU, 
quatre  premiers  mois  > & lorfqu’il  efl:  le  puff’ 
inquiet  , au  mois  de  Juillet,  lorfqu’il  eft  inter- 
rogé par  Milet  tant  de  fois , lorfque  le  Sr.  Kouf- 
fiaii  le  fait  voir  par  le  pécroteir  pour  le  recon- 
noître,  lorfqu’il  ftipofe  que  le  Sr.  Saurin  l’a  vou- 
lu mener  chez  un  Commifjaire  , & qu’il  l’a  éfe« 
ciivement  mené  chez  Me.  chardon , c’cft  en  ce 
rc ms- là  qu’il  reprend  l’habit  qu’il  avoit  dans  le 
tems  qu’il  prétend  avoir  porté  Je  paquet , & 
c’elt  avec  ce  même  habit  qu’il  a été  emprifon- 
r.é  :y  eut- il  jamais  une  abfurdité  femblable,  ÔC 
une  preuve  de  Complot  & de  fauffetë  plus  ma- 
pifclle?  Ne  voit- on  pas  que  toute  l’hiftoire  de 
l’habit  a été  inventée  pour  y apliquer  malicieu- 
fement  le  don  d’un  vieux  habit  noir  , que  Je 
Sr.  Saurin  ne  lui  avoit  donné  que  fuivant  lacoû- 
t'ume  où  il  étoit  de  lui  donner  de  tems  en  tems 
de  vieux  habits , de  même  qu’à  fon  frere , dans 
le  tems  qu’il  faifoit  fes  commiffions , ainli  que 
le  père  & le  frère  l’ont  avoiié  à la  confrontation  ? 

11  y a une  infinité  d’autres  contradictions. 
■par  exemple  , fur  l’art,  if.  du  premier  Interroga- 
toire, après  le  faux  aveu  fait  par  Guillaume , il 
dit  de  loi  que  quand  ce  paquet  eut  été  porte  par 
le  Vécroteur  au  Sr.  Boindin  , rue  Garenciere , ou  le 
dit  Saurin  l’avoit  fuivi , le  dit  Saurin  & lui  Répon- 
dant difparurent  tous  deux  de  la  vue  du  pécro- 
tcur  3 & s’en  retournèrent  à l’Hotel  des  Urfins. 

11  dit  au  contraire  fur  l’Article  dernier  du 
même  interrogatoire , que  le  Sr.  Saurin  & lui  ne  vi- 
rent point  porter  par  le  Décroteur  la  Lettre  en  que- 
(lion  au  Sr.  Boindin  , me  Garenciere  , mais  le  (invi- 
tent feulement  de  vue  jufqucs  an  Café  de  la  Veuve 
Laurent , api  es-  quoi  le  Sr.  Saurin , & lui  ivepon* 
dant  retournèrent  à f Hôtel  des  Vijirts. 

Sur  le  même  article  zp  du  premier  interroga- 
toire , Guillaume  dit , que  le  Sr.  Saurin  lui  donna  pour 
fa  peine  dvu\e  on  quinze  fols  *,  mais  ne  furent  point  boire 
tnfetnble  dans  aucun  Café.  fl  cm  y 
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V leur  y , fa  femme , &L  Limuufin , dépofent  au  con- 
traire 3 que  Guillaume  leur  a dit , que  le  Sr.  Saurin. 
lui  avoit  donné  cinquante  fols  y & qu'en  fartant  de  la. 
rue  Dauphine  après  le  paquet  porté , il  l' avait  mené  dans 
un  autre  Café  de  la  rue  des  Arcis  , où  il  lui  avait  fait 
boire  un  verre  de  Ratafia. 

Guillaume  lui  - même  après  avoir  dit  dans  le 
.premier  interrogatoire  , que  le  Sr.  Saurin  ne  Ta 
mené  dans  aucun  Café , s’cft  contredit  dans  le 
-fécond  , où  fur  l’art.  20.  il  dit  que  le  Sr.  Saurin 
l’a  mené  dans  un  Café  , rue  des  Arcis  , ÔC  lui  a don- 
né un  verre  de  Ratafia  6c  cinquante  fols. 

Il  ell  vrai , que  pour  fc  contredire  le  moins  - 
qu’il  pouvoir  , avec  la  dépofition  de  Fleuiy  & fa 
femme , il  a ajouté  que  le  Sr.  Saurin  lui  avoir  fait 
faire  auparavant  plufieurs  çommiflions  qu’il  ne 
Jui  avoit  pas  paiécs  j vain  détour  pour  fauver 
fa  contradiction , aufli-bien  que  celle  de  la  pré- 
tendue penfion  de  cinquante  fols  par  fcmaine, 
que  les  Témoins  de  la  première  information  dé-’ 
pofent  qu’il  leur  a dit , que  le  Sr.  Saurin  lui  don- 
noit  pour  l’obliger  à fe  taire  i ce  que  Guillaume 
lui-même  a dénié  dans  tous  fes  Interrogatoires. 

Les  Témoins  de  la  première  information  dépo- 
fent encore , que  Guillaume  leur  a dit  que  le  Sr. 
Saurin  avoir  cacheté  devant  lui  le  paquet  où  é- 
toient  les  Vers  infâmes  , * apres  lui  en  avoir 
fait  la  leéture.  Cela  eft  abfurde  & choque  le 
fens  commun  \ mais  il  étoit  néceifaire  de  le 
faire  dépoièr  , comme  on  a dit  , pour  ren- 
dre Guillaume  coupable , obtenir  un  Decret,  Sc 
le  faire  interroger  comme  Acufè.  De  fa  part, 
il  a toujours  dénié  cette  circonftance , & a dit 
feulement  dans  fon  fécond  interrogatoire , que  le 

T 2 Sr. 

' 

* Nota,  il  y a cent  vingt- fix  Vers , dont  on  prétend 
eque  le  Sr.  Saurin  a fait  la  Uëthre  au  Saveuer.  > - 
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Saurin  quelques  jours  après  l’envoi  du  paquet  « 
lui  avoit  dit , qu’ils  ét  oient  d toi  es. 

Quoique  toutes  ces  contradi&ions  paroi fient 
profliéres , il  y a neanmoins  beaucoup  d’ad  refie 
& un  tour  de  malice  fort  caché , parce  qu’on  a 
voulu  faire  paroître  Guillaume  coupable,  feule- 
ment pour  le  faire  décréter , & l’excufer  enfuite 
autant  qu’on  a pu  par  des  réponfes,  dans  lcfquel- 
les  on  voit  qu’il  afeéle  de  s’acorder  avec  les  dé- 
portions autant  qu’il  le  peut , fans  fe  rendre  vé- 
ritablement coupable.  C’eft  aufiî  en  cela  que  fon 
père , fa  mère  & fon  frère  tâchent  de  l’aider  dans 
leurs  dépofitions. 

Après  des  preuves  auffi  évidentes  de  la  Subor- 
ration  de  Guillaume , & de  la  faufletéde  ce  qu’il  a 
dit  dans  fes  interrogatoires  il  ne  relie  qu’à  répon- 
dre aux  induétions  que  le  S r.  Rouffèau  prétend  ti- 
rer de  la  copie  des  couplets  écrite  de  la  main  du 
Sr.  Saurin  , qui  a été  trouvée  fous  les  fcellés. 

■ * Il  eft  naturel  comme  le  Sr.  Saurin  l’a  remarqué 
dans  fon  fécond  Interrogatoire , qu’étant  intérefle 
& ataquè  dans  les  couplets , il  en  ait  gardé  une  co- 
pie pour  tâcher  d’en  découvrir  l’Auteur,  & il 
n’y  a rien  en  cela  que  de  très-innocent. 

Audi  le  St.  Roufjeau  s’éforcede  perfuader,  que 
cette  copie  écrite  de  la  main  du  St.  Saurin  doit 
être  regardée  tout  au  moins  comme  un  fécond 
Original,  il  le  veut  perfuader  par  deux  citcon- 
ftarces  ; l'une , fur  ce  que  Guillaume  a déclaré  par 
fon  Interrogatoire , que  le  Sr.  Saurin  avoit  les  Vers  en 
quellion  dans  fon  tiroir , où  ils  étoientéfeélive- 
ment , & que  trois  jours  après  l’envoi  fait  au  Sr. 
Buindin3  il  lui  avoir  dkque  ces  Vers  étoient  drocs  : 
■l'autre  , qu’il' fe  trouve  des  ratures  dans  celte 
.copie  trouvée  chez  le  Sr.  Saurin. 

11  n’y  a rien  à induire  de  la  première  cjrcon- 
lftrnce:il  n’etoit  pas  difficile  à Guillaume  qui  avoit 
l’entrée  facile  chez  le  Sr.  Saurÿi, donc  üfaifoit  les 

Com- 
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Commilfions,  de  favoir  ou  de  juger  que  cette  co- 
pie des  vers  étoit  dans  un  tiroir  ",  ou  leSr.  Sauna 
a accoutumé  de  mettre  Tes  papiers,  & qui  n’cft 
jamais  fermé , n’y  aiant  point  de  ferrure. 

A l’égard  de  ee  que  le  Sr.  Rougeau  ajoute  r que 
Guillaume  déclare  que  le  Sr.  Saurin  lui  a dit  trois 
ou  qu’autre  jours  après  l’envoi  du  paquet, que  les 
*1 vers  étoient  drôles , outre  qu’on  a déjà  prouvé,  que 
Guillaume  eft:  un  faux  Témoin  , gagne  fi t corrom- 
pu , il  y a une  abfurditê  dans  ce  qu’il  a dit,  qui 
rend  le  fait  incroiable.  Les  Vers  dont  il- s’agit , 
contiennent  d’afreufes  calomnies,&  ne  contien- 
nent rien  qui  puiflfe  être  appellè  drôle , par  raport 
à an  Garçon  Savetier . 

Pour  ce  qui  eft  des  ratures  qui  font  dans  la  co- 
pie trouvée  chez  le  Sr.  Saurin , écrite  de  fi  main, 
elle  eft  au  Procès . Il  ofè  dire  avec  confiance  que 
la  feule  infpeéïion  fuffit  pour  convaincre  que  co» 
n’eft  qu’une  (impie  copie-, &c  il  n’a  éfedfcivem-nt 
point  d’autre  réponfe  à faire  par  raport  à Mejfteurs 
les  Juges  que  de  les  prier  de  la  voir. 

Mais  par  raport  au  Public  qui  ne  verra  pis 
cette  copie,  il  fera  quelquesobfervations,qui  fe- 
roient  inutiles , fi  la  nature  de  ces  Vers  lui  per- 
meccoicne  de  donner  une  copie  figurée  de  cel- 
le quia  été  trouvée  dans  fes  papiers.  If  aime 
mieux  perdre  cet  avantage  , fi c tâcher  d’y  (u<- 
pléer  par  les  obfervations  (uivantcs  qui  don- 
neront, autant  qu’il  eft  poftible,  une  idée  exacte 
de  la  Pièce. 

I.  Que  tout  le  Libelle  eft  compofe  de  quatorze 
Couplets  , chacun  de  neuf  vers . 

II.  Que  dans  chaque  Couplet  il  y a un  repOs 
apres  le  quatrième  vers , enforce  que  chaque  Cou- 
plet fe  trouve  comme  partagé  en  deux  Parties , 
dont  Izs  quatre  premiers  vers  compofent  la  ptemiè- 
micre , & les  cinq  autres  la  dernière.  Cette  obfer» 
vation  va  recevoir  fon  aplication. 

T 5 III. 
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III.  Que  chaque  Strophe  commence  par  hft* 
vers , dont  la  terminailon  eft  mafeuline , fuivi 
d’un  autre  dont  la  tefminaifon  eft  féminine  i 8 C 
qu'au  contraire  , les  deux  premiers  vers  des  cin q. 
qui  compofcnt  la  féconde  Partie  de  chaque  cou- 
plet , font  deux  mafcuîins.  Cette  obfervation  au- 
ra aufîi  Ton  aplication. 

Que  le  V.  le  VI.  & le  VII.  couplets  font  contre 
le  Sr.  Saurin  , & contre  deux  autres  perfonnes  V 
que  les  deux  premiers  fur  tout,  contiennent  les 
injures  les  plus  affreufés  contre  le  Sr.  Saurin  , 8c 
même  que  la  fin  du  fixiéme,  & le  commence- 
ment du  feptiéme.n’ataquent  les  deux  autres 
perfonnes  que  pour  imputer  au  Sr.  Saurin  > que 
c’cft  lui  qui  les  a débauchés. 

A l’égard  de  la  copie  en  elle-même,tellequ’eli. 
le  a été  trouvée  chez  leSr.  Saurin  ; on  voit , 

I.  Qu  elle  eft  intitulée , Copie  des  nouveaux  Cou — 
plus  t épandus  dans  le  Publie. 

Le  Sr.  Rouffeau  prétend  que  ce  Titre  n’eft  que 
lefet  d’une  précaution  du  Sr.  Saurin  : mais  s’il  a- 
voit  fongé  a prendre  une  précaution  , netoit- 
il  pas  plus  facile  de  brûler  cette  copie  ? 

II.  Que  le  cinquième  couplet  3q ui  eft  le  pre- 
mier de  ceux  qui  regarde  le  Sr.  Saurin , eft  écrit 
dans  fon  entier , fans  aucune  erreur  ni  rature , fi- 
niffant  au  mot  Hypocrite. 

III.  Qu’enfuite  au  lieu  d’écrire  les  quatre  pre- 
miers vers  du  fixiéme  couplet , qui  en  font  la  pre- 
mière partie , Je  Sr.  Saurin  les  a fautes  par  mégar- 
de  , & a commencé  par  écrire  les  quatre  premiers 
vêts  de  la  fécondé  Partie , commençans  par  ces 
mots , c\fi par  lui3  & la  première  lettre  du  cinquiè- 
me vers  qui  devoit  finir  , & qui  finit  effective- 
ment cette  fécondé  partie  & le  Couplet. 

IV.  Qu’enfuite  s’apercevant  de  fon  erreur,  il 
a baré  ces  quatre  vers , Sc  la  lettre  qui  devoit 
commencer  le  cinquième  j & qu’il  a écrit  le  cin- 

quié** 
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quiéme  Couplet  en  fon  entier  ^ tel  qu  il  doit  être. 
Commençant  pat  les  mots  : jeie  'vois , cepofide , ôc, 
finiffant  par  le  ipot , Defavoue  , qui  finit  ôc  le  Cou- 
plet ôc.  la  page.. 

V,  Qu’en  recommençant  l’autre  page , il  a ré- 
crit une  fécondé  fois  les  cinq  derniers  vers  du  fi- 
xiéme  Couplet  qu’il  venoit  d’écrire  de  l’autre  cô* 
lé  j & que  s’apercevant  de  fon  erreur  , il  les  a 
I aiés , ôc  a.paffë  enfuite  au  feptiéme  couplet 3 ôc 
au  fijivant.T,;.--  ; • • ^ 

YJ.  Qu’à  la  réferve  du  mot  ^Nouveau  t qui  elt 
de  trop  au  fécond  vers  du  premier  Couplet , ôc  qui 
i^eft  barç  qu’avec  du  craion  , il  n’y  a d’ailleurs 
aucune  rature  dans  toute  cette  copie  , ôc  qu’elle 
eft  écrite  proprement.  . 

Avant  que  de  pafifer  aux  réflexions  naturel- 
les qui  naiflénr  de  ces  obfêrvations,  il  eft  enco- 
re neceifaire  de  remarquer  , que  dans  l’exem- 
plaire des  mêmes  Vers  trouvé  chez  le  Sr.  Malafhh 
re , ôc  qui  eft  au  Procès  > il  paroit  qu’il  n’y  avoir 
d'abord  que  trerze  Couplets  : que  du  cinquième  Cou- 
plet , qui  a été  coupé,  il  en  a été  fait  deux , en  a-, 
joutant  cinq  vers  à la  première  partie  de  ce  cin- 
quième Couplet  ,&C  en  ajoutant  enfuite  quatre  an- 
très  vers  à la  tête  des  cinq  vers  commençans  par 
les  mots  : c1 eft  par  lui  que  s’ eft  égaré  y qui  paroiflent 
avoir  fait  originairement  la  féconde  partie  du 
cinquième  Couplet , ôc  qui  font  devenus  la  fécon- 
dé partie  du  fixiémé.  > : - 

Les  cinq  vers  d’une  part , ôc  quatre  vers  d’autre, 
ont  été  ajoutés  de  fuite  dans  cet  exemplaire  par 
un  renvoi  fur  un  petit  quarré  de  pàpier  fêparé» 
e De  ces  ob  fer  varions  de  fait , fenlîbles  , lorf- 
qu’ona  la  pièce  devant  les  yeux,  naiffent  trois 
réflexions  naturelles , qui  dètruifent  tous  les  rai- 
fbnnemcns  du  Sr.  Konffeau.  - ■ 

Première  rtfléxion.  Si  cette  copie  étoit  un  fécond  Origi- 
nal yVOUL  fe  fervir  des  termes  du  Sr.  Roujfiau. » le 

T 4 Sr. 
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5r.  Saurin  auroit  écrit  d’abord  le  cinquième  f#&- 
p/et  entier,  tel  qu’il  eft  dans  l'exemplaire  du  Sre 
Ma  faire  fans  le  renvoi , ceftà-dire  , que  les 
quatre  premiers  vers  ftni/ïànt  par  le  mot , ami 
double  y /croient  fuivis  des  cinq  vers  commençant 
par  les  mots  , c’efl  par  lui  que  s’efl  égaré  y au  lieu 
qu  il  a écrit  ce  cinquième  Couplet  dans  /on  en- 
tier fans  rature  ni  correction  ; enforte  que  le» 
quatre  premiers  vers  fe  trouvent  immédiatement 
fuivis  de  cinq  vers  commençant  par  les  mots , 
Son  xfle  y & fini/Tanr  par  lès  mots,  Scélérat  bipocrite ; 
quoique  dans  l’exemplaire  du  Sr.  Malafaire , ce» 
sinq  vers  ne  /oient  écrits  qu’aprés  le  renvoi  fur 
le  quarré  du  papier  qui  eft  /eparé. 

Seconde  réflexion.  Le  Sr.  Rou fléau  alcgur  comme 
une  preuve  , que  le  Sr.  Saurin  eft  Auteur  des- 
Fers  y qu’on  y voit  qu’il  a eu  des  ménagemens 
pour  lui- même  ,&  qu’il  s’étoit  même  d’abord 
renfermé  dans  l’injure  d’hipocrite  : car  dans  la 
copie ' ( ce  font  les  termes  du  Sr.  Rouffeau  ) qui 
a et  e trouvée  chex  lui  , après  le  vers  qui  finit  par 'la 
mot  f/’hipocrite , il pafloit  tout-d? un-coup  ù i article  dit 
Sr.  Boindin  ; mais  aiant  aparemment  jugé  que  cela  n’éf 
toit  pas  affeZjorty  il  a ifacè  les  quatre  vers  contre  Boin- 
din  qu’il  avait  déjà  écrits , & revient  fur  lui- même 
dans  quatre  autres  vers  , où  il  traite  le  Chapitre  de  fo» 
Athéifme , après  quoi  il  rend  au  Sr.  Boindin  la  pla * 
ce  qu’il  lui  avait  ôtée. 

C’eft  ici  que  fe  fait  Implication  dé  l’ob/êrva- 
tion  qui  a été  faite  , que  la  première  partie  de- 
chacun  des  couplets  commence  par  deux  verset. 
dont  l’un  a la  terminai/on  mafeuline  ,&  l’autre 
féminine  i & qu’au  contraire  la  fécondé  partie 
de  chaque  Couplet  con/iftant  en  cinq  vers  y com<- 
mencc  nêce/Tairement  par  deux  vers  ma/culins. 
Cette  néce/ïîrè  étoit  d’autant  plus  indifpenfa- 
ble,que  les. Couplets  font  parodiés. 

il  s’en/mt  de-là  ,,par  une  confequence  infâilli* 
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Me  , que  les  vers  qui  fout  contre  le  Sr.  BointHa  , 
n’ont  jamais  pu  faire  dans  la  compoficion  b 
commencement  d’un  couplet,  6c  qu’au  contraire 
ils  en  font  néccflairement  la  féconde  partie  par- 
ce qu’ils  commencent  par  deux  vers  mafculins. 

Il  y a donc  de  rabfurditè  à fupofer  , comme 
le  fait  le  Sr,  Roujfcau  ,qu’aprês  le  mOt  bipocrite , 
qui  dans  la  copie  trouvée  chez  le  Sr.  Saurin  finie 
une  ftrophe,il  ait  prétendu  pafTer  à l’article  du 
Sr.  Boindin  , puifque  cer  article  auroit  commen- 
cé par  deux vers  mafculins  dont  les  premiers 
mots  font , C'efl  par  lui  que  c’eft  égaré. 

Cette  abfurdité  n’a  pu  fans  doute  échaper  aux 
lumières  d’un  Poete  aufïï  habile  que  le  Sr.  Rouf- 
ftau\  mais  il  en  avoit  befoin  pour  donner  une 
couleur  à l’idée  chimérique, que  cette  copie  efi  un 
fécond  original. 

Troifiémc  réflexion.  On  doit  confîdérèr  dans  quel- 
le lîtuation  devoir  êtrè  le  Sr.  Saurin  , lorfqu’il  a 
fait  cette  copie  , 6c  celle  qu’il  a envoié  à Mr. 
P Abbé-  Bignon.  Il  avoir  vu  , 6c  l’Exemplaire  du 
Sr.  Boindin  , 8>C  celui  du  Sr.  Malafaire.  Il  ne 
faut  pas  douter  qu’il' ne  les  eut  lu  plufîeurs 
fois  jainfi  lorfqu’il  copioit  fur  l’Exemplaire  qui 
étoit  devant  fes  yeux' , il  copioit  en  partie  de 
mémoire , pour  fuivre  l’adiivitê  ordinaire  à un 
homme  qui  ne  fonge  qu’à  finir  prontement  fa 
copie. 

Faut- il  donc  s’étonnefquè  le  Sr.  Saurin  ait  fait 
quelque  erreur  err  copiant  ces  couplets , &C  qu’il 
ait  enfuite  fait'des  raturés  ’ Mais  heureufement 
ces  erreurs  font  directement  opofèes  à l’idée  de 
fécond  original.  Un  homme  qui  auroit  compofè, 
feroit-  il  tombé  dans  l’erreur  d’écrire  après  un 
couplet  fini , qudtre  vers  qui  jamais  nepouvoienc 
faire  le  commencement  d’un  autre  couplet , com. 
me  il  a été  démontré  ? C’eft  cependant  la  pre- 
mière erreur y 

■ - ' i '*  LA 
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La  fécondé  erreur , eft  d’avoir  recopié  au  haut  cîe 
la  page  les  cinq  vers  qui  croient  écrits  à la  fin  de 
la  page  précédente, commençant  par  les  mors, 
c' eft  par  lui  que  s eft  égaré  , & faifant  la  fin  du  fixié- 
me  Couplet. 

Il  eft  vifible  que  c’eft  une  fimple  erreur  de  Co- 
pifte , qui  parte  d’une  page  à une  autre. 

Peut-on  dire  qu’un  homme  compofe  , lorf* 
qu’il  écrit  deux  fois  de  fuite , & fans  aucun  in- 
tervale  cinq  vers , fans  y changer  un  feul  mot  ; &C 
que  s’apercevant  de  fon  erreur , il  bare  les  cinq 
derniers  ? 1 

On  ne  fauroit  trop  remarquer,  que  dans  toute- 
la  copie  il  n’y  a pas  un  mot  de  corrigé  dans 
les  vers , fi  ce  n’eft  le  mot  Nouveau , qui  eft  de^ 
trop  dans  le  fécond  vers  du  premier  Couplet. 

A l’égard  de  ce  mot , il  n’eft  baré  qu’avec  dur 
craion  : ce  qui  montre  qu’il  y a eu  de  l’intervale' 
entre  la  faute  & la  correction,  puifqu’autrement 
le  Sr.  Saurin  auroiî  raie  ce  mot  fur  le  champ  avec 
Ja  même  plume  & la  même  encre, comme  il  a 
fait  les  autres  ratures. 

- Il  a même  expliqué  dans  fon  fécond  inttrro - 
gatoire  , de  quelle  manière  le  Sr.  Alarie  lui  a fait 
apercevoir  8c  cowriger  au  Café  la  faute  du  mot  » 
Nouveau , qui  étoit  de  trop  dans  le  fécond  vers  -,  car 
cette  même  copie  que  l’on  voudroit  faire  palier 
pour  un  fécond  Original , a été  pluiîeurs  jours  en- 
tre les  mains  du  Sr.  Alarie. 

Il  a aufll  été  obfervé  ci-deflus  , que  ces  Couplets 
de  chanfons  font  parodiés  ; & qu’ainfi  la  mefure 
de  chaque  vers  eft  déterminée  à un  certain  nom- 
bre de  fillabes  , qui  ne  peut  être  augmenté  ni 
diminué. 

Le  fécond  vers, par  exemple,  dans  chaque  Cou- 
plet , doit  être  nécertairemcnt  un  vers  féminin 
de  neuf  fillabes.  Seroit-il  poftible  qu’un  homme 
oui  auroit  compolt*,eut  écrit  le  fécond  vers  d’onze 
. , ' fillabes 
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fïlJab'es  tel  qu’il  feroit , en  y lai/Tant  le  mot , Nou- 
veau ? Seroit-il  polïible  qu’il  ne  Te  fut  pas  du 
moins  aperçu  aulfi  tôt  de  Ton  erreur  ? 

Le  Sr.  Saurin  qui  ne  s’eft  déjà  que  trop  arrêté 
à cette  difcution  fur  la  copie  des  couplets  trouvés 
chez  lui , fe  difpenfera  de  fuivre  le  Sr.  Rouffeau 
dans  Tes  Dijfertations  Poétiques.  IL  fuplie  feulement 
Mejfieurs  les  fuges  de  lire  avec  attention  les  Rèpon - 
fes  fur  ion  fécond  Interrogatoire  du  z$.  Octobre.  Le 
Sr.  Roujfeau  lui  fit  faire  dès-lors  les  memes  obje- 
ctions qu’il  débité  à prefent  ; & il  croit  y avoir 
pleinement  fatisfait  dans  cet  interrogatoire. 

: Le  Sr.  Rouffeau  fe  date , s’il  croit  par  fes  Differ- 
Cations  Poétiques  éfacer  les  preuves  convainquan- 
tes qui  font  au  Procès , de  fon  complot  pour  fu- 
borner  8z  corrompre  Guillaume  Amoult  dans  les  fauf.. 
fes  déclarations  , qui  font  tout  le  fondement 
de  fon  aeufation. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  d’obferver  avant  de 
finir,  que  le  St.  Rouffeau  ne  peut  foutenir  l’acu- 
fation  qu’il  a formée  contre  le  Sr.  Sau>  in,  que  fur 
les  déclarations  de  Guillaume  Arnoult  dans  les  inter- 
rogatoires ; tous  les  autres  Témoins  ne  dépofent  que 
ce  qu’ils  prérendent  lui  avoir  oüi-dire. 

Un  Témoin  unique  ne  peut  jamais  faire  foi 
en  Juftice  : Etiam  fi  prie  clarté  Curia  honore  futgeat , 1. 
9.  Cod.  de  Teftibus.  A plus  forte  rai  fon  un  mal- 
heureux Garçon  Savetier  , toujours  renté  par  fon 
indigence.  Cela  feul  fufiroit  pour  faire  rejettec 
le  témoignage  de  Guillaume  Arnoult  ; mais  le  Sr. 
Saurin  a encore  l’avantage  que  ce  Garçon  Savetier 
demeure  d’acord , que  Milet  lui  a ofert  de  l’ar- 
gent pour  l’engager  à dépofer , Si  qu’il  eft  évi- 
dent par  ce  qui  a été  obfervé  , tiré  des  Interro- 
gatoires & des  Confrontations , que  ce  Malheureux 
a fucombé  à la  tentation  , & s’eft  lailfe  gagner 
& corrompre. 

Ce  confidéré , Messieurs,  il  vous  plaife 
-x-.  ô T 6 don- 
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donner  A die  au  Supliant.,  de  ce  que  pour  déferr- 
fes  par  aténuation  contre  lacufation  formée  con- 
tre lui  par  le  Sr.  Rouffeau , il  emploie  le  contenu 
en  la  prefenre  R e qjj  e’te,  lui  permettre  de 
produire  l’Ecroue  de  Jacques  Fleury , & Marie  Bi- 
daut  fa  femme,  & Y Arrêt  par  défaut  obtenu  par  le 
dit  Rouffiau  le  24.  Mai  dernier  fur  le  défiflemene 
du  Sr.  De  la  F aye  , aux  indudlions  qui  en  ont  été 
ci-deflus  tirées  *,  renvoyer  le  Supîianr  quite  ÔC 
abfous  de  ladite  aeufation  ; ordonner  que  fou 
Ecroue  fera  raié  & bifé  j condanner  dès  à pre- 
fent  le  dit  Roujfeau  en  dix ■ mille,  livres  de  répara - 
fions  y. dommages  & intérêts , & en  tous  les  dépens  : &C 
pour;  parvenir  à une  plus  ample  réparation , lui 
permettre  d’informer  de  la  fubomation  du  dit  G«r/- 
laume  Arnoult  » Savetier , & des  autres  faits  expli-. 
qués  par  la  prefente  Reqjlf  e.’t  e:  j & vous  fe- 
rez bien.. 


S'A  VIN, . Procureur. . 


fugè  le  li.% . 
Décembre.  1710. 
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D £ L A C A D.  E M 1 E R O I A L E 
DIS  SCÏ-MCU;,. 

CONTRE.  LE 

S**  R O ü S SEAU: 

IL  vient  dé  paroître  pour  ma  défênfe  un 
moire  eu  forme  de Requête.  On  s’y'eft  renfer-- 
mé  dans  la  difculfion  des  charges  qui  font  au/ 
Tivcès , & dans  l’expolïtion  des  moiensqui  pour- 
voient établir  mon  innocence  auprès  des  Juges.- 
- ^ Je  dois  au  Public  quelque  choie  de  plus.  Que  - 
ir’exige  poinrde  moi  l’honneur  qu’il  m’a  fait , de 
fe  déclarer  en  ma  faveur  ? Son  fufrage , qui  a été> . 
& qui  eft' encore  aujourd’hui  route  ma  confola- 
tion  & toute  ma  force , l’intérefle  dans  ma  pro** 
®re  juftification.i  & me  la,rendpac-là  plus  chère; 

à* 
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à moi-meme.  Quelle  gloire  pour  un  Acufe , d’a- 
voir à juftifier  avec  Ton  innocence  la  voix  du  Pu-» 
blic  ? Il  faut  mériter  cette  gloire  par  une  juftifi- 
cation  fi  pleine  Sc  fi  entière  , que  mes  Ennemi* 
foient  confondus , & fur  l’indigne  aeufation  qui 
m’eft  inrentée,&  fur  les  bruits  calomnieux  qu’ils* 
répandent  contre  mon  honneur, pour  rendre  l’a-- 
«ufation  moins  odieulê. 

Jamais  aeufation  ne  le  fut  davantage.  Cruel- 
lement outragé  dans  lés  cbanfons  qui  en  font  le- 
fujet  , je  me  vois  pourfûivi  par  l’Auteur  même' 
de  ces  infâmes  cbanfons , & expofè  par  fès  noirs- 
artifices  à porter  la  peines^  des  propres  outrages* 

?u’il  m’a  faits.-  Qui  auroit  jamais  prévu  , que 
euffe  à me  juftiher  du  crime  de  m’être  traita' 
moi-même  dans  des  Vers  d 'Ame  fauffe-&  doubtr * 
de  Cctur  perfide , de'  Scélérat  hipocrite , fans  Religion 
fans  Dieu  , Coupable  de  ces  infamies , qui  ont  attiré  le' 
feu  du  Ciel  ? Telle  eft  cependant  la  trifte  8C 
doulourçufe  néceflfité  où  me  réduit  ici  la  Ca- 
lomnie. Mais  portons  notre  vue  plus  haut , 8c 
foumettons-nous  à cette  mortification  comme- 
à une  épreuve  que  la  Providence  nous  envoie.- 
Je  vais  faire  un  efort  fur  moi- même,  & fu/pen- 
dre  v autant  qu’il  me  fera  poflibie , tous  les  mou- 
vemeris  d’indignations  qui  s’excitent  dans  mon» 
cœur , profondément  blefle. 

» Je  diviferai  ce  Mémoire  en  deux  Parties.  Dans- 
la  première  je  me  propofe  de  faire  d’abord  l’Hi£- 
roire  des  couplets  anciens  8c  nouveaux , 8c  de- la  conr 
duire  jufqu?au  jour  de  mon  emprifbnnemenr*  . 
Cette  hiftoire  fera  fuivie  du  portrait  , de  l’efpriu 
& du  cœur  & du  Sx.  Rouffeau , appuiê  par  des  faits. 

A ce  portrait  je  joindrai  le  mien , are  de  même 
de  faits  conftans  : c’eft  en  cet  endroit  que  je  fe- 
rai obligé  de  décrire  une  partie  de  ma  vie , pour 
me  jurfifier  de  toutes  les  autres  calomnies  que 
ie  Sr.  RoujJeait  j 8c  ce  qu’il  y a de  plus  vil  encre 
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jcs  Partifans , fémcnt  en  tous  lieux  contre  moi.. 
De  l’Hiftoire  même  des  couplets,  5c  de  l'opposi- 
tion de  nos  caractères,  je  tirerai  une  démonftra- 
tion  de  mon  innocence  , peut-être  auiïi  forte 
qu’une  démonftration  géométrique  qui  fera 
retomber  l’acufation  fur  l’Acufateur  même,  fuEf 
qui  elle  étoit  déjà  tombée  avec  tant  de  juftice.  . 

Dans  la  féconde  Partie  j’entrerai  dans Texamere 
du  Procès  même , & par  une  exaéte  difeuflion  de*- 
Pièces , j’établirai  encore  mon  innocence.^  On  y " 
verra  l’ouvrage  d’un  noir  Complot  formé  con- 
tre  moi  par  le  Sr.  Rouffeau , qui  a mis  en  ufage  la» 
plus  infâme  Subornation  pour  me  perdre. 

Je  ne  donne  pas  ici  cette  fécondé  Partie  *,  je  prie* 
très- humblement  le  Public  de  trouver  bon , que 
je  la  lui  fade  attendre  quelques  jours,  pour  y? 
pouvoir  ajouter  des  choies  qui  répandront  une 
nouvelle  lumière  fur  mon  innocence  ; mais  qui 
demandent  encore  quelque  délai.  Je  me  date 
qu’on  fera  d’autant  plus  difpofè  à m’accorder 
cette  grâce , que  ma  Requête , fi  je  ne  me  trompe  », 
ne  laide  guère  de  fécondé  Partie  à délirer. 

PREMIERE.  PARTIE. 

. • * • 4 

L’Hifloire  des  couplets , par  où  je  vais  comment 
;cer,  fufiroir  feule  pour  me  jultiüer  aux  dépens 
de  mon  Acufateur.  Je  la  reprendrai  dès  fon  ori- 
gine i je  n’omettrai  aucuns  des  faits  qui  y onr 
raport , parce  qu’il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  défi- 
grre  l’Auteur  j & que , pris  tous  enfemble , s’il» 
n’établident  pas  une  preuve  juridique , ils  em- 
portent du  moins  une  conviction  morale. 

J’en  raporterai  les  circon  (tances  avec  d’autant 
plus  de  fidelité,  qu’elles  font  toutes  importan- 
tes, & je  confens  que  mon  abfolution  dépende- - 
du  moindre  des  faits  que  j’avancerai  fans  preu- 
ves. . ... 
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Il  y a neuf  ou  dix  ans  que  le  Sr.  Roujjèau  donna 
au  Public  fa  Comédie  du  Capricieux.  Il  venoit 
alors  au  Café  de  la  Veuve  Laurent  *,  il  y étoir  lié  avec 
tout  le  monde  avec  moi- même  ;,&il  ne  {au- 
rait dater  cette  inimitié  tant aléguée  pour  nous 
rendre  fufpeéts,  que  d’après  les  premières  cbanfonsy 
dont  il  fut  généralement  foupçonné  l’Auteur. 

La  Comédie  du  Sr.  Roujfcaumt  liftée.  Ses  Amis 
du  café  fouferivirent  au  jugement  du  Public  : je 
fus  peut-être  celui  de  tous,  qui  portai  de  fa  Co- 
médie le  jugement  le  plus  avantageux*&  il  n’eut 
point  en  cette  occafion  de  plus  zélé  Parti/ân.  Il 
s’indigna  cependant  de  n’avoir  pu  plaire  à tout 
le  monde,. & il  fongea  aparemment  dès- lors  à* 
fe  venger  de  la  lîncerité  de  fes  Amis. 

Qaclque  tems-  après , dans  la  nouveauté  «fe 
l’Opera  d 'Héfione  ,-le  Sr.  Rouffeau  vint  au  Café  jûl 
dit  à Mr.  de  la  Motte  , croiant  n’être  entendu 
d’aucun  autre , le  Couplet  contre  Mrs.  Colajfc  yCam~- 
fra  , Bcrin , & Pécourt.  Il  pria  Mir.  de  ta  Motte  de  le 
dire  , &C  de  l’attribuer  à Mr.  l'Abbé  Pic , contre 
qui  le  St.  Rouffeau  avoir  déjà  fait  une  * Satire.  Mr. 
de  là  Motte  lui  déclara , que  tout  ce  qu’il  pouvoir- 
faire.,  étoir  de  ne  le  pas  nommer  lui-melne  y &C~ 
récitant  le  Couplet  à quelqu’un , apres  que  le  Sri 
RonfJ'eau  fut  forci  , Mr  de  Maunoir  , qui  étoir  pré- 
fent , dit , Nous  ne  vous  en  demandons  point  /’ Auteur  > i 
Roufteau  vous  Ca  dit  trop, haut  , il  m'a  * mis  du  fb- 
tret  fans  le  vouloir  Ce  couplet  étoit  fur  un?  air  de 
l’Opéra  d’Héfione  , -&C  c’eft  le  premier  de  près  de 
cent  Couplets  que  le  Sr.  Rouffeau  a faiesdepuis  fur  le 
même  air.' 

Sur  ce  premier  couplet  , -Je  Sr.  Roujjèau  a comme 
ébauché  la  conduite  monftrueufe  qu’il  tient  au- 
jourd’hui fur  les  autres.  Il  prévint  par  des  tn> 

bra£ 

- *:  Elle  eft  intitulée  L A Picarde.  On  la  trouvera  , 
dans  les  Oeuvres  du  Sr.  Roufteau  , tome  i.  pag.  aji.  • 
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tracement  le  Sr.  pécourt, au  Cul  de  Sac  de  l’Opé- 
ra , & il  lui  tint  ce  difcours  : il  paraît  dans  le 
monde  une  Cbanfon  contre  vous  , que  des  gens  malins 
m'attribuent  ; mais  je  vous  as  trop  d obligation  > & vous 
ave\  trop  de  raifun  de  me  compter  entre  vos  amis , voue 
ne  me  croire ^ jamais  ni  affe\ingrat  ni  a$e\  fou  pour 
•vous  avoir  jvùé  un  pareil  tour.  Il  joignit  les  fetmens- 
aux  embraflades  ; & bon  Comédien  qu’il  eit,  ü' 
fe  donna  un  air  d’innocence  qui  convainquit 
peut-être  lé  Sr.  Vécourt.  Voilà  la  fcélérate  hy- 
pocrite ajoutée  à la  calomnie  qu’il  avoit  voulu* 
jetter  d'abord  for  Mr.  l'Abbé  p;e.  On  verra  par 
la  foite  de  cette  Hilldire, .combien  le  Sr»  Roujftaiir 
s’eft  perfectionné  dans  ce  mallieureux  art. 

Qu’on  remarque- prefentement  cescrrcoriftan- 
cesTlc  couplet  foie  par  le  Sr.  R&uflèau  ^attribué  par 
lui-mcme:i  un  homme  qu’il  avoir  outragé  ;ni£ 
avec  ferment  à celui  que  le  couplet  ofenfe  ^ le  s.  rai- 
fons  d’extravagance  & d’ingratitude  emptoiées 

1>our  s’en  fortifier  ; & enfin  h; Couplet  avoué  dan» 
a fuite  parle  Sr.  Roujfcau  lui- même.  Tout  eft  pa- 
rer! dans  l’afoired’aujourd’hui,  .&  je  ne  dèfcfpé- 
rerois  pas  que  l’aveu  du  Sr.  Rouffcau  , ne  confom- 
mât  la  reflemblance,  s'il  n’y  avoit  pas.  de  châti- 
ment à craihdre.  . J ; , ■ . . f . 

Peu  de  jours  après  l’aventure  de  ce  couplet , or* 
en  jet ta  fous  les  Tablesdu  Café  cinq  ou  fix  autre  >\\\% 
n’attaquoienc  encore  que  le  ridicule  ; tout  le 
monde  en  rit,  hors  les  intéreflês , qui  n’héfitc- 
rencpas  un  moment  for  l’Auteur,  c’efi  Rouflèau,. 
t'eft  ce  mauvais  cœur  y.  je  lui.  citais  Hérodote  avant  - 
hier  , difoit  l’un  » fe  n'ai  dit  cette  circon fiance  qu'à  lui  „ 
difoit  l’autre  : ce  ne  fot qu’une  voix. 

Le  Sr.  Rouffeau  vint  au  café  le  lendemain , ou  le 
jour  fuivant.  A fa  préfence  les  murmures  s’élevè- 
rent; il  nfentendoit  autour  de  lui  que  menaces  8C 
qu’injuresi  il  tira  Mr  ..delà  Mottez  part,  le  plus 
loin  qu’il  put  *de  cette  importune  convention, 
*>.  ..  " SC 
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& il  lui  récita  à propos  de  rien  des  Vers , qu’if  ne 
faifoit  que  begaier  •,  diftrait  fans  doute  par  tout 
ce  qui  parvenoit  à luides  foupçonsdc  de  la  colé-, 
re  des  autres.  Mr.  de  la  Motte  ma  affûté,  fans  en 
rien  conclure , que  pendant  lé  récit  des  Vers  , la 
main  du  Sr.  Roujfeau  trembloit  dans  la  fîcnne  , ÔC 
que  tout  fon  corps  étoit  dans  un  mouvement 
convulfif  : je  ne  prétens  pas  moi-meme  faire  va* 
loir  cette  circonftance  plus  qu’elle  ne  vaut.  > il 
' On  jetta  bien-  tôt  après  dans  le  café dcjtouveaux 
Couplets  plus  aigres  que  les  premiersu  Piusjie  Sri 
Rouffèau  ofcnfoît  > • plus  il  haïiroit.'  Je  ne  rfai  fï  oc 
fut  dans^eux-là , pu  dans  les  piemiersvmais  cé 
fut  fûrement  dans  les  uns  du  dans  les  autres  * 
toujours  écrits  de  la  même- main  y que  fe  trouva 
le  Couplet  comte  1 e-cafç  en  général  , S&  en  particu-* 
lier  s contfcé  M rs*' />/»»« , Maumenet  & R^gaenct  v 
dont  lé  SÏ.  Rouffeiu  a avoué  depuis-  à pîufïeurs  pera 
fbntiesiî^  derniété  patrie,  en  niant  confia  ment 
la  première , quoique  dans  le  tems  il  l’eut  dite 
comme  de  lu  i à Mr’.  Permet.  On  voir  tou  jours  lé 
caractère  du  Sr.  Roufjèau  : il  ne  peut  s’empêcher 
de  faire  des  Satires,  6c  il  les  nie,  ou  les  avoue  fé- 
lonies perfehnes  & les  ocafïons,  i >]>  • , 

Le  trouble  croifloit  : le  St.  Riuffeau  m venoït 
plus  au  café?  Il  y vinr-poürtam  extraordinaire- 
ment urt  marin  : il  étôit  déjà  tard  , Sc  il  n’y  trou* 
Va  ?^lds  :qué  Mr.-  de  la  Motte , Mr.  Mafafaire  & 
moi.  Il  fe  plaignit  des  idées  injurieufes  qu’on 
avoir  de  lui.  Je  lui  dis  alors & même  avec  un 
relie  d’amitié  qu’il  ne  de-voic  pas  trouver  fï  étran* 

f e qu’il  tombât  quelques  foupçons  fur  lui , qué 
Auteur  des  Couplets  marqüoit  beaucoup d’efprit  &C 
beaucoup  de  malice  ; qu’on  ne  le  foupçonoit  que 
par  le  talent1 , & que  fur  le  mauvais  cœur, on  s’ar* 
rérott.  I-l  lacha  quelque  injure  contre  ceux  mê- 
mes qui  le  foupçonoient  par  le  premier  en* 
flroit.  Je  l’arrêtai , en  lui  avouant , que  j etojs 

moi- 
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fnoi-tnême  de  ceux-là;  $c  fes  premières  aigreurs 
auraient  eu  peut-êcre  déplus  grandes  fuites , Æ 
l’on  ne  nous  eut  féparés , & fï  Me.  Laurent  n’feur 
prié  leSr.  Rouffeau  de  ne  revenir  plus  déformais, 
chez  elle  ; &c  de  là  vint  bien- tôt  apres  un  Cou - 
p/et  des  plus  infâmes  contre  Me.  Laurent. 

Voilà  la  dernière  converfation  que  j’ai  eue 
avec  le  Sr.  Rouffeau  : fans  doute  elle  détermina  fa 
haine , qui  ne  fie  que  croître  depuis,  &qui  mé- 
ditant /ans  relâche  les  moiens  de  me  perdre , les 
a préparés  par  des  calomnies  atroces  , qu’il  a ré- 
pandues a/fidument  contre  moi  dans  toutes  les 
maifons,  où  fon  cara&ére  d’efprit  lui  donnoit 
accès. 

Depuis  la  défènfede  Me.  Laurent» le  Sr.  Rouffeau 
ne  vint  plus  au  café , & l’on  ne  jetta  plus  au/ït 
des  Couplets  fous  les  Tables  ; mais  on  en  adre/Ta  à 
Me.  Laurent  par  la  Pofte  de  Ver/ailles , où  le  Sri 
Rouffeau  étoit  alors  emploié.  Les  confcquenccs  dè 
tous  fes  faits  fe  tirent  d’elles-mêmes  , & môa- 
Acüfateur  n’aurait  d’autre  reflburce  qtife  de  les 
nier,s’ils  n’étoient  pas  au/ïi  ai/és  à prouver  qü’ils 
font  vrais. 

Ce  fut  à-peu-ptés  dans  ce  même  rems  que  le- 
Sr. Rouffeau  prit  le  parti  d’aler  fe  juftifier  lui-mêl 
me  chez  les  plus  ofcnfês  ; conduite  déjà  e/Taiée  â 
1 egard  du  Sr.  Récourt. 

Il  ala  dans  la  même  matinée  chez  Mrs.  de  VtU 
liers  , de  Grimareft , & Boindin.  Il  pleura  chez  Mr. 
de  Vülters  ; il  y protefta  de  fon  innocence , & ce 
fcu?c  Pathétique  ébranla  un  peu  les  feupçons  dé 
Mr.  de  VUlitts.  Il  ne  trouva  chez  Mr.  de  G.imarcft 
que ! Me.  fa  femme , Sc  il  n’en' fortit  que  plus  pibuê 
du  froid  acueil  quelle  lui  fit.  Chez-  Mr.  Boindin  ±. 
les  proteltations  du  Sr.  Rouffeau  n’eurent  pas  pluk 
d eret.  Mr.  Boindin  lui  dit , que  loupçonnè  avec 
autant  de  fondement , qu’il  Ictoit , il  n’y  avoit 
c^autre  juftification  pour  lui , que  de  découvrir 
*■  : t l’Au- 
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l’Auteur  des  Vers»  & quita  le  St. Rou{feauzve& 
cette  répond 

Tout  celai  s’étoit  fait  àf  midi  y 5C  for  les  deux 
ou  trois  heures  ,-cm  jetta  fous  la  porte  de  la  Peu- 
fion,  où  legoit  Mr.de  la  Motte  , un  paquet  ca- 
cheté, où  il  fe  trouva  doute  Couplets  contre  tous 
ceux  qui  dévoient  s’aflèmbler  le  loir  chez  Mr. 
de  Vdliers. 

Mr.  delà  Motte  apporta  1 cS  nouveaux  Couplets  a la 
Compagnie  \ l’Auteur  nous  ÿ menaçoit  d’un  re- 
doublement de  rage  fur  les  nouveaux  outrages 
qu’on  lui  falloir,  & il  le  déclasoir  enfin  notre 
Perfecuteur  infatigables  y, 

C'eft  Rou  fléau  y j’en  tiens  la  démon ftration  ,-secna 
Mr.  Otroft , à un  des  Vers  des  Couplets  : Ce  qu’il  dit 
là , eft  vrai  t mais- je  ne  l’ai  jamais  confié  qu’à  lui, 
& d’ailleurs  il  m’aafluré , il  n’y  a pas  deux  mois, 

2u’il  ne  mou  rr oit  point , q.u'il  n’eut  fait  les  deux 
Ouvrages  , l'un  contre  la  Cour , 5C  l’autre  contre  le 
Café  y auxquels  il dormoit  des  titres , que  la  mo- 
deltie  ne  permet  pas  de  nommer.  Ainfi  de  jour 
en  jour  les  foupçons  dévenoient  une  évidence 
parfaite. 

Enfin  les  Couplets  toujours  jettes  dans  le  Café , 
tant  que  le  S*.  Rouffèau  y vint,  adteflès  par  la  Po>- 
fte , ou  jettes  fous  les  Portes , dés  qu’il  cefla  d’y 
venir , parvinrent  jufqu’au  nombre  âefoixante  Çÿ 
dou^e oit  foixante  & treize.  Ils  furent  la  plupart  dé- 
potes chez  le  commifftire.  L’Auteur  alors  fofpen- 
dit  fon-  travail  y ÔC  les  difeours , au  Tr  bien  que  les 
mefures , qu’on  devoir  prendre  for  les  Couplets  , 
ceflèrent  avec  les  Couplets  mêmes. 

Pendant  cette  trêve  , Mr.  de  la  Mkiite , ( je  lui 
dois  cette  juftice , } m’a  ternis  vingt  fois  for  ce 
fujet , & ne  touchant  moi-même  for  le  malheur 
du  Sr.  , d’être  foupçonné  aufîl  générale- 

ment 5c  aufll  violemment  des  Couplets , fi  maigre 
Jes  aparencesil  n’en  étoit  pas  V Auteur  > nous rap- 
pel 
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<pellions , nous  examinions  toutes  les  circonftan- 
■ces  de  cette  avanture , avec  autant  d’exattitude 
Sc  de  difcufïion , que  s'il  s’étoit  agi  de  juftifïer 
notre  frère  ; mais  il  faut  avouer  aufli  ,que  nous 
n’avons  jamais  pu  réuffit  à détourner  nos  foup- 
çons  fur  un  autre. 

Le  teins  arriva  que  Mr.  de  la  Motte  donna  Tes 
Odes  au  Public  : il  parut  au/fi-tot  un  Epi  gramme  du 
Sr.  Roufjèau  contre  lui  3 & de  plus , il  eut  l’audace 
de  finir  une  Ode  , qu’il  adrefîa  à Monsei- 
cneur  le  Duc  de  Bourgogne  , par  une 
Critique  à contre-rem*  des  Odes  de  Mr.  de  U 
Motte. 

lAt.de  la  Motte  mortifié , d*avoir  un  Ennemi  fî 
crblhné,  & qui  n’avoit  d’autre  rai/bn  de  le  haïr , 
que  ne  l’avoir  ofenIb,fic  une  * Ode  fur  le  Mérite  per* 
formel , qu’il  adre/ïà  à Mr.  KoufJ’eau , où  il  fait  voir, 
que  la  naiffance , quelque  baffe  qu’elle  foit , ne 
nous  avilit  jamais  aux  yeux  des  gens  fcnfes  3 que 
la  vertu  eft  la  nobleffe  effentielle , & qu’un  Poë- 
t-e,qui  fak  un  bon  ufage de  fes  talens,eft  d’autant 
plus  tttimable  , qu’il  a eu  à vaincre  l’obftacle  de , 
la  naifïànce  & de  l’éducation.  Il  ne  la  donna 
pourtant  point , de  peur  de  chagriner  le  Sr.  Rouf, 
jeau  3 & c’elt  la  mémoire  de  quelques-uns  qui  la 
lui  entendirent  réciter  , qui  a trahi  fa  difcré- 
tion. 

Mr.  de  la  Motte  aiant  été  quelque  tems  après 
chez  Mr.  Defpréaux , il  fè  plaignit  à lui  du  procé- 
dé du  Sr.  Roufjèau.  Il  lui  marqua  combien  cette 
inimitié  lui  pefoir,  & que  n’aiant  ni  haine,  ni 
injure  à rendre,  l’archarnement  du  Sr.  Rouffèau 
contre  lui  aloit  empoifbnner  toute  fa  vie. 

Le  Sr.  Koufrau  arriva  dans  le  moment  chez 
Mr.  Defpréaux.  Mr.  de  la  Motte  fe  plaignit  à lui- 
même-,  il  lui  dit , qu’il  fç  trouvait  bien  malheu- 


* EUe  eft  ci- de  fus  , pag.  231. 
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reux  d’avoir  un  Ennemi  fi  opiniâtre , & qu’il  ne 
os.’étoit  point  aciré.  L’émotion  de  Mr.de  la  Motte 
gagna  le  Sr.Ronjfcaui  ratendrilfement  fut  réci- 
proque , & à la  vue  de  Mr.  Defpréaux , qui  les  ex- 
horta à fe  réunir,  tout  fut  oublié  dans  un  embraf- 
fement.  * 

Au  fortir  de  chez  Mr.  Defpréaux , leSr.  Rouffcau 
pria  Mr.  de  la  Motte  de  le  réconcilier  avec  tous  fes 
Amis , & fur  tout  avec  moi  : il  s’ofrit  à tout  fai- 
re pour  me  regagner,  jufqu’à  venir  m’en  prier 
lui-même , -s’il  le  faloit.  Mr  .de  la  Motte  promit 
de  n’y  rien  épargner , & il  vint  fur  le  champ  me 
raconter  fa  réconciliation  , fe  félicitant  d’être 
délivré  d’un  fardeau  qui  le  furchargeoit  depuis 
long-tems  i il  me  prelfa  d’en  faire  de  même^  Je 
lui  répondis  naïvement , &c  c’cil  ce  que  je  penfe 
encore , que  je  ne  trou  vois  rien  à redire  à ce  qu’il 
avoit  faic , qu’il  avoir  cédé  à fon  tempérament  , 
&.  que  fon  intérêt  même  le  demandait  * que  pour 
moi  , j’étois  dilpofë  à ne  nuire  jamais  au  Sr. 
Roufleau  , quelque  ocafion  que  j’en  eufTe  *,  que  s'il 
me  faifoit  voir  qu’il  n’étoit  pas  1 ’ Auteur  des  Cou- 
plets , j’irois  chez  lui  moi-même  lui  faire  toutes 
les  réparations  imaginables  , &c  lui  demander 
pardon  de  mon  erreur*,  mais  que  tant  que  j’au- 
rois  contre  lui  un  foupçon  aulïi  violent  & auflï- 
bien  fondé  que  le  mien , & la  raifon  & la  con- 
science me  défendoient  de  renouer  aucun  com- 
merce avec  un  homme  auiîi  dangereux. 

Me  permettra. t-on  de  m’arrêter  un  moment 
fur  cet  emprdTement  du  Sr.  Rouffeau  à fe  remet- 
tre bien  avec  moi  ? Pendant  cinq  années  écou- 
lées , depuis  l’origine  des  premières  cbarfins , jul- 
- qu’alors , il  n’avoit  ceflè  de  répandre  contre  ma 
réputation  les  mêmes  calomnies  qu’il  répand 
encore  aujourd’hui  : lescroiroit-t-il  des  vérités , 
ces  calomnies  ? quelle  indignité  à lui  de  recher- 
cher l’amitié  d’ur.  homme  fans  probité  de  fans 

hou. 
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honneur  ? Les  croioit-il  en  cfet  des  calomnies  î 
cùétoit  l’honneur  &la  probité  du  St.Rouffcau  , 
de  calomnier  avec  cet  acharnement  un  homme 
de  bien , dont  il  jugeoit  l'amitié  digne  dctre  re- 
cherchée ? ~ 

Tel  eft  fon  caractère , toujours  prêt  à embraf- 
fer  tendrement  ceux-mcme  dont  il  voudrait 
avoir  percé  le  fein  ; il  me  hait , il  me  difome , S>C 
il  me  recherche  ! Tel  eft  mon  caraâ;cre,peu  con- 
forme aux  manières  du  iîécle , & je  m’en  glori-. 
fie;  jamais  de  retour  pour  les  perfides:je  repoufle 
le  Sr.  Kouffean , lorfquil  revient  à moi  ; mais  fans 
haine,  & fans  defirde  vengeance,  j’atefte  tous, 
fes  Amis  , tous  fes  Protecteurs  , fur  l’idée  qu’il, 
leur  a donnée  de  moi.  Je  ne  veux  point  d’autre 
Témoins  de  l’ammolïte  avec  laquelle  il  a tou- 
jours déchiré  ma  réputation  : & au  contraire  , je 
le  défie  de  me  marquer  une  feule  Maifon , ou  il 
me  foit  jamais  venu  dans  l’efprit  de  le  détruire  ; 
de  me  nommer  une  feule  Perfonne  auprès  de  qui 
j’aie  voulu  traverfer  par  des  médifances  fes  de£. 
feins  & fa  fortuné.  - . ■ f 

Mr.  delà  Motte  s’eft  toujours  loué  depuis  fa  ré- 
conciliation du  Procédé  dn  Si.  Rouffeau.  Il  s’eft 
déclaré  fon  Ami , & fur  la  foi  de  fa  propre  fin- 
cérité , ileomptoit  fur  celle  de  fon  Ennemi  cou- 
vert, dont  la  haine  s’eft  toujours  aigrie  contre 
moi  par  l’opiniâtreté  de  mes  foupçons. 

’ On  fut  tranquille  jufqu’âu  temps  de  la  réce- 
ption de  Mt.  de  la  Motte  à l’Académie  Françoife/ 
fe  trouvant  alors  deux  places  vacantes , Mr.  Ruuf- 
fiau  délira  avec  ardeur  de  partager  la  gloire  de 
Mt.  delà  Motte , 8c  d’être  reçu  avec  lui. 

Comme  fes  démarches  étoient  publiques,  on 

{>arla  au  café  de  fes  prétentions,  comme  on  y par- 
e indiféremmenç  de  toutes  chofes.Tout  le  mon- 
de jugea , qu’il  auroit  mérité  cet  honneur  pat 
fes  takns,  s’il  ne  .s’en  étoit  rendu  indigne  pat 

•l’u- 
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Tufagc  qu’il  eu  avoir  fait.  La  plupart  ne  compre- 
■noient  pas  , que  Mejfteurs  deC Académie  Françoife* i 
-qui  la  probité  eft  encore  plus  prétieufe,  que  rel- 
ent, voulurent  admettre  parmi  eux  un  homme. 
Sont  la  réputation  ri’étoit  fondée  que  fur  des  Sa- 
tin%  &des  Epigrames  plus  détéftabies  par  la  ma- 
tière qü’éftimables  par  le  tour  & le  génie  des 
Vers.  Il  eft  vrai,difok-on,qu’il  a traduit  quelques 
Ffcaumes-t  peut-être  a fiez  noblement,  mais  c’eft 
un  nouveau  crime  pour  lui  , que  ces  memes 
Tfeaumes  précédés  & interrompus  , fuivis  par 
tant  d’Ouvrages  infâmes  & impies  , qu  un  hon- 
nête-homme  ne  fauroit  lire  fans  répugnance , ni 
un  Chrétien  fans  horreur.  ' 

Tous  ces  difeours  revenoient  fans  doute  au 
Sr.  Rouffcaui  qui  n’en  étant  pas  le  Témoin  lui- 
même  , les  atribuoit  au  hazard  a ceux  qu  il  s i- 
maginoit  le  haïr.  , 

Il  courut  alors  une*  chanfon  dans  la  maniéré  de 
celles  du  Pont-Neuf,  faite  long-tems  auparavant, 
où  l’on  fentoit  une  allufion  fuivie  à la  naiffance  , 
aux  mœuts , & aux  Ouvrages  du  St.Rouffeau.  Il 
parut  encore  pourfurcroit  une  prétendue  Centu- 
rie de  Noftradamts  , qui  menaçoit  l 'Academie  Fran- 
soife  d’aviliffement , fi  le  Sr.  Rouffeau  y entroit. 
Joignez  à tout  cela  la  place  manquee.  Voila  le 
fondement  de  fa  nouvélle  futeur  contre  le  Café 

de  la  Veuve  Laurent.  , , . 

En  éfet,  quelques  jours  apres  la  réception  de 

Mr.  il  U Molli , on  porta  le  paquet 
Couplets  en  queftion  chez  Mr.  Botndm  , & Ion  en 
ietta  un  pareil  fur  l’efcalier  de  Mr.  Malafaue.  Ils 
les  tinrent  fecrets  trois  ou  quatre  jours  : & pen- 
dant cet  intetvale , voicice  qui  fe  pana  chez  Mr. 
le  comte  de  Verdun.  Je  ne  fais  point  dexeufe  a tous 
les  honnêtes  gens  que  je  cite  je  eft  une  obhga- 

* Elle  (fl  ù-d(Jfns  , $ag.  213. 
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4fon  , Sc  ce  doit  être  même  un  plaifir  pour  eux 
de  contribuer  à la  juftification  de  l’innocence. 

Moniteur  le  Comte  de  Verdun  donnoit  à dinerà 
Meilleurs  de  Fontenclle  yHainault  ,U  Motte  y Rouf- 
feau , & quelqu’autres.  Le  Sr.  Roujfeâu  » à Ton  or- 
dinaire , divertifloit  les  prèfens  aux  dépens  des 
abfensjil  faifoit  trophée  de  les  Satires  , & Mr. 
de  la  Motte  aiant  dit  en  riant , Voila  un  homme  né 
pour  faire  trembler  le  genre  humain  ! N’ale ^ point  faire 
courir  ces  bruits-là , reprit  le  Sr.  Rouficau  ; on  neH 
dit  déjà  que  trop. 

Mr.  de  la  Motte  fortit  avant  la  fin  du  repas  pour 
le  rendre  à l'Académie  ; 8e  le  Sr.  Rouffean  récita 
aux  autres  en  Ton  abfence  , une  Epitre  à Maroc , 
Semée  de  plufieurs  traits  de  Satire.On  lui  con- 
seilla de  retrancher  ces  endroits , &c  à cette  oca- 
fion  de  Se  racommoder , s’il  étoit  poifibie , avec 
Mr.  Boindin  & avec  moi.  C’eft  alors  qu’il  laiiîa 
éclater  toute  fa  haine;  il  parut  auffi  envenimé 
contre  nous , que  fi  nous  lui  avions  fait  les  ou- 
trages que  nous  avons  reçus  de  lui. 

Les  chanfons  étoient  encore  Secrétes , mais  je 
ne  fai  quelles  circonltanccs  engagèrent  Mr.  Bain - 
dm , & Mr.  Malafaire  à s’avouer  l’un  à l’autre, 
qu’ils  avoient  reçu  un  paquet  des  Vers  en  que - 
I lion . 

Mr.  Boindin  vouloit  qu’on  n’en  parlât  à per- 
sonne ; mais  Mr.  Malafaire  fut  d’avis  d’en  par- 
ler à Mr.  de  la  Motte , de  peur  que  s’il  recevoir  un 
pareil  paquet , il  n’y  fit  pas  tant  de  façons.  Il 
crutauili  qu’ils  ne  m’en  dévoient  pas  faite  un 
miftere.  Et  enfin  Mr.  Boindin  y Mr.  Malafaire  &C 
moi , nous  alâmes  avec  Mr.  de  Rouvroy , qui  nous 
Suivoit  fans  rien  favoir , chez  Mr.  de  la  Motte. 

On  y lut  les  Vers  y que  ces  Mrs  jugèrent  tous 
de  la  même  main  & du  même  fille  que  les  an- 
ciens. J’hèfitai  d’abord  j frapé  de  l’infamie  qui 
y régne  ; mais  enfin  m’étant  ren  lu, à leur  juge- 
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nient, mon  avis  fut  le  meme  qu avoir  ete ., off:? 
qu’etoit  encore  celui  de  Mr.  Boindh i , de  les  bm- 
icr , de  n’en  parler  à qui  que  ce  foit,  & de  ne  point 
amufer  le  Public  à nos  dépens  ; ajoutant  qu’il 
arriverait  de  deux  chofcs  1 une,}  ou  quel  Auteur 
s’en  tiendrait- là  , & en  ce  cas  nous  ferions  en 
repos  , de  meme  que  s’il  n’y  avoir  point  eu  de 
Couplets  ; ou  qu’il  chercherait  à diftnbuer  de  nou- 
velles copies  j & qu’à  force  d’y  revenir,  il  nous 
donnerait  peut-être  lieu  de  le  découvrir. 

Mr.  de  la  Motte  penfa  autrement/:  il  dit  que 
l’intérêt  que  nous  avions  a découvrir , s il  etotc 
pofïible,  un  Ennemi  opiniâtre  , dont  la  haine 
depuis  dix  ans  n’avoit  pu  ,fe  rallentir , deman- 
doit  que  nous  fiflions  voir  les  couplets  aux  per- 
fonnes  outragées.  Que  puifque  nous  conve- 
nions , qu’on  ne  devoir  rien  négliger  pour  en 
connoitre  l’Auteur  , il  faioit  întereffer  le  plus 
d’yeux  que  nous  pourrions  à veiller  a la  ven- 
té ;ou’il  faloit  au -moins  le  dire  a Mr.  de  la  raye 
le  cadet*  qui  voioit  tous  les  jours  le  Sr.  RouJfeauj 
&c  qui  par  la  facilité  de  luivre , & d etudier  fa 
conduite  , étoit  çlus  à portée  que  nous  de  dé- 
couvrir la  vérité.  . 

Mr.  de  la  Motte  ajourait , qu  il  avoit  un  inte- 
ret particulier  de  raifonnet  ainfi.  Atrti  déclaré 
qu’il  étoit  du  St.  Rouffcau  , il  eut  voulu  favoir  a. 
quoi  s’en  tenir  avec  lui,  & n être  pas  expofè 
'à  la  perfidie  déguifee  fous  le  nom  de  1 amitié. 

Malgré  ces  raifons  de  Mr.  de  là  Motte*  jem  ob- 
flinai  dans  mon  avis  -,  & apuié^e  Mr. 
qui  étoit  du  meme  fentiraent,  ) obtins  enfin  que 
les  Couplets  feraient  fu primés , & qu  pn  n en  Pi- 
lerait à perfonne-  Mais  le  lendemain  Mr.  de  a 
Raye  le  Cadet , étant  a dis  dans  le  Café  au  P tes  de 
Mr.  de  la  Motte  -,  Mr.  de  la  Motte  eut  la  foiblefie 
( il  me  permettra  de  le  dire,  ) de  lui  révéler  1 en- 
voi des  couplets.  Il  vonlut  les  voir ; toust^e^s 
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têrefles  le  furent  bien-  tôt , & avec  ejx  tout  le 
* Café . Le  foupçon  fut  promt , invariable,  & una- 
nime', on  a fu  les  laites  de  ce  foupçon  violent 
que  chacun  apdloit  certitude . 

Un  des  ofenfes,  refpedtible  par  fon  emploi, 
&:  par  fa  valeur , n’a  pu  réfiftet  à fon  reffenti- 
ment.  Ce  rcfTentiment  a deshonoré  dans  le 
monde  le  Sr.  Rouffcau,  qui  prefïc  par  le  témoi- 
gnage de  fa  conférence , & par  la  crainte  que 
d’autres  infamies , dont  il  eft  notoirement  l’Au- 
teur, ne  ferviffent  à le  convaincre  de  celle-ci* 
a mis  lui-même  le  fceau  à fon  deshonneur  par 
un  défiftement  pur  & fimple  j & s’eft  ainii  dé- 
claré de  fa  propre  main  indigne  de  toute  ré- 
paration. 

C’cft  par  cette  honteufe  voie  , que  n’aiant 
plus  de  partie,  il  eft  enfin  parvenu  à obtenir  un 
Arrêt  de  décharge , Arrêt  par  défaut , Arrêt  fans  dé- 
pens , fans  dommages  &c  intéiêts  -,  Arrêt  enfin  fiopris 
avec  des  circonftances  qui  ne  font  propres  qu’à 
juftifier,  & à confirmer  celui  que  le  Public  avoir 
déjà  rendu  contre  lui. 

Défefpéré  de  fe  voir  chargé , malgré  fon  Arrêt 
de  décharge, de  route  l’ignominie  qu’il  méritoit, 
il  a mis  en  ufage  tous  fes  artifices  pour  détour- 
ner fur  ceux-même  qu’il  déchire  dans  fes  chan - 
fins , la  honte  de  fon  crime , & l’horreur  du  Pu- 
blic. Sa  haine , qui  me  rend  prêtent  à fon  ef- 
prit , lui  a fait  voir  plus  de  facilité  à me  perdre 
qu’un  autre  : étranger  dans  Paris  , fans  biens, 
obfcur , aimant  l’obfcurité  ; plus  ocupè  de  mon 
travail  & de  mes  études , que  du  foin  de  me 
faire  des  Amis  & des  Protecteurs  , ci  devant 
Miniftre,  que  de  raifons  à qui  me  hait  violem- 
ment , pour  me  choifïr.  Ajoutez  à cela  les  nou- 
velles facilités  ofertes  à fa  haine  parle  hazard 
d'un  jeune  Garçon  Savetier , travaillant  vis  à vis 
de  mes  fenêtres,  & faifant  mes  commifïîons , 

V -A  -*  propre 
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propre  à être  fubomi,&  d’un  Exempt: , nomme 
Mi lct , demeurant  à quelques  pas  de  là , dévoilé 
au  Sr.  Koufjeait  , & plus  propre  encore  à être 

Suborneur. 

Toutes  ecs  confidèrations  l’ont  déterminé  à 
fixer  fur  moi  les  idées  du  déficit!  plein  de  trahi- 
son qu’il  méditoit. 

Mi/ct  ett  un  Exempt,  emploie  principalement 
à la  découverte  des  mauvais  lieux.  Cet  emploi 
lui  donnant  rout  pouvoir  fur  les  femmes  de 
mauvailê  vie , il  n’a  pas  eu  de  peine  à faire  en- 
trer dans  le  Complot  du  Sr.  Rouffeau , une  de  ces 
femmes  publiques , que  la  prolhtution  pouffëe 
aux  dernières  infamies , rend  capable  de  route 
forte  de  crimes.  Celle  dont  il  s’dt  fervi,  con- 
nue  pour  ce  qu’elle  eft  par  Mr.  le  Lieutenant  Cri- 
minel lui  même , s’apelle  Marie  Bidaut  : cette  fem- 
me, un  mifirable  Valet  d’Archer,  nommé  Fleury, 
fon  mari  prétendu  , tous  deux  dans  les  liens  de 
la  Juflice  pour  vol  avec  éfraéfion  ; leur  Servante, 
& un  certain  Lmonfm  Huiflier , interdit  par  Ar- 
rêt , Mouche  de  Milet , & à fes  gages,  font  les  qua- 
tre Témoins  qui  dépofent  dans  l’ Information  ce 
qu’ils  ont  cùi , &C  fait  dire  au  Garçon  Savetier. 

La  Bidaut  y principale  Adlrice  dans  cette  in- 
trigue , fous  la  diredhon  de  Milet , Protc&eur 
de  Von  infâme  commerce , a d’abord  atirè  chez 
elle  le  jeune  Savetier , fous  prétexte  de  lui  don- 
ner de  l’ouvrage  , & faifantfervir  à fon  deflein 
toute  forte  de  débauche , elle  clt  ailèment  venue 
à bout  de  le  corrompre.  Se  d’achever  la  fubor- 
nation  que  Milet  avoir  commencée  de  la  maniè- 
re que  je  vais  le  raconter^  car  les  pratiques  de 
c:’t  Exempt  entrent  dans  la  fuite  de  l’Hiltoire 
que  je  fais. 

11  y a environ  cinq  mois  queîe  Garçon  Savetier 
m * vint  trouver , & médit  que  Milet  tavoit  en - 
va.é  quérir  j qu'il  lui  avait  fait  des  quefiiont  3 & qu  il 

ne 
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fie  favoit  pourquoi  ? Que  d’abord  il  lui  avoit  de- 
mandé, fi  ce  n’étoit  pas  lui  qui  faifoit  mes  com- 
mifïions  ? A quoi , lui  Savetier , avoir  répondu 
qu’oui.  Qu’il  lui  avoir  demandé  en  fuite  , li 
vers  le  mois  de  Février  je  ne  luiavois  pas  don- 
né un  Paquet  à remettre  à un  Décroteur  pour  le 
porter  à Mr.  Boindin  au  Café  de  la  Veuve  Laurent  ? 
qu’à  cela  il  avoit  répondu,  qu’il  ne  favoit  ce  que 
c’étoit , 8c  qu’il  ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  ja- 
mais donné  de  Paquet  de  moi  à aucun  Décroteur. 
Que  fur  cette  réponfe , l’Exempt  après  avoir  irv 
lifté  quelque  tems , avoit  ajoute  : Tant  pis  je  vou- 
drais que  ce  fut  toi  qui  eut  porté  ce  Paquet  y fi  cétoit  toi , 
je  te  donnerons  tout  ce  que  tu  voudrois , & qu’il  avoit 
répété  plufieurs  fois  la  même  chofe.  C’eft  tout 
ce  qui  me  fot  raporté  alors  par  le  Savetier , dont 
je  mépriiâi  l’avis  comme  un  difcours  frivole. 

Après  cette  première  tentative  , Milet  aiant 
encore  fait  venir  le  Savetier  chez  lui,  deux  difè- 
t entes  fois , & en  difèrens  jours , fe  déclara  ou- 
vertement & le  prefla  beaucoup.  Il  commença 
par  lui  dire  ,qu’il  favoit  qu’il  avoit  porté  le  Pa- 
quet dont  il  S’agit,  8c  qu'il  était  bien  fotde  ne  vou- 
loir pas  gagner  de  l'argent.  Il  lui  ofrit  plufieurs 
fois  de  lui  en  donner  autant  qu'il  voudrait  yïfow- 
tant  qu’j/  n avoit  qu'à  parler.  Mais  le  Garçon  ré- 
pondant toujours,  qu’il  ne  pouvoir  pas  dire  une 
chofe  fàuflTe  *,  l’Exempt  prit  un  ton  menaçant , 
& lui  répéta  plufieurs  fois  , Prens  garde  à toi» 
je  m'en  vais  te  faire  mettre  en  Prifon  j je  fai  que  tu  es 
Un  Fripon  * ; je  te  ferai  mettre  dans  un  cul  de  baffe-foffe. 
A ces  menaces  il  joignit  encore  les  ofrcs  de  lui 
donner  de  l’argent  i après  quoi  la  femme  de  l’E- 
xempt  continua  de  le  foliciter. 

V 5 Le 

* Cette  menace  pouvoit  d'autant  plus  l'intimider , 
quin  %fet  il  était  coupable  de  vol , & de  plufieurs  autres 
friponneries.’  ... 
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Le  même  jour  que  le  Savetier  me  raporta  CG 
qui  s’etoit  paflè  1^  dernière  fois  entre  Milet  8c 
Jui,  je  le  racontai  çn  plaifantant  à plufîeurs  de 
mes  Amis  au  fortir  du  Café  de  la  Veuve  Laurent. 
Quelques-uns , entr’autres  Mr.  Gaulard , Procu- 
reur de  la  Chambre  des  Comptes,  & Mr.  de  la 
Motte  prirent  la  chofe  fèrieufement,  & étoient 
d’avis  d’agir  contre  Milet  mais  très-éloigné  de 
croire  que  cela  put  avoir  des  fuites,  je  conti- 
nuai à plaifanter,&  je  demeurai  en  repos. 

A quelque  rems  de  là  rentrant  le  foir  chez 
moi , le  Garçon  Savetier  m’aborda , & me  dit  qu’il 
avoit  été  régalé  au  Cabaret  par  un  Archer  du 
même  Exempt  •,  qu’ils  a voient  fait  un  écot  de 
vingt- fept  ou  vingt-huit  fols -,  qu’en  buvant  > 
cet  Archer  avoit  voulu  l’engager  a dépofer  con- 
rrc  moi  fur  le  Paquet  en  "queftion  j qu’il  Jui 
avoit  répété  plufîeurs  fois 3qii  il étoit  bien  fuu  de 
ref  fer  l' argent  de  Mr.  Milet  , qui  a la  moindre  ebo- 
fe  qui  lui  arriver  oit  ,le  fer  oit  mettre  en  prifon.  Qu’à 
ce  difeours  , lui  tenant  un  verre  de  vin  à la 
main,  répondit  à l’Archer,  fe  veux  que  ce  vin  me 
fe>ve  de  poifon  , fi  je  fai  rien  de  ce  que  Mr.  Milet 
veut  me  faire  dire  : je  ne  veux  pas  dire  une  chofe  faufji 
four  de  l'argent.  Qu’à  l’inftant  l’Archer  avoit 
tiré  de  fa  poche  trois  écus  neufs , & les  avoit  mis 
ïur  la  table  devant  lui  Savetier , en  difant , Tien  , 
je  te  donne  ces  trois  écu  S,  fila  le  dis , & je  te  pro- 
mets que  Air.  Milet  t'en  donnera  bien  davantage , & 
tant  que  tu  voudras. 

Cette  perfovérance  de  Milet  à vouloir  fubor- 
per  ce  Garçon  , très  facile  d’ailleurs  à êtr efubor- 
pé3me  fit  enfin  quelque  peine  * & aiant  rencon- 
tré par  hazard  dans  le  même  tems  un  Procu- 
reur de  ma  connoiffance , nommé  c ou  Ion , hom- 
me d’honneur  8c  de  probité,  je  lui  apris  tou- 
tes ces  menées.  Il  hénta  quelques  mornens  en- 
tre le  parti  de  demeurer  en  repos  , 8>C  celui  de  ren- 
dre 
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dre  plainte  devant  un  Commijjaire  j & puis  aiant  ua 
peu  rêvé  : iïlais  , me  dit-il , vous  ave\  des  Amis  - 
fi  confidérables  & fi  éclairés , Mr.  l' Abbe’  Bignon, 
Mr.  V Avocat  Général  DE  FlîURYJ voie\les , ils 
vous  diront  bien  mieux  que  moi  ce  que  vous  dcvc\ 
faire . 

Je  fuivis  cet  avis , & dès  le  lendemain  j’eus 
l’honneur  d’en  parlera  Mr.  /’  Avocat  Général.  Ce 
fut  devant  ce  fage  Magiftrat , &C  en  préfence  de 
Mr.  l'Abbé  Catllard  , & de  Me.  Chardon , fa  foeur , 
fi  diftinguée  par  fa  piété  & par.  fes  lumières , 
que  le  Garçon  Savetier,  que  j’avois  mené  avec 
rooi,rapor'ta  ce  qu’on  avoit  fait  pour  le  cor- 
rompre. Sur  ce  récit,  je  demandai  quelles  me. 
Aires  il  y avoit  à prendre  contre  de  telles  pra- 
tiques , &c  s’il  ne  feroit  pas  à-  propos  que  je  ren- 
difie  plainte  devant  un  Commijjkire  ? Mr.  l'Avo- 
cat Général  ne  fut  pas  de  cet  avis  j il  me  con- 
feilla  de  mèprifer  tout  cela,;en  me  difant  que 
ces  mauvaifes-  démarches  ne  pouVoient  tour- 
ner qu’à  la  confufion  de  ceux  qui  les  faifoient. 

Ce  confeil  étoit  fage , quelque  événement 
qui  l’ait  fuivi  ; je  m’y- "tins  fans  balancer,  & ne 
jongeai  plus  à prendre  aucune  précaution  r mais 
dans  le  tems  que  j’étois  le  plus  tranquille , on 
travailloit  avec  plus  de  vivacité  à ma  perte. 
t)’un  coté  cette  femme  proftituée  , dont  j’ai 
parlé  , emploiée  par  Milet  , & animée  par  la 
promefle  de  deux  cens  livres  pour  elle  , &c  d’un 
emploi  pour  fon  mari  , n’oublioit  rien  pour 
achever  de  corrompre  le  jeune  Savetier  -,  èc  de 
l’autre  le  S r.  Roujfcau  redoubloit  fes  èforts  à la 
Cour  pour  m’y  détruire  par  toutes  lortes  de 
calomnies,  & pour  s’ouvrir  çar  le  crédit  de 
fes  Protecteurs  une  voie  fiire  à m’acabler  tout 
d’un  coup.  Enfin,  la. fùboniation  étant  au  point 
où  il  la  fouhaitoit , il  furprend  un  ordre  favo- 
rable à fon  pernicieux  delfein. 

V 4 C’eft 
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C’clt  par  ces  menées  fourdes  & pleines  de 
perfidie  , qu  à la  Requête  de  Mr.  le  Procureur  du  Roi r 
& fur  la  fimple  déclaration  d’un  mifèrable  Gar- 
fon  Savetier,  manifeftement  fubomé,  je  me  fuis  vu 
décrété  de  prife  de  corps  le  z4.de  Septembre,  &C 
enlevé  avec  éclat  dans  mon  Cabinet,. où  l’orr 
mit  le  fcellé  fur  mes  Papiers,  ce  qui  eft  fans 
exemple  en  pareil  cas  j mais  qui  dans  le  projet  de 
mon  Ennemi  ètoit  un  point  effentiel,  & le  prin- 
cipal fondement  du  fuccès  qu’il  efpéroit. 

A peine  érois-je  entré  dans  la  prifon , que 
Mr.  le  Lieutenant  Criminel  vint  m’interroger.. 
L’inftru&ion  commença  fur  les  fix  heures 
après  midi , 8c  fut  continuée  fans  relâche , juf- 
qu’à  onze  heures  & demie.  Il  n’y  eut  point  d’in- 
tervalle entre  Y Interrogatoire  , le  Récollement , & la 
Confrontation.  Toute  cette  Procédure  fe  fit  avec 
une  rapidité  capable  défaire  trembler  l’hom- 
me le  plus  innocent,  & le  plus  aguéri  dans  ces 
fortes  d’afaires. 

La  veille  de  mon  emprifônnemcrrt  le  Garçon 
Savetier  avoit  été  conduit  au  Fort-l’Evêque  avec 
beaucoup  de  fccret  : on  n’étoit  pas  alé  moins 
▼ire.  Plainte  du  St.  Rouffeau  , permifion  d’informer  , 
Information  , quatre  Témoins  ouis  , Décret  de  prife  de 
coips , exécution  du  Décret,  tout  dans  le  même  jour  : . 
tant  il  eft  vrai  que  tout  étoit  concerté , & que 
l’on  avoit  à la  main  & les  Témoins  & le  Sa- 
vetier. Mais  je  renvoi  ces  obfcrvations,  & tou- 
te la  fuite  de  cet  injufte  & violent  Procès  à la 
fécondé  Partie , que  j’ài  promis  de  donner  à ce 
mémoire. 

Je  remarquerai  feulement  ici , que  ce  fut  im- 
médiatement après  la  Procédure,  dont  je  viens  de 
me  plaindre , que  le  Sr.  Rouffeau  fe  déclara  partie. 

Quand  il  vit  le  fcellé  apofè  à mon  Cabinet,  il' 
crut  que  le  coup  étoit  frapé’, car  il  comptoit  peu 
fur  fes  miférables  Témoins , dont  l’indignité  & 

le 
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lé  Complot  pouvoient  aifcment  fe  découvrir. 
Mon  emprifonnement,&  l’apofîtion  du  fcellé 
croient  tout  l’avantage  qu’il  en  avoit  efpéré , SC 
dans  fon  projet  je  devois  être  fi  fubitément  opri- 
me  par  là, que  je  n’aurois  pas  le  tems  de  rai 
reconnoîfrc.  • 

Jugeant  de  mon  coeur  par  le  fien,il  ne  doutoic 
pàs,  que  mauvais  François  ou  mauvais  Catholi- 
que , on  ne  trouvât  dans  mes  Papiers  dequbi  mé 
perdre  ; ou  me  rendant  quelque  juilice , il  fe  fla- 
toit  que  même  bon  François  & bon  Catholique, 
on  y trouveroit  encore  quelque  écrit , innocent 
en  lui-même , à la  vérité,  mais  de  nature  à pou- 
voir être  tourné  par  Tes  artifices  à ma  perte.  Ses 
efpérances  ont  été  confondues , & il  fe  voit  ré- 
duit à trainer  en  longueur  un  Procès , qui  ne  peut 
finir  qu’à  fa  honte,  pour  ne  rien  dire  ici  qui 
Effraie.  - 

Mais  pourfuivonsle  deflêin  de  ce  Mémoire.  Jà 
viens  de  faire Yniftoire  des  anciens  Couplets  & des 
7 iouveanx\  je  l’ai  conduite  jufqu’à  mon  emprifon- 
nement  ,ainfi  que  je  l’avois  promis.  Je  me  fuis 
au  iïi  engagé  à donner  par  des  faits  certains  l’idée 
du  carakéie  du  Sr.  Roufjcau  ,&  du  mien,  pour  tirer 
enfuitc  & des  circonltances  de  l’Hdloire  des 
Couplets , & de  la  diference  de  nos  carableres  *,  des 
preuves  qui  juftifient  mon  innocertce,&  qui  con- 
vainquent le  Sf.  Koufjèau  du  crime  dont  il  m’acu- 
fC.Je  vais  fatisfure  à cet  engagément,après  avoir 
dit  un  mot  des  Vers  mêmes  qui  font  le  fu  jet  de 
l’acufation,  ou  le  corps  du  délit , pour  parler  le  lan- 
gage de  la  Procédure , qui  m’eft  fi  nouveau. 

Ce  font  quatorze  Couplets  de  Chanfon  , où  je 
fuis  un  des  plus  maltraites,  SC  où,  à la  réferve  def 
quelques  autres  avec  moi,l’ Auteur  ne  fe  déchai- 
ne  que  contre  des  Poètes,  circun fiance  qui  doir 
être  de  quelque  poids  pour  ceux  qui  connoiflènr- 
le-  caraétére  jaloux  du  Sr.  lioujliau.  • 

v r 
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Je  fuis  fâché  que  les  expreffions  infamesj 
dont  ils  font  remplis , m’empêchent  de  les  met- 
tre ici  fous  les  yeux  du  Public  ; la  feule  le&ure 
me  juftifieroit.  Je  n’ai  à ce  défaut  d’autre  ref. 
fource  que  d’en  donner  l’idée  la  plus  exaéfce 
qu’il  me  fera  poflîble.  Peut- être  cela  produira- 
t-il  le  même  cfet. 

Il  faut  ks  regarder  fous  deux  égards  , du  co- 
té des  chofes , & du  coté  de  la  vérification. 

Le  premier  côté  ne  reprélente  que  des  calom- 
nies atroces , infâmes,  & où  la  pudeur  n’eft  pas 
même  ménagée  par  les  termes.  J’y  fuis  traité 
moi  de  Scélérat  hipocrite,  À' Ame  double  & perfide  9 
à' Athée  , Chef  de  Scâle , & faifant  des  Difiiples  , & de 
Sodomite.  Les  autres  y font  condamnés  à la  rouëx 
au  feu  , & chargés  d 'épithètes  qui  font  horreur. 
L’Auteur  qui  en  commençant  fait  profelfion  de 
rage  & de  perverfité , ne  fè  dément  pas  un  /êul 
inllant  dans  fon  Ouvrage. 

Ce  fonds  d’impudence  & d’infamie  a telle- 
ment blelïe  quantité  d’honnètes  gens , qu’ils 
ont  été  jufqu’à  croire  la  vérification  mauvaifej 
illuion  louable , & dont  ie  puis  me  vanter  moi- 
même  , puifque  la  grolïîéreté  des  injures  m’a 
caché  d’abord  , ainlfque  je  l'ai  déjà  dit , le  mé- 
rite des  tours,  & que  j’hélîtai  quelque  teins  à 
croire  que  l’Ouvrage  fut  d’un  bon  Poete. 

Du  coté  de  la  vérification  , on  y fent  de  la 
force , & même  un  déteftable  entouiafme  : les 
rimes , quoique  très-riches , ne  courent  jamais 
rien  au  fens  ; beaucoup  d’exprcflîons de  génie, 
des  tours  inguliers,  & même  fins  j nulle  chevil- 
le. Il  y a cependant  quelques  licences*,  mais  on 
voit  bien  que  l’Auteur  les  a afcélèes  , ou  du 
moins  qu’il  ne  les  a prifes  qu’en  faveur  de  la  pré- 
c-iion  *,&  tout  coupable  qu’il  efl,  d’avoir  voulu 
dire  dès  chofes  aulfi  infâmes,  11  a toujours  le  mé- 
rite d’avoir  dit  fortement  ce  qu’il  vouloir  dire. 
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Si  raa  defcription  eft  julte , & je  m’en  raporte 
aux  Connoiflèurs,  on  voit  que  l’Auteur  de  l’Ou- 
vrage doit  avoir  en  même  tems  beaucoup  d’ef- 
prit  poétique,  &:  beaucoup  de  noirceur  & d’im- 
pudence. Il  s’agit  préfentement  de  faire  con- 
noîtrc  l’Acufateur  èc  l’Acufe,&il  ne- fera  pas 
dificile  de  juger  par  leurs  caractères , auquel  des 
deux  les  Vers  conviendront  davantage. 

Il  y a près  de  vingt  ans  que  je  connois  le  Sr. 
Rouffeau.  Avant  les  premiers  Couplets  , je  l’ai  vu 
prcfque  tous  les  jours  durant  plufîeurs  années  y 
c’en  eft  affez  pour  connoître  un  homme  à fond. 
Ses  dehors  dateurs  ne  m’ont  jamais  impofè , 3c 
je  ne  comprens  pas’même  comment  ils  peuvent 
impoferà  perfonne.  Il  a dans  fes  manières  ca- 
rénantes quelque  chofe  de  fi  afe<ftê  ,&  fbuvent 
même  défi  outré , qu'on  y fent  le  caraélére  de 
cet  Animal  doux  ,<jui  fous  une  humble  cotitenancc  , 
& un  regard  modeflc , cache  des  dents  &C  des  grifes 
prêtes  à mordre  & à déchirer. 

Quoique  je  l’aie  toujours  connu  double , & 
dangereux  , j’avoue  > que  je  ne  l’aurois  jamais 
cru  capable  de  ces  excès  de  noirceurs  où  il  eft 
parvenu.  Comme  je  ne  me  fuis  jamais  avife  de 
rechercher  fa  vie , tes  avantures  & fes  actions  ne 
font  guéres  venus  à ma  connoifTance,que  par  dés- 
bruits  publics  : mais  quoi  qu’ils  foient  tellement 
circonftanciés,  qu'ils  peuvent  tenir  lieu  d’une 
certitude  entière  ; j’ometrai  tout  ce  que  je  ne  fai 
cjue  de  cette  forte , & je  ne  raportcrai  rien  dont 
je  n’aie  la  preuve.  Que  fes  Amis  donc,  qtic  tous 
ceux  qui  leconnoiffcnt,  en  ne  voiant  point  ici- 
mille  traits  qu’ils  favcnc  ,ne  croient  pas  que  je 
les  ignore  *,  je  fuis  plus  inftruit  que  je  ne  le  paroi- 
trai  j,  maisc’tft  encore  une  fois,  que  je  11’aime 
pas  à en  dire  plus,  que  je  n'en  puis  prouver.  Fils 
ingrat  ■ Domefii^ue  infidèle , perfide  Ami  : voilà  com- 
me je  l’ai  toujours  vu  peindre. 

V Dcfolé 
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Défolé  d’une  naifance , qui  eut  été  pour  lui  u/r 
nouveau  mérite , s’il  n’en  avoir  pas  rou^i > il  ne 
voulut  pas  même  porter  le  nom  de  fon  père.  Le 
Sr.  Roujjeau  s’eft  apellé  quelque  tems  Verniettes\ . 

& c’cft  fur  ce  faux  nom  que  quelques  - uns  de 
les  Amis  même  firent  cette  Anagramme  , Tu  te 
renies. 

A la  première  reprefentation  du  Tiateur  , Co- 
médie du  Sr.  Kouffeau  , & où  l’on  prétend  qu’il  - 
s’eft  peint  lui- même,  fon  père , quiétoit  entré  à 
la  Comedie  pour  fon  argent , fut  fenfible  autant 
qu’on  le  peut  juger  , aux  aplaudiffcmens  qu’on  ■ 
donnoit  a l’Ouvrage  de  fon  fils.  Il  ne  put  conte- 
nir fa  joie  ,&  il  fît  connoître  à ceux  qui  l’envi- 
ronnoient , qu’il  étoit  le  père  de  l’Auteur  -, qu’il* 
n’a  voit  rien  épargné  pour  fon  éducation  \ qu’en- 
core  que  fon  fils  poufla  l'ingratitude  jufqu’à  évi- 
ter de  le  voir , il  ne  pouvoir  s’empêcher  d’être 
touché  de  fes  fuccès.  , 

La  P.icce  finie , le  père  tout  ému  cherchait  a- 
vec  emprefTement  à embraflcr  fon  fils.  Il  l’ar- 
rêta au  fortir  du  Théâtre  , lui  fit  un  difcours  totü 
chant  qui  finiffoit  par  ccs  mots,  enfin  je  fuis  •votre 
père.  Vous  mon  père  J s’écria  le  Sr.  Ru  h fiait  -,  &C  dans  » 
le  moment  il  s’enfuit  , & laifUi  ce  pauvre  père* 
pénétré  de  douleur  & fondant  en  larmes. 

Tout  le  monde  eft  plein  de  témoignageSjqn’il 
ne  le  voioir  point , qu’il  le  defàvouoit,  qu’il  fu* 
yoit  (a  préfence  & s’évanouififoic  prefque  à fon 
nom.  Il  lui  a même  refufè  les  derniers  devoirs,  . 
êc  s’il  a été  à fon  enterrement , du  moins  n’en  a- 
t-il  point  le  deiiil.  Qu’il  me  défie  ^ s’il  l’ofe , de 
prouver  ce  que  j’avance.  Peut-être  par  la  faufle  • 
aeufation  qu’il  m’intente,  trame-t-il  lui  même 
fa  punition  , que  tant  de  gens  lui  ont  prédite; 
Mais  quoi  qu’il  en  foit , je  n’ai  d’autre  objet  ici 
que  de  me  juftifier. 

lia  eu  plufieursMaîü:es,&  n’a  pûreftérchca 
, ' aucuni 
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aucun.  II  s’elt  répandu  fur  fes  changemens  de$; 
bruits  circonftanciés  qui  reviennent  tous  à l’aa 
faire  d'aujourd’hui.  Des- Satires  atroces- contre- 
/ fes  Maîtres  & fes  Bienfaiteurs , niées  d’abord 
avec  des  fermens  & avouées  après  la  convia 
tion  avec  des  prières  inftantes  de  ne  le  point: 
perdre. 

■ Peut-être  que  fes  Maîrres  par  une  pitié  génea 
renfe , n’ont  pas  voulu  révéler  fes  noirceurs;mais- 
enfin  ce  qui  éroit  Jouable  jufqu'ici  * cefiè  aujour- 
d’hui de  l’être.  L’innocence  eft  oprimée  par  1<*  • 
Stc/érat  qu’ils  connoiffent , & ils  fencent  bien  que 
leur  circonfpetion  les  rend  complices  de  la  per- 
fecution  que  je  foufre.  Je  ne  crains  donc  pas' 
d’attefter  là-deflus  un  MagiftratillHftre , 8c  rien  ne  , 
me  répond  mieuxde  fon  témoignage  pour  julfi- 
fier  l’innocence  que  la  pitié  même  qu’il  a euë‘ 
pour  le  Coupable,  quand  il  ne  s’agiffoitquede 
lui  faire  grâce. 

Autant  ou  plus  encore  perfide  dans  l’amitréj  . 
Mr.  de  St.  Vaft  nous  a afluré , que  chez  Mr.  Foif- 
fnt , le  Sr.  Rôuffèau. fit  un  jour  , en  atendant  le 
diner  , un  Vaudeville  injurieux  contre  toute  une 
Maifon  ifluftre  qui  l’avoit  honoré  jufques  - là  1 
de  fa  protêt  ion.  Je  croi  même  que  les  Intè- 
iefïès  n’en  ont  pas  douté  ; mais  que  par  gran- 
deur dame  , ou  par  Religion  , ils  ont  pris  le* 
parti  de  l’oqbli-,  au  lieu"  de  celui  de  la  ven- 
geance. 

Qui  ne  connoit  lés  * Satires  contre  Mr.  de  • 
Francine  8c  Mr.  l'Abbé  Pic  ? Il  ne  les  defavouc  pas1 
lui-même  , & qu’il  ne  dife  pas,  comme  il  l’a- 
déja  dir,que  puifqu’il  avoue  celles-là  les  aiam  fai- 
tes,c’eft  une  preuve  qu’il  n a point  fait  les  autres* 

• qu’il 

* On  les  trouvera  / une  & l'autre  dans  les  Oeuvres  dit 
6r.  RouiTeau  }pag,  227.  233.: 
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qu’il  défavoue.  L’aveu  des  unes  marque  bien 
dans  le  Sr.  Rouffeau  de  l’imprudence  ajoutée  à la* 
noirceur  : mais  il  étoit  impoffible  que  Ton  im- 
prudence , toute  grande  quelle  eft , alàt  jufqu’à 
ne  pas  dcfavoüer  les  chavfoas  en  queftion  , qui 
par  le  grand  nombre  & la  nature  des  calomnies 
ne  peuvent  réjouir  perfonne , & qui  dévoient 
d’ailleurs  lui  faire  craindre  la  vengeance  publi- 
que , outre  celle  des  particuliers. 

En  voilà , ce  me  femble , fuffifamment  pour  le  * 
cœur.  Regardons  le  Sr.  Rouffeau  du  coté  de  l’ef- 
prir.  Je  lui  rendrai  exactement  juftice  -,  mais  je 
ne  veux  point  tomber  dans  réxagèration  par  lai 
bienfëance  qu’il  y a quelques- fois  à dire  de  fon- 
Ennemi  plus  de  bien  qu’on  n’en  fait. 

Le  Sr.  Rouffeau  s’eft  apli^ué  toute  fa  vie  à lai 
Poé'/îe.  Il  a fur  tout  étudié  Marot8c  Rabelais , 
il  fautavoüer  qu’il  ne  réu/ïit  pas  mal  à fuivre  fes 
Maîtres.  Il  a une  imagination  aflez  délicate , unP 
grand  amour  de  la  rîchefTe  des  rimes  > un  boni 
goût  d’expreflîons  & de  tours  \ -fans  nouveauté 
pourtant , & je  ne  le  regarde  que  comme  le  pre-- 
mier  entre  les  Plagiaires. 

Rebuté  du  Théâtre,  il  s’eftataché  à 1 ’Èpigrame, 
petit  Poeme  qui  ne  demande  qu’un  efprit  fu- 
perficiel,  fur  tout , lorfque,comme  le  Sr.  Rouffeau , 
on  n’imagine  point  la  matière  , 8c  qu’on  ne  fait 
que  rimer  des  mots  infâmes  & des  Contes  liber- 
tins répandus  par  la  Ville. 

Dè  près  de  cent  E pigrames  qu’a  fait  ainfï  le  Sr.  - 
Rouffeau , il  n’y  en  a prefque  pas  une , qui  par  la 
faietè  ou  l’impiété  de  la-matiére  puiflent  être 
avouées  devant  d’honnétes  gens.  Tout  le  monde 
m’eft  Témoin , que  quand  on  en  apportoit  au 
Café , j’avois  peine  à les  entendre  , & que  je  ne 
pouvois  prefque  pas  me  réfoudre  à faire  atten- 
tion aux  tours , & au  génie  des  Vers , qui  ne  mèri- 

toienr 
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roient  pas  à mon  fens  tant  d’éloge  que  la  matiè- 
re méritoit  d’indignation. 

. Le  Sr.  Rouffeau  avoit  fait  de  bonne  heure  fort' 
aprentiifage  en  ce  genre;  on  a encore  de  lui  une 
* Satire  contre  Moïfe , dont  l’impiété  préfageoit- 
afl'ez  ce  que  l’Auteur  devoir  faire  dans  la  fuite. 

Voilà  le  cara&ére  du  Sr.  Rouffeau  ; je  fuis  ré- 
duit à prefent  à me  peindre  moi- même  ; mais  je  ' 
ne  le  ferai  que  par  des  faits.  Je  ferois  fufpeétau- 
tremenr  fur  l’idée  que  je  donnerois  de  moi. 

Né  dans  la  Religion  Prétendue  Reformée 
d’un  père  Miniftre,  je  fus  fait  Miniftre  moi- 
même  deux  années  avant  la  Révocation  de  l’Edic 
de  Nantes.  A peine  en  avois-je  exercé  quelques* 
mois  les  fonctions , qu’une  afaire  de  Rcligioa 
m'obligea  d’en  fortir-,  Je  me  réfugiai  d’abord  à 
Genève , où  m’ont  vu  pendant  le  peu  de  tems* 
que  j’y  demeurai , quelques  perfônnesde  mérite 
qui  font  prefentement  à Paris  , & qui  peuvent 
me  rendre  fur  la  réputation  que  je  m’y  fis , & fur 
les  honneurs  que  fy  reçus  , un  témoignage , que  ' 
là  bienfiaance  ne  permet  pas  que  je  me  rende  - 
moi- même. 

De  Genève,  je  paftaià  Berne  ,où  Leurs  Exf 
cellences  eurent  la  bonté  de  m’arrérer,en  me  fai- 
fant  efpérer  un  érabli/ïèment  dans  cette  partie 
de  leur  Canton , que  l’on  a pelle  le  Pais  de  Vaux. 

Pendant  cet  intervale  , VEdit  de  Nantes  fut  ré- 
voqué', & cette  Révocation  fit  pafler  dans  ce 
Canton  un  grand  nombre  de  Miniftres  François. 
La  Cure  de  Berrhter>\me  des  plus  confidérables  du 
Bailliage  d’Y verdun,étant  venu  à vaquer  dans  ce 
tems-là  , elle  me  fut  donnée.  Comme  j’étois 
alors  le  icul  des  Miniftres  François  réfugiés,  éta- 
bli , cette  diftintftion  me  fit  honneur  ; mais  elle 

. . m’a- 

* Elle  cft  dans  (es  Oeuvres  fous  le  nom  de  f In  CRE- 
DULE , pag.  213, 
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m'atira  auifi  la  jaloufie  des  Miniftres  étrangers1  y< 
& de  ceux  du  Païs. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années  que  jedeffer- 
Vois  ma  Cure,  quand  ces  derniers* pour  fermet 
la  porte  à l’établiflTement  des  autres , s’aviierent 
de  rendre  leur  doélrine  fufpeéte , &c  infinuérent 
à Leurs  Excellences , qu’il  feroit  bon  d’exiger 
d’eux  la  fignature  d’un  Formluaire,  que  ceux  qui 
fe  deftinoient  au  Miniftére  en  Suide  & à 
Genève  , étoient  obligés  de  ligner  à leur  ré*, 
ception. 

Ce  Formulaire  avoit  été  fait  autrefois  à l’oca* 
fion  d’une  nouvelle  Méthode  d’expliquer  le  Syi 
ftéme  fi  connu  de  Calvin  fur  la  Grâce,  Méthode  ’ 
invenrèe  par  caméron , un  des  plus  célébrés  Doi 
éteurs  Calviniftes  du  liècle  padè. 

Cecte  nouveauté  avait  excite  de  grandes  diA 
putes  dans  la  Réforme,  mais  fur  tout  à Genève,  • 
où  fous  deux  ProfélTeurs  très-eftimés  il  fe  for* 
ma  deux  Pirtis,qui  s’échauférent  extrêmement^ 
& pouffèrent  les  chofes  fore  loin.  Mejfieurs  les 
Sniffes  apuiant  ceux  qui  s’opofoient  aux  nou- 
veaux fentimens  , le  Formulaire  en  queftion  fut 
dredè  pour  en  arrêter  le  progrès. 

En  France  ces  fentimens  prirent  lededus,  & 

Sarmi  les  Miniftres  réfugiés  dans  le  Canton  de 
érne , il  y en  avoit  peu  qui  n’euflent  adopté  la 
Méthode  de  caméron.  J’ètoisdu  grand  nombre 
que  le  Formulaire  n’acommodoit  pas. 

L’ordre  de  ligner  étant  venu,  tous  les  Minia 
ftres  François , tant  ceux  qui  fuivoient  l’opinion 
communément  reçue,  que  ceux  qui  avoienterrv- 
brade  la  nouvelle,  fe  réunirent,  & réfutèrent  de 
concert  la  fignature  comme  une  efpécc  d’opro- 
bre  que  des  Frères  fi  pleins  d’ailleurs  de  com* 
paiîion  tk  de  charité  , ne  dévoient  pas  ajouter- 
aux  peines  de  leurs  Frères. 

Cette  généreufe  réfolution  ne  dura,  oas  long- 

tems. 
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tems.  Tous  les  jours  il  fe  détachoit  quelqu’un 
qui  aloit  ligner  *,  8c  il  fe  trouva  qu’enfin  ils 
avoient  tous  ligné  les  uns  après  les  autres.  Je 
demeurai  feul  ferme  dans  le  refus  dé  foufcrire  à- 
des  fentimerrs , qui  n’éroient  pas  les  miens  ,.ré- 
folu  de  quitter  plutôt  mon  Eglifc  de  palier 
en  Hollande.  Le  favanr  Mr/  Bernard  , qui  fait' 
depuis  plulieurs  années  les  nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres  avec  tant  d aplaudilïement , par- 
toit  pour  y aler.  J’étois  étroitement  lié  avec 
lui , 8c  ne  doutant  prefque  pas  que  je  ne  fulfe 
obligé  à metetirer  , & je  l'engageai  à m’atertdre 
à Zurich  quelque  tems,&  je  lui  promis  de  le 
joindre  ince/Tamment , fi  une  démarche  que  j’a- 
vois  delTein  de  faire,  ne  réulîîlîbit  pas.  Cette 
démarche  fut  d’aler  à Berne , 8c  de  tenter  fi  par- 
le crédit  de  mes  Amis , 8c  de  mes  Protecteurs, 
je  n’obtiendrois  point, que  l?on  fe  contentât  ï-' 
mon  égard  du  lilence  que  j’étois  prêt  à ligner» 
J’ai  toujours  cru  ne  fuivre  dans  touteela  que  les 
mouvemens  de  ma  confidence  j mais  s’il  y avoir 
de  la  vanité,  i’en  fus  bien  puni  : ma  fermeté  ne 
me  fit  point  crhonneur  ; elle  palfa  pour  une  pré- 
/binption  de  jeune  homme-,  on  me  reçut  fore 
mal  par  tout  ; & je  m’en  retournai  chez  moi 
très- mortifié.  On  ne  tailla  pas  de  m’écrire  de 
Berne  quelques  jours  après  mon  retour , que 
l’on  ne  mediroit  rien  , lî  je  demeurois  en  repos, 
& lî  je  pouvois  me  conduire  avec  tant  de  mé- 
nagement 8>C  de  prudence , que  ma  étoffe  ( c’eft: 
ainlî  qu’on  apelle  en  Suilïe  i’Aflèmblèe  des  Mi- 
niftres  de  tout  un  Bailliage  ) ne  s’avilat  point  de 
remuer.  Cet  avis  me  fit  prendre  le  parti  de  re- 
lier ■,&  d'écrire  à Mt.  Bernard  qu’il  pouvoir  con* 
tinuer  fon  voiage. 

Je  fus  près  d’un  an  fans  être  inquiété:  mais 
à là  première  elaffe  qui  fe  tint,  on  ne  manqua-* 
pas  de  me  demander  un  Certificat  de  ma  fi- 

gnature^. 
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tfgnatures.  Je  tachai  d’éluder  cette  demandé  erv 
difputant  à la  clafje  le  droit  de  me  la  faire , alé- 
guant  que  les  clajfts  n’avoient  reçu  fur  cela  au- 
eun  ordre  de  Leurs  Excellences^  que  puifqu’oiV- 
ctoit  content  de  moi  à Berne , d’où  étoit  venu 
l’ordre  d’exiger  les  lignât  tires , 8c  à Lau Tanne,, 
où  il  avoir  été  adrelïe  au  Redleur  de  l’ Acadé- 
mie , la  ctafle  devoir  être  contente  aullL  Elle  ne 
le  fut  pas , 5c  l’on  m’ordonna  de  mettre  dans- 
trois  mois  entre  les  mains  du  Baillif  ou  du  Mi- 
nière d’Vverdun,  le  Certificat  qu’on  me  deman- 
doir.  Je  repris  alors  mon  premier  defTein  de 
tout  abandonner. 

. Le  Re&eur  de  l’Académie  de  Lau Tanne, cette 
même  année > étoit  un  des  Profdîeuts  en  Théo- 
logie, nommé  Mr.  Merlat , Miniilre  François,- 
qui  avoit  parte  en  Suilfelong-tems  avant  la  Ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes.  Comme  il  avoit 
pour  moi  une  amitié  particulière , 5c  que  j’ho-i 
norois  aufïi  beaucoup  fon  mérite , 8c  Ta  vertu 
j’alai  à LauTanne  pour  le  voir,  5c  lui  faite  parc 
de  ma  réTolution  : elle  l’afligca,  5c  il  vint  à bout- 
de  m’en  détourner:  il  me  prûpolâ  une  lîgnatu- 
re , qui  Tans  être  pure  8c  lirnple  ,ajoutoit  néan- 
moins quelque  choTé  au  filence’,  5c  en  même- 
tems  il  m’ofrit  un  Certificat  à l’ordinaire  conçu  en: 
termes  généraux  >&  où  n’entrant  point  dans  la 
manière  dont  j’aurois  ligné  , il  diroit  feulement- 
que  j’avois  ligné.  Je  témoignai  quelque  répu- 
gnance à acepter  un  pareil  Ceitificat  fur  une  figna-- 
ture  faite  avec  reftriclion  -,  il  combatit  8c  vain- 
quit mes  Tcrupules:  je  lignai  de  la  * manière' 

qu’il 

* A more  pacis  atquc  fcandali  metu  ad  du  fl  us  polliceor > • 
non  modo > nibil  me  do  et  arum  contra  banc  Formulant 
ConTenfûs  ; fed  & quando  de  bis  agendife  dabit  oc - 
cafto,  doèinnam  expofiturum  j qux  bicfubfcribenda  pro- 
ponitur,  tanquam  vnlg$  reseptartt  , h and  ver  9 ut  calculé 
ÿteo  approbatam. 
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«[u’il  l’àvoit  propofé  , & je  pris  le  Certificat  qu’ii 
nie  donna. 

Quelque  afeélion  que  Mr.  Merlat  eut  pour 
moi , je  fuis  encore  furpris  aujourd’hui  de  la  fa- 
cilité que  je  trouvai  auprès  de  lui.  C’étoit  un 
de  ces  hommes  droits  8c  roides  qu’aucun  égard 
liumain  ne  fait  plier  * mais  expliquant  favora- 
blement les  intentions  de  Mcjficurs  de  Berne  , if 
crut  qu’ils  dévoient  être  contens  de  ma  fîgna- 
ture  , 8c  qu’ils  n’en  pouvoient  pas  demander, 
davantage- 

Je  me  vis  ainfî  tout  d’un  coup  à couvert  de 
toutes  les  recherches  de  ma  claffe  , 8c  je  ne  Ton— 
geai  plus  qu’à  vivre  tranquillement,  & à rem- 
plir avec  foin  les  devoirs  de  mon  emploi.  Ce 
fut  alors  que  je  me. mariai*,  j’eus  l’honneur  de 
m’allier  à une  des  premières  familles  du  Païs  de 
Vaux  y c’ell  la  famille  de  Croula  d'une  ancienne 
Nobleffe.  J’érois  étranger  en  SuifTe , fans  autre 
bien  qu’un  établiflement  médiocre.  Je  Jaiflfe  au 
Public  à juger  par  cette  alliance  de  l’cllime 
dont  on  étoit  prévenu  en  ma  faveur. 

Mon  mariage  n afermiffoit  pas  feulement  mar 
petite  fortune  ; il  m’ouvroit  encore  une  voie  fû* 
reà  des  étabhffemens  plus.confidérables.  Deux: 
traits  de  jeunefTe  , & par  confequent  d’impru- 
dence , me  rejettérent  dans  l’embaras  >ocalion; 
ménagée  par  la  Providence,  pour  me  conduire 
où  la  grâce  du  Seigneur  m’apelloit  depuis  quel- 
que tems. 

Le  Certificat  de  ma  fignature  n’étoit  pas  di- 
ferent , ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit,  de  tous  ceux 
qu’on  avoir  donnés.  Tout  le  monde  crut , à la 
réferye  de  quelques  Amis,  à qui  je  m’étois  ou-- 
vert , qu’après  avoir  fait  tant  de  bruit  , j’avois 
enfin  figné  purement  8c  fîmplement.  Cette 
opinion  publique,  & la  fecrétc  joie  que  je  vo- 
yois  dans  mes  Confrères  , mortifoicnt  mon  - 

orgueil^. 
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orgueil.  Je  gardai  moins  de  mefures  après  ttiofe 
mariage  > que  je  n’avois  fait  auparavant , & en 
plulîeurs  occaüonsoù  ma  vanité  létrouvoit  pi- 
quée , j’eus  la  foiblefle  de  parler,  8c  tout  m’écha- 
pa.  Quelques-uns  de  mes  Amis  eurent  la  même 
foiblcife  , 8c  pour  me  faire  honneur , ils  trahi- 
rent auifi  mon  fecret.  Voilà  un  des  deux  traits 
d’imprudence  ; voici  l’autre. 

Dans  un  Sermon  que  je  prêchai  à Pouverturo 
d’une  c/afje  qui  fe  tint  à Y verdun  même , je  me 
hafardai  d’expofer  des  fentimens  qui  n’avoienti 
aucun  raport  au  Formulaire  , mais  qui  étaient 
néanmoins  très-éloignés  du  pur  Calvinifme.  Je 
fis  plus  : je  m’en  vantai > & la  chofe  ne  tarda  pas 
à devenir  publique.  Ce  fut  pourtant  bien  moins 
par  mon  indiferétion  que  parcelle  d’un  jeune 
homme  qui  étudioiten  Théologie,  & qui  s’étoie 
ataché  particuliérement  à moi.  Il  achevoit  lès 
études  à Genève  : il  lui  arriva  dans  une  compa- 
gnie où  fe  trouvèrent  quelques  Etudians  du  Païs 
de  Vaux , de  parler  des  Miniftres  de  ce  Païs  là , 8c 
de  leurs  lumières  avec  moins  d’eftime  qu’il  ne 
devoir;  il  ne  manqua  pas  de  citer  imprudem- 
ment mon  Sermon,  & d’apuier  fur  les  fentimens 
que  j’avois  prèchés  en  leur  prélence , lâns  qu’ils 
s’en  fufient  aperçus.  Tout  cela  fut  écrit  à Y Ver- 
dun ; la  plupart  de  mes  Confrères  en  furent  ir- 
rités , 8c  il  fe  forma  contre  moi  un  orage  qui 
devoir  éclater  au  premier  Sinode. 

Peut  être  que  dans  la  confédération  où  i’étoisj 
& à la  faveur  de  l’alliance  où  je  venois  d’entrer, 
faurois  trouvé  encore  allez  de  protection  pour 
difïïper  ce  nouvel  orage  ; mais  il  y avoit  dé- 
jà quelque  tems  , qu’indéterminé  fur  la  Reli- 
gion je  n’étois  prefque  plus  retenu  dans  celle 
que  je  profeflois , que  'par  un  relie  d’habiruder 
' par  ces  liens  qui  nous  attachent  à nos  Parens , à 
*os  Amis , 8c  en  général  à tous  ceux  avec  qui 
r nous> 
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•nous  avons  vécu , 6c  par  la  faufle  honte  de’chan-y 
ger,  plus  dificiie  cependant  à vaincre  dans  les  es- 
prits d’urncertain  caractère , que  l’on  ne  fauroic 
s’imaginer.  La  tempête  qui  fe  préparoit  me  dé- 
termina , 6c  ie  ne  m’ocupai  dès-lors  que  du  def- 
fein  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  d’èxecuter. 

Je  ne  fuis  pas  allez  rempli  de  moi-même  pour 
ne  point  fentir , que  le  Public  doit  être  fatigue 
du  long  6c  cnnuieux  détail  que  je  viens  de  faire  , 
en  lui  en  demandant  trés-humblement  pardon  ; 
j’ofe  encore  , quelle  audace  à moi  ? ou  quelle 
confiance  en  fa  bonté  ? lui  demander  la  grâce  de 
permettre , qu’avant  que  d’en  venir  à ma  réu- 
nion dans  le  fein  de  l’Eglife , je  lui  raconte  en 
peu  de  mots  par  quels  degrés  s’étoit  formée 
dans  mon  efprit  la  difpofitïon  où  je  me  trou- 
vois  par  raport  à la  Religion  Catholique,  quand 
je  pris  enfin  la*rëfolution  de  quiter  la  SuiiTe  & 
la  Réforme. 

Lorfque  je  fortis  de  France , j’arrivai  à Genè- 
ve le  plus  rigide  6c  le  plus  zélé  Calvimfte  qui  fut  ’' 
jamais.  J’y  fis  une  connoiflance  particulière  avec 
un  Profeficur  habile , que  la  crainte  de  lui  faire 
de  la  peine  m’empêche  de  nommer.  Il  me  pouffa 
fur  la  matière  de  la  Prédejthiarion  6c  de  la  Grâce 
bien  loin  au  delà  de  Camcron , 6c  il  m’auroit  rendu 
Péjagien,  fi  je  n’avois  été  retenu  par  les  idées 
philofophiques  du  R.  P.  Malcby anche  fur  ces  que- 
ilions.  Je  fais  ici  l’Hiltoire  de  mes  fentimens 
avec  toute  la  fincerité  d’un  homme  , qui  n’a  au- 
cun égard  à ce  qui  peut  lui  ièrvir  ou  lui  nuire.  - 
Defibufe  du  Syftême  dur  de  Calvin  , je  ne  regar- 
dai plus  ce  Réformateur , dont  je  m’étois  fait  "une 
idole  , que  comme  un  de  ces  Efprits  excefïifs  , 
qui  outrent  tout,  6c  qui  font  toujours  au  delà  du 
vrai. 

Tels  me  parurent  en  général  les  premiers  Au- 
teurs de  la  Réforme , 6c  cette  julte  idee  de  leur 

ca- 
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roaraftcre  d’efprit  me  fit  bien-toc  revenir  d*une: 
infinité  de  préjugés.  Je  vis  fur  la  plupart  des  ar- 
ticles qui  font  le  plus  de  peine  à nos  Frères  ièpa- 
ïlés  » comme  l 'invocation  des  Saints , te  Culte  des  ima- 
ges , la  Diftinftion  des  Viandes  , &c.  qu’on  avoir  fort 
exagéré  les  abus  inévitables  du  Peuple  ; que  ces 
abus  exagérés  avoient  été  mis  fur  le  compte  de 
l’Eglife  Romaine, & donnés  par  les  Réformateurs 
pour  la  dodtrine , &c  que  la  doélrine  même  fur 
ces  points , lèparée  des  abus , avoir  été  mal  prife 
& tournée  d'une  maniéré  odieufe. 

U ne  des  chofes  dont  je  fus  le  plus  frapé,  quand 
mes  yeux  commencèrent  à s’ouvrir , ce  fut  de  la 
iaulfe  idée,quoiqu’en  aparence  pleine  de  refpedfc 
pour  la  parole  de  Dieu  ; de  la  faulfe  idée , dis- je, 
qu’on  a dans  la  Réforme  fur  ta  fuffifhnce  & la  clarté 
de  l'Ecriture  Sainte , & de  l’abus  manifefte  des  paf- 
fages  dont  on  le  fert  pour  apuiercette  idée  ; car 
vcet  abus  ell  un  point  qui  peut  être  démontré.  . 
- Deux  ou  trois  articles  failoient  encore  une 
profonde  imprelfion  dans  mon  efprit  contre  l’E- 
glife  Romaine  , la  Tranfnbftantiation  , l'adoration  du 
Saint  Sacrement , l* infaillibilité  abfolue  de  l'Eglife.  De 
ces  trois  articles,celui  de  l'Adoration  du  Saint  Sacre- 
ment m’obligeoit  à regarder  l'Eglife  Romaine 
comme  idolâtre , 8c  m’éloignoit  infiniment  de 
fa  Communion.  Un  Livre  que  je  trouvai  par 
hafard  fur  la  table  d’un  Miniftrede  mes  Amis,  &C 
que  j’ouvris  fans  delfein  , m’ota  fur  le  champ 
<ette  idée.  On  ne  devineroit .jamais  le  Livre  ; 
c’étoit  un  Livre  Latin , intitulé  Cogitationes  ratio - 
nalcs  Poircti , les  Penfées  raifonnables  de  Poiret . 
Mr.  Poiret  croit  un  Philofophe  Carte lîen , qui  à 
la  honte  du  Cartéfianifme  eft  devenu  une  efpéce 
de  Quiétifte  dans  l’Ecole  de  la  fameufe  Bouri - 
gnon.  Parmi  une  infinité  d’idées  bifarres,  dont 
eft  rempli  l’Ouvrage  que  je  viens  de  citer  , il  y a 
quelques  endroits  qui  répondent  au  titre , & 
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r«[iir1bnt  très-fcnfés:tel  eftcelui,fur  lequel  je  tom- 
bai heureufement,  où  fupofè  que  la préfence  réelle 
'/oit  une  erreur.  Il  ne'laifle  pas  de  juftifier  l’E- 
glifc  Romaine  du  crime  d’idolâtrie , en  diftin- 
guant  dans  Y Adoration  dur  S.  Sacrement , l'erreur  de 
lieu  de  Y erreur  d'objet.  Le  Catholique  adore  dans 
füucbarifiie  Jésus- Christ,  objet  vraiment  adora- 
blemulle  erreur  à cet  ègardtjESUS-CHRisT  n’dl- 
il  point  réellement  dans  l’Euchariftie  ? le  Catho- 
lique qui  l’y  adore , l’adore  où  iln’eft  pas , /im- 
pie erreur  de  lieu  , nul  crime  d’idolâtrie. 

je  fus  étonné  que  cette  penléc  qui  fe  pré/ënte 
ü naturelle  ment  à l’efprit , ne  fe  fut  point  enco- 
re oferre  à moi  i elle  me  troubla , & peu  de  tems 
, après  YExpofition  de  feu  Mr.  l’Evêque  de  Meaux 9 
Ouvrage  qui  ne  fera  jamais  aflez  dignement 
loué , & ion  Traité  des  Variations  achevèrent  de 
renverfer  toutes  mes  idées  , & de  me.rendrela 
Reforme  odieufe. 

Touché  de  l’infufifance  des  motifs  qui  avoient 
porté  les  Prétendus  Réformateurs  à fefeparerdç 
TEglife  Romaine , & pleinement  convaincu  de 
la  néce/fité  de  rentrer  dans  fon  fein , je  ne  lafflois 
pas  de  regarder  toujours  le  dogme  de  la  préfence 
réelle , comme  une  erreur  innocente  à la  vérité  # 
mais  grolfière.  Cette  prérendue  erreur  jointe  à 
quelques  autres  plus  légères , ne  me  permettoit 
pas  d’acorder  à l’Eglife  une  infaillibilité  abfoluc , 
mais  auifi  ne  voiant  d’cfpérance  de  falut  que 
dans  fa  communion  , j’étois  obligé  d’y  recon- 
* noître  au  moins  un  foin  particulier  de  la  Provi- 
dence pour  la  confervation  des  vérités  cflentiel- 
Jes  à la  foi.  J’en  étois  là  j lorfque  les  mouve- 
mens  qui  s’excitoicnt  contre  moi  dans  les  eZ. 

firits  des  Miniftres  de  ma  claffe , vinrent  fraper 
e dernier  coup , & hâter  l’éxecution  d’un  def- 
fein  que  je  méditois  , mais  fur  lequel  j’auroia 
.peut-être  encore  long  tems  balancé. 
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Je  le  cachai  à tout  le  monde,  & à ma  femm£ 
meme,  à qui  je  fis  entendre  comme  aux  autres  , 
que  j’avois  quelques  intérêts  à démêler  avec  ma 
Camille  retirée  en  Hollande,&  qu’il  étoit  impor- 
tant  que  j’y  fiife  un  voiage  pour  les  régler,  avant 
que  ma  mère  qui  étoit  fort  âgée,  vint  à mourir  j 
« etoit  un  prétexte , mais  il  étoit  vrai. 

Il  n’y  avoir  qu’un  an  que  j’étois  marié.  Ma 
femme  eut  de  la  peine  à me  la  filer  partir, & j’eus 
auffi  un  grand  éfort  à faire  fur  moi- même  pour 
m’arracher  d’auprès  d’elle.  Je  demeurai  en  Hol- 
lande cinq  ou  fix  mois , que  je  paflai  prefque 
tout  entier  en  diverfes  conférences  avec  pluiîeuts 
Minillres  habiles.  Je  trouvai  dans  quelques-, 
uns  des  fentimens  afiez  raifonnables  , & fans 
m’ouvrir  à perfonne , je  me  confirmai  de  plus  en 
plus  dans  les  miens. 

N’aiant  pu  rien  tirer  de  ma  mère,  qui  avoit 
fait  pafler  en  Hollande  avec  elle  tout  le  bien  de 
la  famille , * je  me  réfolus  enfin  à faire  un  facri- 
fîce  de  tout  ce  que  j’en  pouvois  efpérer , & fans, 
attendre  davantage , je  partis  pour  Wéfel.  J’a- 
vois été  bien  aife  d’y  voir  un  de  mes  Amis , Ôfi- 
cier  François  dans  les  Troupes  de  Brandebourg, 

& je  m’étois  flaté  de  l’emmener  avec  moi  en 
France  ; mais  il  me  parut  fi  éloigné  de  la  difpofi- 
tion  où  je  l’avo/'s  vu  en  Suiffe  quelques  années 
auparavant,  que  je  n’ofai  pas  lui  découvrir  la 
mienne. 

Avant  que  d’aler  plus  loin,  je  crus  devoir  écri- 
te à feu  Mr.  Y Evêque  de  Meaux , dont  les  Ouvra-  j 

Îes  avoient  tant  contribué  à m’ouvrit  les  yeux. 

e lui  expofois  fort  au  long  dans  ma  Letüre  l’état 
de  mon  efprit  &c  de  mon  cœur , ne  lui  diifimu- 

lant 

* Feu  mon  père  F avoit  fait  Héritière  par  fon  Te/ia-  J 
ment , ce  qui  a tien  en  Pais  de  droit  écrit , tel  qucji  le  3 
Qauphinc.  ^ .... 


Digitized  by  Googll 


. ANTt-ROUSSEAtT.  4Sj 

ïaftt  point  que  je  croiois  voir  encore  quelques 
erreurs  dans  l’Eglile  Romaine  ; mais  ajoutant 
que  je  ne  les  jugeois  pas  incompatibles  avec  le 
falut  , & que  pourvu  qu’on  n’exigeât  pas  de 
moi  1 abjuration  des  vérités  contraires  à ces  er- 
reurs , j’etois  prêt  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’E- 
glife  Catholique. 

Je  reçus  bien-tot  de  Mr.  de  Meaux  une  répon- 
se pleine  de  marques  de  ce  zélé  ardent  pour  la 
Religion,  dont  il  étoit  animé, & de  cette  cha- 
nte vive  avec  laquelle  il  embrafloit  ceux,  â qui 
Dieu  mettoit  au  cœur  de  s’adreffer  à lui.  Corn- 
me  je  ne  lui  avois  pa$  déclaré  quelles  étoient 
dans  l Eglife  Romaine  ces  prétendues  erreurs 
qui  n’intérefloient  pas  Je  lalut , il  m’écrivit , 
» qu’apparemment  j’étois  choqué  de  quelques 
« points  de  difeipline  peu  eiTentiels  , & fur  lef- 
» que  s on  ferait  bien-tot  d’acord  ; mais  que  de 
« quelque  nature  que  fuflfent  les  dificultes  qui 
» me  reitoient  encore , il  me  prioit  ,&  me  con- 
•»  jurait  meme  par  ces  premiers  mouvemens , 
**  clue.  Dieu  m’avoit  infpirés,de  venir  conférer 
" moi-meme  avec  lui,  qu’il  m’ofroit  avec  une 
une  tendre  afeâion  le  fecoursde  fes  lumié- 
" rcs,>  & qu’il  efpéroit  de  la  grâce  du  Seigneur, 
« qu  elle  ne  laifleroit  pas  fon  ouvrage  imparfait 
•»  en  moi.  « Il  me  marquoit  enfin , qu’il  m’en- 
volerait  fauf- conduit qu’il aurait  apris  que 
| aceptois  fes  ofres  ; & un  fauf-conduit  tel , que  je 
pourrais  m en  retourner  avec'  toute  forte  de  If. 
verte , h je  n étois  pas  content. 

.Cette  Lettre  tendre  & alfeéhieufe  me  toucha 
vivement , & fur  le  champ  j écrivis  à Mr.  de 
Meaux, que  j atendrois  le  fauf- conduit  avec  la  der- 
nière impatience.  Cette  impatience  fut  fi  gran- 
de,  que  je  ne  1 arendis  pas  même  ; j’alai  de Vé- 

£1-^  AiXr  dans  le  defiein  de  me  je t- 

ter  dans  les  Xroupes  de  Mr.  le  Maréchal  de  Tcffé.- 

, ‘ X alors 
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alors  Maréchal  de  Camp , qui  à la  têre  d’un  pe- 
tit Corps  de  Cavalerie , à la  vue  d’un  plus 
grand  nombre  d’ennemis  , foifoit  contribuée 
tout  ce  païs-là. 

A peine  ètois-je  arrivé  à Aix-la-Chapelle, 
qu’on  aprit  que  Mr.rfe  Tcjfe  étoit  à demie  lieue 
de  la  Ville.  Je  palfai  ailement  dans  Ton  Camp; 
il  me  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Deux  jours 
après, une cicorte  meconduilîtà  Luxembourg, 
& de- là  je  me  rendis  à G a mini , Maifon  de  cam- 
pagne , où  Mr.  de  Meaux  étoit  alors. 

J'y  paflai  trois  femaines  ou  un  mois  à difpu- 
ter  tous  les  jours , le  matin  & je  foir  avec  la 
même  liberté  que  s’il  n’y  avoit  eu  aucune  di£. 
proportion  entre  ce  grand  Homme  & moi.  Mc. 
de  Meaux  étoit  véhément  dans  la  difpute;  mais 
il  ne  s’ofenfoit  auflï  jamais  de  la  véhémence  des 
autres , & j’admire  encore  l’extrême  bonté,  avec 
laquelle  il  foufroit  les  vivacités  d’un  homme 
auflï  oblcur  & aufli  impoli  que  je  l’étois. 

11  vint  à bout  de  me  loumettrc  à l’autorité  in- 
faillible de  l’Eglife  *,  matière  qu’il  manioit  avec 
une  adrefle  & une  force  infinie,  & que  les  Ou- 
vrages ont  mile  dans  un  degré  d’évidence  où  el- 
le n’avoit  point  encore  été  portée. 

Quoique  je  n’aie  pas  oublié  que  c’eft  ici  ut* 
JF (.ttum,  où  il  ne  s’agit  pas  de  la  controverfe , 
-mais  de  ma  défenfe,  & que  j’aie  déjà  poulie  trop 
loin  la  liberté  que  je  me  luis  donnée  de  foire 
Je  Théologien  à contre-  tems  *,  je  ne  puis  me  ré- 
foudre à /uprimer  un  des  raifonnemens  , dont 
fylr.  de  Meaux  le  fervit  contre  moi  ; c’eft  que 
pôle , pour  ceux  qui  font  lèparés  de  l’Eglife , la 
néceflité  de  s’y  réunir  , néceflîté  que  je  recon- 
noiflois , il  y avoit  de  l’abfurditè  à chicaner  avec 
^ Elle, & à rejetter  connue  erreur , quelque  partie 
que  ce  foit  de  la  doctrine  qu’elle  enleigne,  ÔC 
s dont  elle  exige  indifpenfablement  la  créance- 

df 
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Se -ceux  qu’elle  reçoit,  puiïquc  par-là  la  réu- 
nion néccifaire  d’un  coré  devenoir  impoiîîble 
de  l’autre  i ce  qui  impliquoit  une  contradiction 
manifdte. 

Je  me  rendis  enfin  , & Mr.  de  Meaux , content 
de  mes  difpofitions,  nie  reçut  dans  le  fein  de  l’E- 
t>ùle.  Jfe  fis  mon  abjuration  À Go  mini  même  le 
plus  fecrétement  qu’il  me  fut  pofliblc,  parce 

Sue  dans  le  defiein  où  j e tois  de  retourner  en 
ui/îc , ôc  d’en  retirer  ma  femme , il  m’impor- 
toit  extrêmement  que  le  bruit  de  ma  convcrfion 
C’y -parvint  pas  fi- tôt. 

Le  ha  fard  fit  que  je  ne  pus  éviter  l’inconvé- 
nientque  je  craignols.  Je  vins  à Paris  avec  Mr. 
de  Meaux } qui  voulut  me  retenir  auprès  de  lut 
quelque  rems; il  fe  trouva  qu’une  Demoifcllc 
d’Erlac,  qui  m’avoit  connu  à Berne  , d’où  elle 
étoit,  logeoit  preique  vis  à vis  de  l’Hôrel  de  Mr. 
de  Meaux,  chez  un  nommé  des  Gre\ , nom  célèbre 
parmi  les  Exempts  de  ce  tems-là.  Il  y avoir  plus 
d un  an  que  cette  Demoi  Telle  s’etant  derobee  à 
les  parens , étoit  venue  changer  de  Religion  en 
France.  Elle  me  reconnut,  & comme  elle  voioit 
tout  ce  qu’il  y avoità  Paris  de  Suifiès  du  Can- 
ton de  Berne , on  fut  bien-tot  à Lauianne  que  je 
m etois  fait  Catholique. 

J’apris  avec  le  dernier  chagrin  l’éclat  qu’y  a- \ 
voit  fait  mon  changement.  La  tendrefle  que  j’a- 
vois  pour  ma  femme  étoit  extrême  ; elle  devint 
plus  forte  encore  par  l’obltacle  qui  s’opofoit  à 
mon  defiein.  Comme  j’étois  perfuadé  que  l’au- 
torite  oc  la  puiflànce  de  lès  parens  m’empéche- 
roient  de  l’emmener , &:  même  de  la  voir  , je  ré- 
lolus  d alcr  a Laufanne  fans  me  faire  connoîcre , 

*’•  oc  de  tacher  {écrêtement  de  la  gagner , plein  de 
confiance  en  1 amitié  réciproque  qui  nous  lioit  > 
que  je  viendrais  à bout  de  la  faire  confcntir  à me 
duivre. 

Xi  -Ma 
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Ma  ré/olution  fut  vivement  & long-tems  com- 
batue  par  Mr .de  Meaux.  Ilcraignoitque  nouvel- 
lement converti,au  lieu  de  gagner  ma  femme,  je 
ne  fufle  regagné  moi-  même  & retenu  en  Sui/fe  : 
mais  enfin  je  lui  parlai  avec  tant  de  paÆion3&  je 
lui  parus  fi  afermi  dans  le  ddfein  de  tenter  l’en- 
treprife , & fi  perfuadé  du  fucès , qu’il  fe  rendit. 

J l’aurai  toute  ma  vie  gravées  dans  mes  entrailles 
es  marques  de  tendrefiTe  qu’il  me  donna  à mon 
départ.  Il  porta  fa  bonté  jufqu’à  écrire  lui'- mê- 
me à ma  femme  une  Lettre  qu’il  me  remit, pleii 
ne  de  témoignages  d’afedtion,  & des  ofresles 
plus  généreules,  l’aflurant  fur  tout  qu’elle  auroit 
ici  une  entière  liberté  de  fuivre  les  lumières  de 
fa  confcience. 

Je  partis  avec  cette  Lettre,&  une  autre  de  Mr. 
le  Maticbal  de  Durai  pour  Mr.  de  la  Platiére}  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi , & Gouver- 
neur de  Pontarlier  dans  la  Franche-Comté.  Ce 
fut  avec  ce  Gouverneur , qu’étant  arrivé  à Pon- 
tarlier , je  pris  des  mefurcs  pour  pafler  dans  le 
Canton  de  Berne  fans  être  reconnu.  Il  mé  don- 
na un  pafleport  fous  le  nom  du  Sr.  delà  Fere , 
Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  d ’im- 
mecourt , alanten  Suifle  pour  acheter  des  che- 
vaux. On  avoit  la  guerre  avec  le  Duc  de  Savoie, 
& quoiqu’on  fut  dans  une  parfaite  intelligence 
avec  les  Suiflcs , les  Frontières  ne  laifloienc  pas 
d'être  gardées  de  part  &:  d’autre.  Le  Village  de 
Ballaiguedu  Bailliage  d’Yverdun,eft  le  premier 
lieu  du  Canton  de  Berne  que  l’on  rencontre  , 
ciuand  on  va  de  Pontarlier  à Laufanne.  Je  paflai 
fans  dificulté  en  montrant  mon  pafleport  au 
Châtelain  de  ce  Village,  où  les  Suiflès  avoienc. 
un  Corps  de  garde,  & j’arrivai  à Laufanne  le 
foir  meme. 

J’alai  loger  dans  une  Hôtellerie  peu  fréquen- 
tée, d’où  j ’envoiai  quérir  un  François  réfugie 

qui 
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qui  avoit  été  à mon  fervice.  Il  me  dit  que  mcm 
beau- père  étoit  à Laufanne  avec  toute  Ta  famil- 
le, à la  réferve  de  ma  femme > à qui  la  douleur 
& là  confufion  de  mon  changement  de  Religion 
avoit  fait  préférer  le  fèjour  de  la  Campagne  à 
celui  de  la  Ville. 

Je  fus  ravi  d’aprendre  qu’elle  étoit  feule  à Her- 
menge, terre  à trois  lieues  de  Laufanne,&  celle- 
là  meme  dont  mon  peau- père  porte  le  nom.  Je 
ne  pouvois  pas  fouhaiter  uneocafion  plus  favo- 
rable : j’écrivis  fur  le  champ  une  Lettre  à ma 
femme  , pour  lui  faire  favoir  mon  arrivée  , & 
pour  ladifpofer  à des  entrevues  fecrctes.  La  Lee- 
tre  lui  fut  portée  dès  le  lendemain  matin  par 
mon  François , & le  même  jour  aiant  reçu  la  ré- 
ponfe  que  je  de/irois  3 je  me  rendis  à Hermenge 
furie  minuit.' 

- Je  m’atendois  à être  reçu  avec  beaucoup  de 
froideur  : mais  ma  femme  étoit  jeune j j’en  étois 
aimé  ; elle  fe  livra  d'abord  à la  joie  de  me  voir  : 
la  réflexion  vint  enfuite , & j’eus  bien  des  repro- 
ches à efluicr  : malgré  ces  reproches , il  fut  enfin 
réfolu  , qu’elle  engageroit  au  fecret  une  fille 
qu’elle  avoit  avec  elle  , afin  que  nous  puifïïons 
nous  voir  plus  fouvent  & plus  commodément. 

Il  feroit  ridicule  de  faire  ici  le  détail  de  nos 
entretiens  : il  ne  me  convient  pas  de  donner  à ce 
récit  un  air  de  Roman.  Je  lui  rendis  la  Lettre  de 
Mr.  de  Meaux  y bc  lui  aiant  propofé  de  l’enlever  , 
après  beaucoup  de  réfiltance  elle  y confentit. 
Nous  avions  de  notre  mariage  un  enfant  qui 
n’avoit  pas  encore  un  an , & qu’il  faloit  emme- 
ner. J’alai  moi-même  à Pontarlier  pour  tâcher 
d’avoir  une  litière:  j’en  eus  une  j mais  lorfque  je 
fus  de  retour  à Hermenge , je  trouvai  que  ma 
femme  avoir  changé  de  fentiment,  & tellement 
changé,  que  je  fus  obligé  de  renvoicr  la  litière. 

Il  falut  livrer  de  nouveaux  combats  pour  la 

X 3 rega- 


Digitized  by  Google 


ANTI-ROUSSE  AÛ.  . 

regagner  : je  redoublai  mes  éforts  inutilement 
durant  plufieurs-  jours.  Enfin  au  moment  que 
falois  partir , 8c  qu’avec  une  vive  douleur  pein- 
te fur  le  vifage,  je  lui  difois  le  dernier  adieu  j 
elle  s’atendrit,  8c  fe  laifFa  vaincre  une  fécondé- 
fois.  Je  n’ofois  plus  la  quiter  : elle  difîipa  ma 
crainte  par  les  plus  fortes  proteftations , 8c  je  re- 
tournai à Ponrarlier  pour  faire  venir  de  nouveau 
une  litière.  C’ctoit  au  mois  de  Janvier,  8c  la  ter- 
re étoit  couverte  de  neige , de  forte  que  n’aiant 
point  trouvé  de  litière , je  pris  un  traineau.  En 
revenant  , je  n’aprochois  d'Hermenge  qu’en 
tremblant  ; mais  je  ne  trouvai  rien  de  changé  f 
ma  femme  fe  mit  dans  le  traineau , 8c  s’y  aco- 
moda  le  mieux  qu’elle  put  avec  fon  enfant  : j’è- 
tois  à cheval , 8c  pour  nous  mîmes  en  chemin  â 
deux  heures  après  minuit. 

En  aprochant  de  Bàllaigue , je  fis  avancer  le 
traineau,  & je  ne  le  fuivois  qu’à  quelque  diltan* 
,ce  ; comme  on  n’y  voioit  qu’une  femme  & un 
enfant , on  le  laifïâ  pafïèr  fans  y faire  atention,- 
mais  lorfque  je  fus  arrivé  moi-meme  au  village, 
on  m’arrêta  ; le  Châtelain  , homme  grofîier  8C 
demi-pamn  ,me  croiant  un  efpion  fur  mes  fré- 
quentes alées&  venuespour  acheter  deschevau» 
qu’il  ne  voioit  point  , me  dit  qu’il  ne  pou  voit 
pas  fe  difpenfer  d’en  écrire  au  Baillif  d’Yverdun» 
j’eus  beau  proteller  contre  la  violence  qui  m’é- 
toit  faite , il  falut  atendre  les  ordres  du  Baillif, 
Ma  femme  cependant  qui  aloit  toujours , arriva 
à Pontarlier  fans  inquiétude , croiant  que  je  fui- 
vois,  8c  que  j’arriverois  inceflâmment  : on  peut 
juger  parla  fituation  où  elle  fe  trouvoit,  quel 
fut  fon  trouble  quand  elle  aprit , que  j’ètois  ar- 
rêté. J’eus  befoin  de  tout  mon  courage  pouc 
foutenir  ce  coup  -,  je  crus  voir  mon  entreprife 
manquée  : une  double  crainte  me  tenoit  dans 
de  continuelles  alarmes.  D’un  coté  je  craignais* 

que 
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que  fe.voiant  abandonnée,  elle  ne  prit  d’elle  - 
même  le  parti  de  s’en  retourner  chez  fes  Parens; 

& de  l’autre , je  craignois  encore , que  fi  elle  a- 
voit  la  force  de  m’atendre  , fes  Parens  ne  tom-  ' 
baflent  fur  moi  avec  tout  le  crédit  &'  tout  le  pou- 
voir qu’ils  avoient  dans  le  païs,  pour  m’obliger 
à la  faire  revenir , ou  pour  Ce  venger , fi  elle  ne 
revenoit  pas.  Je  reçus  d’elle  la  nuit  même  du 
jour  que  je  fus  arrêté , une  Lettre  qui  me  confo- 
la,&  qui  marquoit  une  refolution  dont  je  ft’au- 
rois  pas  cru  une  femme  de  fon  âge  capable.  Mr. 
delà  Platiérc  étoit  alé  à Befançon , & n’en  devoir 
revenir  que  le  lendemain  au  loir  •,  fâcheux  con- 
tretemsl  Je  palfai  tout  ce  lendemain  à Billai- 
gue  : f avois  lieu  d’apréhender  que  mon  chan- 
gement de  Religion , mon  entrée  en  Suifle  fous 
un  nom  dégui/ey&  l'enlèvement  de  ma  femnr, 
ne  filfent  durer  ma  détention , & ne  devinlîêuc 
pour  moi  une  afaire  confidérable , auquel  cas  je 
voiois  avec  une  extrême  peine  la  confiance  d’u- 
ne jeune  femme  mile  à une  continuelle  épreuve. 
J’écrivis  deux  Lettres>une  à ma  femme,  Sc  l’au- 
tre à Mr.-  l 'Evêque  de  Meaux.  j’afermilfois  ma 
femme  dans  le  delTein  de  demeurer  en  France , 
quoiqu’il  en  arrivât.  Si  je  la  conjurois  par  toute 
1 amitié  qu’elle  m’avoit  marquée , fi- ma  déten- 
tion venoit  à être  longue,de  continuer  fon  voiâ- 
ge  à Par  is,&  de  Ce  rendre  auprès  de  Mr.  de  Meaux. 
Dans  ma  Lettre  à Mt.de  Meaux , je  lui  recom- 
mandois  ma  femme  ôc  mon  enfant, & je  le  priois 
avec  la=  dernière  inllance  de  ne  faire  aucun  mou- 
vement en  ma  faveur , dans  la  penÆc  où  j’étois 
que  cela  mêmepouroic  me  nuire.Le  pur  fuivanp 
il  vint  des  ordres  d’Y verdun , & j’y  fus  conduit 
pour  être  prefenté  à Mr.  le  Bnilif. 

C’étoit  le  fils  d’un  Seigneur  de  Berne  qui  avoit 
été  de  mes  protecteurs  j dès  qu’il  me  vit , il  me 
reconnut  y Ce  fi  donc  nom , Moniteur  Samin , me 
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dit-il  > & fans  me  donner  Je  tems  de  répondit-» 
il  me  reprocha  vivement  de  m’être  deshonoré 
en  abandonnant  ma  Cure  de  Berchier  pour  alet 
changer  de  Religion.  Je  lui  dis,  que  comme  il 
fuivoit  les  mouvemens  de  fa  confcience  en  de- 
meurant araché  à la  Réforme  •,  j’avoisau/ïî  fuivi 
les  mouvemens  de  la  mienne  en  la  quitant  *,  mais 
qu’il  ne  s’agiffoit  pas  de  cela  y que  j’étois  Fran- 
çois , & qu’il  étoit  queftion  de  fa  voir , Jfï  muni 
d’un  paffeport,  & d’ailleurs  en  pleine  paix , j’a- 
vois  pu  être  arrêté  comme  efpion  par  fon  Châ- 
telain de  Ballaigue.  Mais  pourquoi  donc  ites-voui 
entré  fous  un  nom  déguifé  ? me  reçliqua-t-il. 

Je  lui  déclarai, fans  riéndifïimuler,que  ç’avoit 
été  pour  gagner  ma  femme , & pour  Penlever  y 
qu’en  éfet  je  i’avois  enlevée, ce  qu’il  favoit  bien 
lui- même  que  je  n’aurois  pu  faire  autrement  y 
qu’elle  venoit  de  paifer  quand  je  fus  arrétèy&  en- 
fin qu’elle  étoit  actuellement  à Pontarlier.  Fous 
l'avt\  donc y reprit-il,  eb  bien , gardénia.  Vous  pouvez 
vous  en  retourner , quand  il  vous  plaira  y vous  êtes  libre . 

Il  fit  venir  enfuite  la  Collation , but  à ma  fan- 
té,  & à celle  du  Gouverneur  de  Pontarlier,à  qui 
il  me  pria  de  dire  qu’il  dcfavoüoir  l’aétlon  dit 
Châtelain  ; & en  éfet,  je  fus  porteur  moi-mêmé 
.d’une  Lettre  fort  dure  qu’il  lui  écrivit. 

Il  étoit  fort  tard , & il  tomboit  de  la  neige  â 
gros  flocons  -,  mais  je  n’âvois  garde  d’atendre 
quelque  nouveau  trouble,^  j’étois  fi  inquiet  fur 
ma  femme  , & fi  plein  d’impatience,  que  je  vo- 
lai , pour  ainfî  dire , jufqu’à  Ballaigue  , & de- là 
après  avoir  rendu  la  Lettre  du  Baillifau  Châte- 
lain , & reçu  de  lui  un  paquet  de  Lettres  pour 
moi  qui  lui  avoit  été  remis  en  mon  abfencc  » 
je  repris  mon  vol  jufqu’à  Pontarlier,  où  fut  ver- 
iè  un  torrent  de  larmes  de  joie. 

Cependant  ma  détention  faifoit  du  bruit  à la 
Cour.  Le  zélé  de  Mr.  de  Meaux  excité , & fa  ten- 
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drefTe  particulière  pour  moi , alarmée  , firent 
mettre  les  Puifiances  en  mouvement , quoique 
ie  l’euflè  prié  de  ne  le  pas  faire.  Ma  Lettre  fut 
lue  en  plein  Cbnfcil  : l e Roi  môme  en  fuc 
touché, & eut  la  bonté  de  s’intérdTer  en  moi 
d’une  manière  particulière , & de  faire  envoier 
un  ordre  à fon  Ambafladeur  à Soleurre , de  me 
demander  à Leurs  Excellences  de  Berne. 

. Lorfque  j’arrivai  à Paris , Mr.  de  Meaux  me 
mena  à la  Cour,  & j’eus  l’honneur  d être  pré- 
senté à Sa  M à j e s t e’  par  lui  & par  feu  M r. 

. ae  Croijfi.  Le  R o i me  combla  de  gloire  par  les 
ehofes  obligeantes  qu’il  me  dit.  Il  m’avoit  dé- 
jà acordé  une  pehfiori  de  fîx  cens  livres,  il  en  a- 
jouta  alors  une  autre  de  neuf  cens  livres,atachée 
4 la  composition  des  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Fran- 
ce 1 écrite  par  Mr.  l’Abbé  de  Cordemoy , travail 
, que  je  continue  encore  aujourd’hui. 

Je  puis  juftifier  ma  détention  à Ballaigue  >1* 
caule  de  ma  détention,  & les  circonftances  qui 
l’ont  fuivie , par  quelques  Lettres  que  j’ai  heu- 
reusement retrouvées  , & en  particulier  par  l’o-s 
riginalmême  d’une  Lettre  que  Mr.  de  la  Platiére , 
Gouverneur  de  Pontarlier , écrivoit  au  Baillif 
d’Yverdun  , pour  fe  plaindre  de  Pinfulte  du 
Châtelain , & lui  en  demander  juftice  i Lettre 
qui  étoit  dans  le  paquet  que  je  reçus  du  Châte- 
lain meme  en  retournant  d’Yverdun;- 

Mais  je  puis  encore  gillifier  la  plus  grande 
Partie  de  ce  dérail  par  Un  témoignage  refpecia- 
ble  j c eft  celui  de  Mr.  Y Abbé  Bojfuet  ,de  qui  je  n’ai 
pas  moins  été  connu  dès  le  commencement,  que 
de  feu  Mr.  de  Meaux\àc  qui  m’honore  de  fa  bien-' 
veil lance , ( j ofe  m en  glorifier  publiquement  ). 

ÙC  par  les  propres  fentimens  de  fon  cœur,  & par 
ce  tendre  zélé  fi  digne  de  loiiange,  pour  la  mé- 
moire d un  Oncle  illufl:re,qui  l’acache  d’une  ma- 
nière particulières  cous  ceux  que  ce  grand  hom- 
me a aimes.  x j;  S’il 
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S’il  efl  vrai , qu’il  Ce  Toit  répandu  en  Suilfè, 
comme  on  me  le  fait  entendre , des  bruits  Injm- 
rieux  contre  moi,  je  n Y fâche  d’autre  fondement 
que  monévafion  & l’enlèvement  de  ma  femme, 

3ue  je  viens  de  raconter , ôc  qui  m’a  fait  ici  tant 
'honneur.  On  fait  ce  que  devient  tout  à coup 
Ja  réputation  d’un  Miniftre  dans  le  parti  qu’il 
abandonne.  Prévenu  que  l’on  eft  contre  l’Eglilè 
Romaine, on  ne  fauroit  s’imaginer  que  ce  foit 
la  Vérité  qui  l’y  apéle  yôc  dès  là  c’cft  un  fourbe, 
contre  qui  on  ne  crainc  pas  d’admertre  les  ca^ 
fournies  que  le  faux  zélé  infpire. 

Te  ne  prêtons  pas  comprendre  dans  cette  in^-., 
jiiîte  prévention  les  gens  d’honneur  ôc  de  mérite- 
de  ce  parti  ;il  yen  a plufeurs  à Paris  de  ce  ca* 
raétère,  qui  m’ont  connu  cti  Suiiïe  r&  je  pou- 
jrois  nommer  une  Dame  d’une  vertu  Ci nguliéres- 
qui  a toujours  confervée  de  moi  depuis  ce  teins-' 
fa  une  idée  avantageuie,  ôc  dont  le  fils  li  génè- 
lalement  eltimé , Ôc  fi  digne  de  t’être  par  toutes 
Jes  qualités  qui  forment  un  mérite  rare  , s’inté- 
feffe  dans  ma  défenfe  avec  tout  lé  zélé  que  peut? 
donner  l’amitié  la  plus  tendre:&  la  plus  géné- 
jeu/e.  - ’ 

Etant  arrivé  à Paris , je  logeai  d’abord  quel- 
ques mois  en  Chambre  garnie  y mais  enfuite 
falai  loger  dans  le  Cloitre  de  St.  Thomas  du  Lou~ 
pire.  C’èltlà  qu’un  Chanoine  defoixancc  Ôc  di» 
ans  furpric  mon  amitié  parles  aparences  de  la 
tfenne.  J’étois  jeune  peu  précautionné  y j’en 
fus  féduit  jufqu’àir  point  de  lui  confier  un  dépoc- 
de  mille  écus  ; c’étoir  tout  mon  bien..  Comme 
il  s’en  fa  1 oit  beaucoup  que  je  n’eufie  encore  tous 
les  meubles  néçeflàircs , ôc  que  jtevois  déjà  été 
volé  par  un  domellique  il  y avoir  près  d’un  an  , 
je  crus  mettre  mon  argent  en  fureté  entre  les, 
mains  du  Chanoine.  Je  fus  trompé,  ôc  lui  aiant 
redemandé  à quelques  tems  de  lames  mille  écus. 
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il  ne  me  les  nia  point,  mais  ilmo  dit  qu’il  les 
avoic emploies,  & je  fus  réduit  à me  contenter 
d’une  obligation  qu’il  m’en  fit  par  devant  No- 
taire. Elle  eft  du  onzième  de  Décembre  1691. 
& le  nom  du  Notaire  ell  Duclos , la  Minute  fub- 
fifte  encore^&  j’en  ai  une  expédition  entre  les 
mains , que  j’ai  fait  lever  tout  nouvellement. 
Cet  emploi  du- depot  fans  mon  confentement , 
me  donna  des  fbupçons  contre  la  probité  du 
Chanoine*.  Je  m’informai  de  fa  vie  & de  fes- 
mœurs.  On  me  dit  qu’il  avoir  été  Moine , qu’il 
y avoir  eu  bien  de  la  fraude  dans  la  manière 
dont  il  s’étoit  fait  relever  de  fes  vœux  , & qu’il 
avoir  efliiié  à cette  ocafion  un-  long  & violent 
Procès , qui- ne  lui  faifoit  pas  honneur;  à cela  oi\ 
ajouta  mille  traits  marqués-d’une  vie  fcandaleu- 
fe,queje  paife  fous  filence. 

Plein  de  ces  idées  je  le  prefifai  de  me  paier.  Jér 
Te  vis  éluder  mes  inftancesen  homme  de  inau-^ 
vaife  foi  : je  lui  en  fis  de  vifs  reproches  ; & nous 
étant  brouillés  entiérement,-&  même  querellés* 
je  lui  fis  faire  un  commandement.  Il  me  deman- 
da grâce  ;-me  donna  cent  piftoles  ; & obtint  de 
moi  du  tetrrs  pour  les  deux  mille  livres  reliantes». 
Ce  fut  Mr.  Mouet , Notaire , qui  fit  la  quittance 
pour  le  paiement  des  cent  piftoles  , fans  préju^, 
dice  des  deux  cens  qui  reftoient  à paier  ;<&  il  en- 
voia  pour  cela  fon  Clerc  chez  le  Chanoine;. 
Quelques  mois  après  le  Chanoine  mourut  *,o’é- 
toit  au  mois  d’CTiftobre  169^.  dix  mois  après  la. 
datte  de  l’obligation  , & plus  d’une  année  après, 
le  dépôt.  Dans  fon  Teftamcnt  il  reconnoit  le 
dépôt, &:  l’obligation  faite  en  confequeneejmai* 
autant  qu’il  m'en  peut-fouvenir  ,-il  déclara  qu’il 
a aquité  les  deux  mille  livres reftantes , & qu’iL 
ne  me  doit  rien.  Il  eft  ailé  de  juger»-  qu’une- 
pareille  déclaration  me  fit  beaucoup  de  peine  ÿ 
mais  elle  nVen  auroit  fait  bien  davantage ,,  Il 
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le  Chanoine  avoir  été  d’une  réputation  entière*. 

Comme  j’ëtois  fondé  fur  des  Aétes  publics , 
& que  fa  déclaration  étoit  nulle, & ne  pouvoit 
faire  de  tort  qu’à  fa  mémoire , je  m’opoîài  à fon 
/celle  , &c  pour/ùivïs  ma  dette.  On  ne  voioit 
dans  la  fucceiïîon  que  quelques  meubles , qui  ne 
paroifioient  pas  même  fufifans  à paîer  les  frais 
funéraires , & ceux  du  /celle , & je  fus  réduit  à 
me  contenter  de  cent  écus.  11  valoit  peut-être 
mieux  ne  rien  avoir  que, de  les  prendre , mais  je 
me  laifiài  conduire  à Mr.  de  la  Bufftére , autrefois. 
Ancien  du  Confiftôirc  de  Charenton , nouvelle*- 
ment,  mais  fincé  rement  converti , homme  d’u- 
ne probité,  bc  d’une  piété  exemplaire.  Ce  fait 
cil  le  fondement  d’une  autre  calomnie  que  mes 
ennemis  répandent  contre  moi.  Mais  enfin  il  n’y 
a guère  eu  de  circonftance  de  ma  vie,  où  ma. 
confidence  me  rende  un  plus  grand  témoignage 
d’honneur  & de  probité. 

Le  refte  de  ma  vie  eft  plusconmi  : j’ai  toujours 
demeuré  depuis  ce  tems-là  à l’Hotel  des  Urfins 
Paroi  fie  St.  Landry , où  logeoit  Mr.  de  la  B ujftére,, 
Sc  où  il  me  loila  lui-même  l’apartement  que  j’o- 
cupe,pour  m’avoir  auprès  de  lui.  C’eft  aujour- 
d’hui la  dix- huitième  année  que  je  demeure  dans: 
ce  quartier , & dans  la  même  maifon , fous  les. 
yeux  d’un  Curé  diftinguë  par  fon  mérite  & par 
là  vertu.  J’ai  aufii  toujours  été  depuis  ce  tems- 
là  au  café  de  la  Veuve  Laurent.  C’eft  un  lieu,  où  de- 
puis vingt  ans , il  ne  s’elt  guère  habitué  que  des 
gensde  Eettres.  Arirésles  uns  après  les  autres,ils. 
s’y  viennent  dêlafler  de  leurs  diférens  travaux 
par  quelques  heures  d’une  converfation  utile  , 
même  quelquefois  pour  les  plus  habiles.  Hiltoi- 
xe , Phyfique  , Géométrie , JurifprudencC,  Poe- 
lie  voilà  les  matières  qu’on  y agite  d’ordinaire*. 
On  s’y  eft  trouvé  quelquefois  jufqu’à  douze 
periqnnes  des  diférentes  Académies  -,  & il  y ^eUi 
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des  Cabinets  célébrés,  où  peut-être  ne  s’cft-il 
jamais  aflemblé  plus  de  pcrfbnnes  de  mérite  en 
autant  de  genres.  Quelque  chofe  que  l’on  veuil- 
le rabatre  de  cette  idée , on  ne  fauroit  du  moins- 
me  reprocher  l’habitude  que  j’avois  prife  d’aler 
•au  Café  de  la  Veuve  Laurent  \ c’ètoit  la  feule  récréa- 
tion que  je  me  pennifTe , point  de  fpeétacles  » 
point  de  jeu , nul  autre  plaifir  »,  en  pouvois-je 
- .prendre  un  plus  innocent  ? Je  ne  me  fuis  jamais- 
aliéné  dans  cette  Société  que  de  deux  hommes- 
L’un  eft  le  S r.  Geoffroy , avec  qui  je  me  fuis  brouil- 
lé fur  un oui  &c  un non  ,.dans  une  difpute  de  Phy- 
fîque,  & dont  la  haine  cependant  eft  aufïi  outrée 
contre  moi  que  le  fujet  en  eft  frivole.  L’autre  eft: 
Je  Sr.  Lefevel , qui  ne  parlant  pas  uh  jour  du  Ré- 
vérend Père  Malebrancbe  avectout  le  refpeét  qu’il1 
devoir  à un  homme  de  fon  mérite , & à qui  il 
avoir  les  plus  grandes  obligations,  s’atira  de  ma 
part  un  reproche  , peut-être  un  peu  trop  aigre.il 
en  fut  ofenfeau  point  de  répandre  contre  moi 
ces  mêmes  bruits  qu’il  réveille  encore  y&.  com- 
me je  voulois  le  pou rfu ivre  , il  fait  contraint 
pour  éviter  mes  pourfuites  à me  demander  par- 
don de  fes  calomnies  par  un  Acfte  fîgné  de  fa 
main  &reçu  par  un  Notaire.  Ces  deux  violens- 
ennemis  ont  lieu  de  fe  loüer  ici  de  ma  difcrétion- 
C’efl  encore  par  des  faits  que  je  vais  donner 
quelque  idée  du  caraétére  de  mon  efprit.  On  ne* 
m’a  guère  entendu  raifonncr  dans  le  Café  que  de 
Phvftque,  & de  Géométrie.  Je  ne  regardois  la 
Poefie  que  comme  une  débauche  de"  l’efprit  j, 
peut-être  même  ai- je  été  là-defTus  jufqu’à  l’ex- 
cès. J’ai  pourtant  fait  des  Vers  une  fois  en  ma  vie. 
En  voici  l’ocafïon , & la  matière.  Mr.  de  la  Foffe9. 
Mr.  Rottffeau,  Mr.  de  la  Motte , 8c  quelques  autres, 
élevoient  le  talent  des  Vers  au  deflus  de  tout.  Je 
voulus  rabatre  l’orgueil  des  Poètes  jje  foutins  que 
leur  talent  plus  brillant  Souvent  que  folide , ne- 
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toit  pas  fi  eftimable  qu’ils  le  penfoient , & outfë 
Je  ridicule  que  je  trouvois  à perdre  beaucoup  de 
eems  pour  réduire  fous  des- mefurcs  &c  desrimes, 
des  penfees  quelquefois  très- communes  , &c  le 
plus  fouvent  faufles  , j’alai  jufqu’à  dire  que  les 
dificultezrd’ailleurs  n'en  étoient  peut-être  pas  lî 
infurmontables,  & que  tout  Géomètre  que  j’é- 
rois , je  ne  defefpèrerois  pas  de  les  vaincre , fi  je 
l-’avois  entrepris.  Ces  Meilleurs  mien  défièrent 
me  raillèrent  beaucoup  fur  ma  prélomption. 
Echaufé  par  ce  défi  & par  leurs  railleries , je  me' 
mis  à travailler  de  toute  ma  force,  j’y  paflài  tou- 
te la  nuit,  &:  j'aportai  le  lendemain  au  café  une 
Epitre , où  l’on  me  corrigea  plufieurs  fautes,  l’y 
reprens  Mr.  de  la  Motte  d’avoir  quitte  le  defiein 
d’une  Sainte  Retraite  , & d’abtifer  de  fes  talcns  > 
en  les  emploiant  à faire  des  Opéra.  La  matière 
de  ces  Vos  prouve  du  moins  , que  fi  j’eufie  eu  à 
devenir  Poète , ce  n’eut  pas  été  dans  le  genre  da- 
St.  Rouffieait.- 

Je  vivois  depuis  fort  content  de  mon  obfcu». 
xi  te  fans  faire  aucun  pas  pour  ma  fortune.  Mes 
Amis  lavent  combien  il  a falu  m’exciter  pour 
m’obliger  à medonner  fur  cela  quelque  mouve- 
ment. J’ai  d’abord  étéapellé  au  journal  des  Savant 
par  M r.  l’Abbé  Bignon  fuite  il' examen  des  Livres > 
par  Monfeigncur  leChancexibr-j  & enfin  par 
Monfeigneur  le  Comte  de  Pontchartrain  à 1 ’Aradô- 
mie  des  Sciences- , où  l’on  m’honora  d’une  d iftin- 
âion’ unique  jufqu’alors  y dé  ne  me  laiflèr  au 
rang  des  Élévesque  quelques  femaines  , & du 
me  faire  pafier  de  cette  place  ,i  la  première  pla- 
-ce  vacante  de  Penfionnaire. 

C’elMà  que  mon  amour  pour  la-  Géométrie 
s’eff  redoublé  par  le  devoir,  & il  n’y  a eu  d’autre 
dérangement  dans  mas:onduite,  que  de  pafler  la 
plupart  dès-nuits  dans  cette  étude.  Je  doute  quo 
je  Sr,  Ronfle  a h ait  fait  un  pareil  ufage  de  jfcs  veillesi 
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Tl  n*y  a prefentement  qu’à  confronter  les  deux 
perfonnages  aux  Chanfons  qu’on  m’impute,  & à 
J’Hiftoire  des  chanfons-  mêmes  y Hiltoire  efrcn* 
tielle  au  dénouemenrde  cette  afaire,  puifque  les; 
anciens  Couplets  & \esnouveaux  font  du  même  Au- 
teur^ qu’il  n’y-aqu’un  Scélérat  à trouver  en* 
tre  l,Acufaxeur  & moi: 

I.  Qui  croira- r- on  naturellfement  l’Auteur  de- 
ces  cbanjbnsinfames,  mais  fortes, & maniées  poêV 
tiquement  , le  Géomètre  api i que,  ou  le  Poète  -fàtiri - 
que  & libertin  ? Le  Sr.  Koufjcau  a beau  dire, -que  fou 
cœur  neflpoint  corrompu  ; &■  que  comme  il  a traduit  des' 
Pfeaumes  fans  dévotion  ,U  a fait  des  Epigrames  li*> 
très  fans  libertinage  ; c’eft  un  mot  qu’on  m’a  rapor*! 
té  de  lui,  & qui  n’eft  qu'une  Antithéfc  de  bel  E& 
prit.  Ilell  aile  de  faire  voir  que  les  deux  propo* 
fîtions  ne  /ont  pas  égales#  Un  Libertin  , un  Im- 
pie peut  faire  des  Pfeaumes  par  intérêt  pouB’ 
faire  fa  cour  en  des  lieuxoù  l’on  ne  peut  avoir 
accès  que  par  des  Ouvrages  de  ce  cara&ére.Mais- 
un  Poere  ne  fauroit  rimerhabituellementdes  or- 
dures, & des im piétés,. (î  fon  cœur  n’en  cft  d’a- 
cord^  Comme  il  ne  peut  y avoir  auain  intérêt 
qui  l’engage  à fe  deshonorer  ainfi-,  ce  ne  peut 
être  que  fon  propre  gourqui  l’y  détermine. 

IL  Qui  doirêtre  l’Auteur  des  Chanfons  tant  an- 
tiennes que  nouvelles  ? celui  qui  y elfle  plus  mal- 
traire,  ou  celui  dontonn’y  parle  jamais?  Quel- 
ques-uns difent , & plurorparce  qu’ils  le  veuTenr 
dire,  que  parce  qu’ils  le  penfent , que  l’Auteur 
eft  a/Tez  malin  pour  fe  maltraiter  lui-même.  Si 
pour  épargner  celui  fur  lequel- il-  veut  que  la 
fbupçon  tombe  r maisdu  moins  l’Auteur,  quel- 
que malin  qu’on  lé  fiipolè  dans  ce  raifonnement* 
ne  fe  prendroit-il  pas  avec  acharnement  par  les 
endroits  Jes  plus  eflèntîelsà  fa  fortune , & à fon 
honneur?  Il  ne  feferoir  pas  traité  de  Voleur  dans 
Jes  Premières;  & d ‘Mit  dans  ie$  fècofidçs.  Quel/ 

coup» 
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coup  plus  dangereux  que  ce  dernier, peut-on  por- 
ter d un  homme  qui  a été  Miniftre , & qui  ne  vit 
que  des  bienfaits  du  Roi , fondés  fur  la  pureté 
de  fa  doéhine , & de  fes  mœurs  ? 

III.  Çherchera-t-on  l’  Auteur  des  cbanfovs  dans 
celui  qui  n’a  jamais  été  foupçonné  d’aucune , ou 
dans  celui  qui  en  a déjà  avoué  plufieursî  En  vain 
diroit-on , que  la  fincérité  de  Ion  aveu  fait  pour 

. lui.  Il  a tout  nié  d’abord , ce  n’efl:  que  la  force 
. des  preuves , & des  confidences  divulguées , qui 
lui  ont  arraché  dans  la  fuite  un  aveu  inévitable- 

IV.  S’imaginera-t-on  qu’il  me  foit  tombé  dans 
la  tète  de  me  noircir  moi- même  ,&  de  flétrir  au- 
tant qu’il  étoit  en  moi  mes  meilleurs  Amis , des 

, Amis , qui  me  rendoient  actuellement  des  fervi- 
ces  efïentielsjplutot  que  de  penfer  que  le  Sr.  Rouf- - 
feau  fe  foit  enfin  réfoluà  mettre  en  Fers , ce  qu’il 
avoit  dit  pluûcurs  fois  en  Profe  à Mr.  Dancbet  con- 
tre ceux  qui  font  ataqués  dans  les  Cbanfovs ? C’elfc 
par  l’extravagance  même  du  crime  que  le  Sr. 
Rouffeau  s’en  défend , 8c  ce  moien  qu’il  emploie 
fans  cefTe  avec  paflion  , a convaincu  quelques 
perfonnes  de  fon  innocence  ; mais  né  puis- je  pas 
faire  valoir  ce  moien  pour  moi  avecencore  plus 
de  force  î Maurois-  je  pas  été  plus  infenfe  d’ata- 
quer  mes  Amis , & de  m’ataquer  moi- même  , en 
épargnant  le  feul  qu’on  dit  que  je  hais,  que  le 
Sr.  R>uffeau  ne  l’a  été  de  calomnier  , en  s’épar- 
gnant lui-même,  dés  perfonnes  qu’il  a déjà  ou- 
tragées , & fur  tout  moi , dont  il  a dit  devant  des 
T émoins  que  j’ofre  de  produire  qu’//  me  per  droit , 
êH  que  je  le  perdrais. 

V.  Un  Poëte  qui  n’a  d’autres  armes  contre 
ceux  qui  lui  déplaifent , que  de  les  menacer  du' 
Couple^  qui  va  embrafler  avec  un  attendriflemenc 
perfide,  ceux  contre  qui  il  a déjà  répandu  des 
Vaudevilles  ; qui  ajoure  à la  noirceur  de  les  faire  ». 
celle  de  les  attribuer  à fesennerais  ;ce  Poëte  fe- 
ra- 
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fa-t-il  moins  foupçonné  d’un  cas  pareil , qu’un 
Géomètre  qui  n’a  jamais  ufè  des  mêmes  armes  *■ 
ni  des  mêmes  artifices , &c  plutôt  que  de  prendre 
tes  cban fins  en  queftion  pour  une  fuite  naturelle 
de  l’habitude  fatirique  du  Sr.  Roitjfeau  } Aimera- 
t-on  mieux  croire  que  c’eft  l’efTai  d’un  homme 
qui  auroit  caché  fon  génie  jufcju’à  cinquante 
deux  ans,  pour  s’en  fervir  alors  a faire  tômbet 
Hir.  le  Sr.  Roufjeau  un  foupçon  incertain  aux  dé- 
pens de  fes  propres  intérêts  & de  fon  honneur  ? 

VI.  Les  indifêrens  fe  flateroient-ils  d’être  plu» 
éclairés  dans  cette  afaire  que  ceux-mêmes  qui 
font  outragés  dans  les  cbanfavs  J Et  tandis  qu’ilf 
font  tous  indignés  de  l’acufation  qu’on  m’inten- 
te > qu’ils  s’intéreflent  tous  à ma  défenfe  , qu’ils 
m’ofrent  à l’envi  leurs  fecours , & que  je  n’ai 
point  pour  moi  de  plus  vives  follicitations  que 
les  leurs , s’obftinera-t-on  à les  croire  tous  aveu- 
gles , & dépourvus  de  fens  , ou  les  croira-t-oi* 
de  complot  avec  celui  qui  les  ofenfe  pour  aca- 
bler  celui  dont  ils  n’auroient  point  à fè  plaindre^ 

Il  faudrait  que  je  me  fufïè  bien  peint  dans  les 
Cbanfons  fi  j’avois  pouffé  afîezconftament  & afTei. 
loin  les  apparences  de  la  probité  pour  fafciner 
les  yeux  de  tous  ceux  que  j’aurais  voulu  noircir» 
Quel  Paradoxe  qu’un  Scélérat  qui  fe  rendrait 
une  fi  exaéle  juftice  ! 

Quelques  gens  fe  retranchent  enfin  à dire,  que 
je  pourrais  I>ien  n’avoir  pas  fait  les  Vers, mais  que 
du  moins  je  lésai  envoies  avec  connoifïance  de 
caufe.  Eflr-ce  pour  fe  délivrer  de  quelque  abfur- 
dité  qu’on  fait  ce  fyftême  ? On  n’y  gagne  rien  , 
qu’un  Scélérat  de  plus.  Ne  faudrait- il  pas  tou- 
jours que  j’euffé  confenti  qu’on  me  déshonorât  , 
qu’on  me  portât  les  coups  les  plus  dangereux 
qu’on  outrageât  tous  mes  Amis-,&  tout  cela  dans 
le  même  defîein  chimérique  de  nuire  au  Sr.Rouf- 
fcaii , à qui  fuixanie  & dou\e  Couplets  aufïi  infâmes. 

que 
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que  ceux  d’aujourd’hui  n’avoient  fait  aucun  torf 
il  y a douze  ans?Quelle  foule  de  vrai-femblances- 
en  ma  faveur , que  d’abfurditês  à dévorer  pat 

les  Parti  fans  du  Sr.  Rouflèau  l „ ♦ 

Je  refpeéte  cependant  la  plupart  des  prote- 
ctions qu’il  a trouvées  C’eft  la  Vertu  mênie,qui, 
fans  le  favoit , protège  aujourd’hui  le  vict\Le 
Sr.  Roufjèau  a mis  à profit  jufqu’à  fafront  qu’il  a 
reçu  , & il  s’en  eft  fervi  à émouvoir  la  pitié  de 
quelques  peribnnes  qui  n’entendant  de  fa  parc 
que  des  proteftationf  d’innocence,  S c n’étant  paÿ 
intlruites  d’ailleurs  ni  de  fes  moeurs  * ni  de  fies 
Ouvrages  > fe  font  portées  généreufement  à 
fervir  un  Malheureux  qui  leur  a paru  ; inno- 
cent.- ; 

Mais  le  Sr.  Rouffcau  n’eflaujourd’htii  ni  le  mal- 
heureux ni  l’innocent , c’eft  moi  qui  fuis  l’un 
l’autre  j & s’il  y avoit  quelque  parti  à prendre  ,- 
la  Pitié  &c  la  Juftice  devroient  tourner  tous  les‘ 
efpritS  'de  mon  coté.  Mais  je  ne  demande  point 
de  faveuri  il  me  fuffit  qü’on  n’en  acorde  pas  con- 
tre moi  à mon  Acufateur.  Que  les  Juges,  s’il  cfi 
pofifible  , nous- imaginent  l’un~&-  lautre  fans- 
Amis  fans  apui  vmais  avec  nos  difererts  ca- 
ractères ÿ'qu’on-n’embaraiîè  point  leur  équité 
par  des  égards- je  ferai  trop  content.- 

Qu’ils  me  jugentfur  ce  pié-là.  La  difieuké  de 
corrompre  un  jeune  Garçon  Savetier , compenfe- 
t-elle  toutes  les xabfurdités  qu’il  y a àme  foup- 
çonner  l’Auteur  des  Coup/ets  î Toutes  les  circon- 
fiances-de  l’Hiltoire  des  cb an. fom‘,\e  caractère  des- 
çbanfons  mêmes , les  mœurs  &-  les  Ouvrages  de 
thon  Acu  Cireur , tout  le  charge.  Ces  mêmes  cir- 
conftancesylesco^/m-  mèmès  ,-ma  conduite , &C 
mes  emplois  ,-tout  me  juftifie.  Autant  de  faits- 
que  j’ai-  allégués  •,  autant  de  Témoins  en  nia  fa- 
veur contre  lui  i & je  fens  fur  toutes  ces  rai- 
4ons,auiILbien  que  fur  le  témoignage  de  ma  con- 

fcieii- 
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icience,  que  quand  il  auroit  corrompu  vingt  Té- 
moins contre  moi,  il  réuiïiroit  plutôt  à me  faire 
condanner  , qu’à  détourner  fur  moi  le  moindre 
des  foupçons  qui  le  chargent.-- 

Je  défie  mon  Acufateur  de  répondre  à totts 
les  faits  que  j’ai  avancés  dans  ce  Mémoire 
je  ne  doute  pourtant  pas,qu!il  ne  l’entrepren- 
ne ; je  prévois-  meme  la  manière  dpnt  il  1© 
fera  ; & il  me  prend  envie  ici  de  lui  répliquer* 
«l’avance  ; ce  qui  me  fera  d’autant  plus  facile 
que  je  n’aurai  qu’à  détruire  des  menfonges , ou 
ries  raifonnemens  vagues  aifes  à rétorquer  con- 
tre lui- même. 

A l’égard  de  l’Hiftoire  dès  ch.ir>Jbnr  r\e  St. 
Xonjfcau  paifera  fous  filence  des  bien. faits  qu’it 
o’oferoit  nier;  mais  je  l’avertis  que  je  tiens  pour 
avoués  tous  ceux,  fur  lèfquelsil  ne  me  prendra 
pas  à partie  ; & fi  l’on  péfe  les  conlequences  des 
faits  qu’il  éludera  , on  fentira  bien  que  ce  qu’il 
fera  forcé  d’en  avouer  , emporte  la  convi&iote 
de  tout  le  relie. 

Il  avouera  peut-être  qu’il  a fait  le  Couplet  con- 
tre Mrs.  Campra  , Cola(fes  Bérin  Se  Pécowt  ; mais- 
il  n’ofera  convenir  qu’il  l’ait  defavoiiè  au  Sr.  Pê * 
court  avec  des  fermens&  des  proteltat ions  d’a- 
mitié vpnree  qu’il-  ne  rougit  pas  de  paflêr  pouffé 
malin  qu’il  ne  pourra  le  rèfoudre  à s’avolie& 
perfide- 

Il  conviendra  bien  d’une  partie  du  Couple * 
dont  le  commencement  regarde  le  Café  en  géné-r 
ral , & dont  la  fin  n’ataque  que  Mr.  l’Abbé M.au- 
tnéneti&c  une  autre  perlonne  : mais  il  n’ira  pas 
jufqu’à  convenir  d’être  l’Auteur  du  commen- 
cement de  ce  Couplet  ; pourquoi  ?.  parce  que  c© 
commencement  exprime  un  dèlFein  forme  con- 
tre tout  le  Café  , & que  les  autres  Couplets  ne 
font  que  l’exécution  de  celui-ci;  l’aveu  de  l’un 
le  changeroit  trop  vifiblemenL  cle  tous,  les  au- 
tre^. 
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très.  Cependant  ce  qu’il  niera  eft  auÆï  coït- 
fiant  & auifi  ailé  à prouver  que  ee  qu’il  ne 
niera  pas. 

Disconviendra- 1' il  qu’il  ait  dit  en  Profe  à Mr. 
Dambet  & à d’autres  la  plupart  des  chofes  , que 
les  couplets  en  queftion  expriment  vqu’il  ait  mar- 
que à Mr.  Hauterot , combien  il  avoir  à coeur  d’éi 
crirel ‘Ouvrage  contre  La  Cour>&C  celui  contre  le  Café 
dont  on  a parlé  5 Qu’il  ait  fait  des  * Epigrames 
contre  Mr.  de  la  Motte  , & Mr.  de  Gribïllon  > Nie- 
ra-t-il enfin  , qu’il  ait  voulu  fe  réconcilier  avec 
moi , malgré  les  calomnies  dont  il  mechargeoit 
depuis  cinq  ans  ? Il  conviendra  peut  être  du  de£- 
fcin  de  fe  racommoder , fans  demeurer  d’acord 
qu’il  air  répandu  ces  calomnies  ; mais  je  lui  con* 
feille  plutôt,  de  diffimuler  tout,  que  de  tron^ 
quer  ainiî  des  vérités , dont  il  n’y  a que  trop  de 
preuves. 

Il  fe  réduira  vrai  Semblablement  à faire  valoir 
la  haine  du  encontre  lui  -,  belle  matière  pour  l’i- 
magination ! mais  il  fe  gardera  bien  de  marquer 
l’époque  de  cette  prétendue  haine  après  les  pre- 
miers couplets  -,  elle  feroit  une  preuve  évidence 
contre  lui-même, 

Sur  le  caraélére  de  fbn  efprit  8c  dé  Son  cœur  » 
je  prévois  encore  fes  difeours.  Te  fuis  fur  déjà 
qu’il  ne  parlera  point  de  fa  naiflance , ni  de  fotr 
pére,à  moins  que  l’envie  même  de  démentir  mes 
conjectures  ne  l’engage  à faire  un  éfort  qu’il  ne 
me  pardonnera  jamais.  * 

S’il  en  parle  donc  , ce  fera  légèrement.  Il  dif- 
fimulera  les  ingratitudes  , les  defaveus , le  refus 
des  derniers  devoirs;  il  alèguera  peut-être,  quoi- 
qu’il lui  en  coûte  pour  entrer  dans  ce  détail  t 
quelques  généro/ïtés  à l’égard  de  fa  belle-mére* 
qui  avoient  bien  moins  le  refpeét  8c  la  tendreife 

pour  . 

* Elles  font  dans  fes  Oeuvres , pag.  383.  38^. 
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pour  rtiotif,  que  l’envie  d’abréger  des  diicuiTions 
qui  commettoient  fon  orgueil  étrangement.  > 
Je  ne  crois  pas  non  plus  , qu’il  ofe  beaucoup 
parler  de  fes  Maîtres , auili  vain  qu’il  l’eft.Il  au- 
roit  de  la  peine  à les  citer , n’euflent-ils  à ren- 
dre de  lui  que  des  témoignages  favorables :com- 
ment  oferoit-il  donc  le  faire , perfuadè  d’un  coté 
de  fa  perfidie  à leur  égard,  de  l’autre  convaincu 
, de  leur  probité , qui  fes  a empêchés  de  lui  nuire  \ 
mais  qui  ne  leur  défend  pas  moins  de  le  juftiüer 
aux  dépens  de  l’innocence, 
i Les  Satires  contre  Mr.  de  Francine , & Mr.  VAbbk 
Vie , font  trop  notoirement  du  Sr.  Roujfeau > pour 
craindre  qu’il  les  defavoue.  Il  s’en  tiendra  quite, 
s’il  en  parle  , en  difant  du  moins  à l’égard  de 
Mr.  de  Francine  , qu’il  s'en  repent  *,  mais  quel 
fond  pourroir-on  faire  fur  un  repentir  que  le 
Coupable  eft  obligé  de  feindre  pour  fe  dérober 
au  reifentiment  des  particuliers,  & à la  vengean- 
ce publique  î N’y  a-t-il  donc  qu’à  difamer  les 
gens , ou  à les  tourner  eii  ridicule,  pourvu  qu’en 
iuite  on  avoue  fon  tort  ? 

■*  Le  S r.  Rouffeau  parlera  fûrement  de  fes  Epigra- 
vies  , même  avec  une  fecréte  complaifance 
qu’il  ne  pourra  peut-être  pas  cacher.  Ce  font 
fes  Ouvrages  favoris  , le  fondement  de  fa  ré- 
putation , le  charme  de  quelques-uns  de  fes  Par- 
tisans ; en  un  mot , c’cll  le  talent  dont  il  fe  féli- 
cite autant  lui-  même  , que  les  honnêtes  gens 
l’en  plaignent  & l’en  méprifent.  C’eft-là  qu’il 
fera  lèntir  le  caractère  de  Scélérat  bipocrite  qu’il 
a o/e  m’imputer.  Sans  convenir  que  fes  Epïgra- 
wwfoient  au/ïi  infâmes  qu’elles  le  font, il  dira 
que  c’ell  un  égarement  de  fa  jeunefll* , qu’elles 
marquent  plutôt  la  légèreté  de  l’efprit  , que 
la  corruption  du  cœur  , & qu*aprés  tout  il  a 
commencé  à les  expier  par  des  Ouvrages  fé- 
ïieux  & conformes  à la  Religion  j.maisqù’il  difç 

donc 
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donc , s’il  peut  feréfoudreà  dite  la  vérité , qiïô 
cette  jeunefle  a duré  jufqu’au  tems  des  couplet v 
en  quéftion  *,  qu’on  n’a  jamais  poufle  l’impu- 
dence (k  4’impiétê  plus  loin  qu’il  l’a  fait  dans 
fes  Epi gr  âmes , & qu'enfin  les tffeaumes  qu’il  a tra- 
duits pour  faire  fa  •cour  à des  Perfonnes  illu- 
ftres,  ont  été  fouvent  interrompus  par  ces  Epi- 
grames,<\\ii  ferveni^cc  font  ïès  termes  pleins  d’im— 
piété , de  Gloria  Patri  à fes  Pfeanmcs. 

Il  ajoutera  peut-être  à toutes  ces  juftifîcations 
frivoles  les  calomnies  qu’il  répand  contre  moi- 
nais  c’eft  où  je  l’atens  vje  le  défie  de  les  pofer  en. 
fait , & je  lui  réponds  de  la  peine  due  aux  Ca- 
lomniateurs. 

Gomme  les  faits  ne  font  pas  favorables  au 
Sr.  * Roufjèan  , il  s’étendra  davantage  fur  les  rai- 
Ibnnemens  généraux  j il  prérendra  prouver 
qu’il  n’a  pu  faire  les  Couplets  •,  &c  en  fécond 
lieu  que  s’il  *lcs  avoir  faits  , il  n’auroit  pu  m’en 
aeufer. 

Pour  prouver  qu’il  n’a  pu  faire  les  Couplets , ü 
fera  valoir  les  circonftances  où  il  fe  trouvoic 
dans  le  tems  qu’on  les  a envoiés  ; fefpérancc 
d’une  place  à V Académie  Franpoife -,  ÔC  1 intérêt 
qu’il  avoir  pat  confisquent  de  ne  point  donner 
lieu  à de  nouveaux  fioupçons , 8c  de  ne  plus  s’a- 
tirer  d’ennemis.  J’en  demeure  d’acord  j c étoic- 
là  fa  fituation,  & je  lui  paiTe  qu’il  a fait  une 


en  a-t-ii  pouu  eu  a uu<tuu.i  ; 

en  a-t-il  point  eu  à plaifanter  les  Perfonnes  les 
plus  refpectables  î N’y  en  a-r-il  point  eu  à dire 
publiquement  à un  Grand  Prince,  qui  lui  de- 
mandait , s’il  n’avoit  rien  fait  contre  1 Acade- 
mie j je  répons  du  moins  dupajfe  ? Tous  ceux  qui 
connoiflent  le  Sr.  Rouffèau  , font  autant  de  1 e- 
moins  de  fon  imprudence.  Mais  combien  ccttç 


Digitized  by  Google 


ANTI-  ROUSSE  AU"  0* 

draifon  d?imprudenceparoitroit-elle  encore  plus 
foible , fi  le  Sr.  Kouffcau  vouloit  bien  expofer  aulïî 
les  çirconftances , qui  ont  pu  aigrir  fa  maligni- 
té naturelles?  Les  difeours  du  Public  fur  fes  pré- 
tentions à l’  Académie  , la  Centurie  de  Noftradamus, 
Izchavfondu  Pont- Neuf.,  la  Place  de  l’Academie 
manquée-,  malheur  qu’il  atribuoit  p:ut-être  à 
ces  difeours , & à ces  Ouvrages  qui  venoient  de 
fe  répandre  contre  lui. 

Aux  exagérations  donc  que  le  Sc.jiouffcau  fera 
fur  l’imprudence  qu’il  y auroit  eu  dans  la  ü- 
tuation  où  il  étoit  de  compafer  les  Couplets , il 
faut  ajouter  les  intérêts  qui  ont  pu  l’y  déter- 
miner -,  motifs  plus  que  fufifanspour  faire  par- 
fer  un  homme  orgueilleux  & perfide  par  def-' 
fus  l’imprudence,  qui  d’ailleurs  ne  lui  eft  que 
trop  familière. 

Pour  prouver  enfin  qü’aiant  fait  les  Vers  , il 
n’auroit  pas  pu  m’en  aeufer  , il  peindra  dans 
toute  fa  noirceur  l’aélion  même  dont  il  eft  cou- 
pabley il  ne  craindra  point  de  prononcer  f^ 
condannation , & de  fe  faire  horreur  à lui-mê* 
•me  , pour  faire  illufion  aux  autres.  J’avoue 
que  ce  rfeft  point  là  l’eflai  d*un  Scélérat , & qu’il 
-faut  être  bien  habitué  à la  perfidie  pour  la 
-pouvoir  poufler  jufqu’à  ces  excès.  Mais  qui 
en  croira-t-on  plus  capable  qu’un  homme  qui  ’ 
-a  défavoiiè  fon  Père  dès  fon .enfance qui  l’a 
fait  mourir  de  chagrin  par  fes  ingratitudes,  qui 
4ui  aàeftilè  les  derniers  deyoirs,  quia  calom- 
nié fes  Maîtres,  fes  Amis,  fes  Bien-faictcurs,  qui 
fait  trophée  de  fatirev  d’irapudènee , & d’im- 
piété, &c  qui  poufle  enfin  l’audace  jufqu’à  me 
faire  demander  par  mon  Juge  comment  je 
nie  d’avoir  fait  les  £aup/ets  en  queftion , moi 
qui  cou  fer vC  des  Epigrajnes  * infâmes  : & ces  Epi-r 

...  i <gr«mçs 

* On  tt  trouvé  fous  mon  fcellé  une  copie  des  Epi- 

grames 


Digitized  by  Google 


*©4  ANTI-ROUSSEAU 

*r<z/»ex  qif  il  me  reproche  de  conferver , cefoïïv 
jes  bennes  J 

Je  m’en  tiens  à ce  dernier  trait  ; le  Sr.  Ronflai» 
ne  fauroit  le  nierç  & il  doit  y reconnoître  tant  de 
noirceur  & tant  d’extravagance,  qu’il  ne  peuc 
plus  juftifler  rien  par  ces  raifons  j on  le  croira 
coupable  de  tout,  sul  n’alégue  des  £uts,qui  man- 
quent auifi-bien  que  les  vrai-femblances. 

Au  moment  que  j’achève  ce  Mémoire , celui  du 
Sr.  Roitflau  me  tombe  entre  les  mains.  J’ignore 
encore  le  jugement  qu’en  porte  le  public.  Pour 
moi,  j’admire  également  l’impudence  de  l\Au- 
teur,  & la  foiblelTe  de  l’Ouvrage.  Tout  ce  qu’il 
y a d’effcntiel  dans  cet  Ecrit,elt  déjà  pleinçmenc 
détruit  dans  ma  Requête  ; car  la  Subornation  du  Gar- 
çon Savetier  prouvée,  que  devient  la  gradation  dt» 
Sr.  Roitflau , le  fondement  de  tout  Ton  Mémoire  ? 
Je  n’en  dis  rien  de  plus  ici  mais  je  m’engage  à 
le  réfuter  par  un  Ecrit  à deux  colomnes  -,  \e  Mé- 
moire du  Sr.  Rou flau  ièra  tout  au  long  dans  l’une  » 
éc  l’autre  contiendra  de  courtes  réponfes  à tout 
ce  qui  méritera  d’être  relevé.  Sur  tous  les  arti- 
cles qui  auront  déjà  été  touchés  dans  ma  Requête » 
je  me  contenterai  d’indiquer  les  endroits  de  la. 
Requête  même.  Cette  manière  de  réfutation  elt 
du  moins  d’un  homme  qui  ne  cherche  pas  à im-  i 

£ol'er  ; & qui  n’a  d’autre  but  que  de  mettre  le 
,e<àeur  à portée  de  juger  , de  quel  coté  eft  la 
vérité. 

SAVINj  Procureur. 

1 ' . * * 

grames  du  Sr.  Rouflèau.  Lorfque  les  derniers  Cou- 
plets des  Chanfons  furent  répandus , je  fus  bien-aife 
d’avoir  tous  les  Ouvrages  fatiriques  & litentieux  du  Sr. 
Rouflèau , pour  les  comparer  aux  Couplets , & me 
tonvaincrc  de  plus  en  plus  que  l’Auteur  des  uns3  était  au  fl* 
/Auteur  des  autres . 

APOLOGIE 
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APOLOGIE  DE  ROUSSEAU^ 

Par  Mr.  * * *.  Conseiller 

AU  P A R.  LE  ME  N, T DE  GRENOBLE. 

UiV  jour  Satan  , qui  fe  mêle  de  tout  , 

Lut  le  Faélum  de  Saurin  jufqu'au  bout , 
Tant  il  goutoit  de  cette  Apologie 
Le  tour  heureux , I élégante,  énergie. 

Mais  un  endroit  réveilla  fon  dépit , 

C'cjl  quand  l'Auteur  raconte  , comme  il  fit  > 

Tour  s’écbaper  avec  fon  Euridice  , 

J en  garde  au  cœur  profonde  cicatrice , 

Ce  dit  Satan  ; tout  l'Enfer  en  trembla  j 
T! us  d'une  fois  le;  Confeil  s'afjembla  , 

»;  Tour  fe  venger  d*un  fi  cruel  outrage. 

Chacun  opine  , Çf  l'avis  le  plus  fage 

Fut , qu'on  iroit  che \ Roufleau , notre  Ami  3 

Homme  entendu , dans  {g  vice  afermi  ,,  * 

Malin  en  diable  /avant  à mal  faire  > 

Et  mieux  que  nous  , propre  à mener  l'afaire.- 
Le  cas  fut  vrai  3 tant  de  trames  menti 
Qu'en  fon  panneau  là  fuftice  donna  ; 
Adroitement  fema  la  ï/tannic  , • 

Ve  traits  perçants  armS  là  Calomnie  , • 

Si  y que  Saurin  dans  la  Chartre  fut  mis.  - 
Mais  comme  on  doit  du  retour  aux  Amis 
Vu  cher  Roufleau , je  veux  plaider  la  caufe  > > N 
je  Contiens  donc  , que  le  Fadlùm  impofe. 
Roufleau , dit~on , renia  Tes  Parens , 

Et  les  Couplets , qui  font  fes  vrais  En  fins  S 
Eft  Fils  ingrat , Domeftique  infidelle. 
Perfide  Ami ...  » tout  doux , plume  cruelle  J ’> 
Traître  Saurin  , tu  le  connais  bien  mal  \ » 

Oncques  je  neus  Serviteur  plus  loial  3 
Meilleur  Ami  ÿle  refte  eft  un  mï/lére  î 
U renia  le  Mari  de  fit  Mère  , 

Son  Tire  3 non  : à l'égard  des  Couplets  3 • 

Pour  le  certain  c'eft  moi  qui  les  ai  faits . 

• Y-  rx. 
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E X TR  AIT 

DE  L'ARRET  DU  PARLEMENT 

RENDU  AU  SUJET  DU 


PROCEZ  CRIMINEL 

ENTRE 

JEAN  - BAPTISTE  ROUSSEATJf 

X T 

JOSEPH  SAURIN* 

be.l'Academie  Rolale  des  Sciences., 

VU  par  la  Cour  Te  Proce’s  Criminel  fait  par 
le  Lieutenant  Criminel  du  Châtelet  , à la  Requête  de 
Jf ouffeau.  Demandeur  & Acufareur  , contre  foCepb 
taurin  , Guillaume  Arnoult , Nicolas  Beindin  , 8ç  Char- 
lotte Mailly,  Défendeurs  & Acufès  -rle  dit  Amoult* 

Êrifbnnicr  és  priions  de-  la  Conciergerie  du  Pa- 
is, la  Sentence  du  ia.  Décembre  17 *9 • Par 
laquelle  le  dit  Saurin  a été  déchargé  des  plaintes 
demandes^  aeufations  contre  lui  faites yordon- 
né  que  l’Ecroue  fait-  de  la  perfonne  diwdit  Sanrin* 
fera  raie  & biffé*,  & le  dit  Ronfle  au  condamné  en- 
quatre  mille  livres  de  dommages-Sc  intérêts  envers- 
Je  dit  Saurin  , ÔC  aux  dépens  du-  Procès , à l’egard 
«lu  dit  Arnoult.  Les  parties  miles -h ors-  de  Cour  , 
dépens  à cet  égard  compenles»  Le  dit  Romain  cC 
la  dite  CMhi/ly  pareillement  déchargés  avec  dépens* 
pourrons  dépens  *dommages_ô£  interets,  f ai- 

aar-KT-  jfcK©  jt  fur  la  Requête  du.  dit  Saurin  , qui  de- 

mai> 


v. 
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fnande  per  million  d’informer  de  la  Subornation  d : 
Témoins  j permis  au  dit  s au,  in  d’informer  de  U 
dite  Subornation  , & cependant  ordonne* que  le 
dit  Amoiilt  feroit  arrêté  & recommandé  és  pri- 
fons  vL’Acte  d’Apel  de  la  dite  Sentence  interjet- 
te par  le  dit  Rouffeau  ; Requete  du  dit  Arnoult , 
Requete  du  dit  Sam»  en  réponfe  à celle  du  dit 
Arnoult  j autre  Requete  du  dit  Saurin  j Arrêt 
rendu  à l’Audience  , par  lequel  la  Cour  auroit 
donné  défaut  ,8c  pour  le  profit  ordonné,  que  les  /»- 
formations  faites  à la  Requete  du  Procureur  Général 
contre  le  dit  Rouffeau  feroient  jointes  au  Procès  , 
pour  en  jugeant  y avoir  tel  égard  que  de  raifon > 
fans  préjudice  de  la  continuation  des  dites  i«- 
formations.  Vu  aufîi  par  la 'dite  Cour  l'Addition 
d’information , faite  par  le  Confeiller  à ce  com- 
mis j Oiiisdc  Interroge’s  en  la  dite  Cour  les 
diZSrSaurtn  , Arnoult , Boindin , &-  la  dite  MaHly  ,-flK 
les  faits  réfultans  dapf-océs  & Cas  à eux  impofev 
T out  conside’re’  , la  dite  Cour  fans  s’arrêter  ù 
la  Requête  du  dit  Arnoult  , aiant  égard  à celle  de 
Saurin , a mis  & met  les  apellations  au  néant,  or- 
donne que  la  Sentence  dont  a été  apeüé,  fortira 
éfet , 8c  néanmoins  feTa  procédé  en  la  Cour  par 
devant  le  Confeiller  Raporteur  àl’ Information  en  Subor- 
nation de  Témoins  à la  Requête  du  dit  Saimn , potrr 
icelle  faite  •,  Communique’  au  Protuteur  Général 
pour  être  ordonnèxc  que  dç  raifon. Condamne’ 
les  dits  Rouffeau  de  Arnoult  chacun  en  l’amende  or- 
dinaire de  doute  livres , 8c  le  dit  Rouffeau.  aux  dé- 
pens de  la  Caufe  d’Apel  vers  les  dits  Saurin , Boindin, 
Sc  la  dite  Mailly  ,-ceux  fiits  entre  le  dit  Rouffiait  8e. 
Arnoult  c ompenfês  les  autres  faits  entre  le  drt 
Saunn  de  Arnoult  réfervés.  Fait  cp  Parlement  5 le 
vingt  fept  Mars,  milfept  cens  onze, - 
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ARRET  DV  PARLEMENT 


CONTRE 

JEAN-BAPTISTE  ROUSSEAU*. 


DE  PAR  LE  ROI„  ' 

E T 

N O S S EIGNE  U R S; 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT. 

ON  fait  à favoir  que  par  Arrêt  de  la  dite 
Cour  du  7.  Avril.  1711.  la  Contumace  a étc 
déclarée  bien  inftruite  contre  Jean-Baptiste 
Rousseau  de  l’Académie  Roiale  des  Infcri-  __ 
prions,  & ajugeant  le  profit  d’icelle , a e’te’  de’-  - 
cl  are’  dûment  ateint  et  convaincu  d’a- 
voir compofe  & diftribué/ei  Vers  impurs,  fabriques . 
& difamatoircs  qui  font  âu  Procès  , & fait  de  mau~  - 
vaifes  Pratiques , pour  faire  réuflir  VAcufation  Ca- 
loimmiCe , qu’il  a intentée  contre  Joseph  Sau* 
RiN  .de  l’Académie  des  Sciences, pour  raifon  de? 
l’envoi  des  dits  Vers  difamatoires  au  café  de  la  Veu*. 

<ve  Laurent. . 
f » 

Pour  Réparation  dequoi  lé  dit  Rousseau  eftf 
bani  à perpétuité  du  Jtfiiaume , enjoint  à lui  de  garder - 

fon. 
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foîi  Ban  fous  les  peines  portées  par  la  Déclara- 
tion du  Roi.  Tous  & chacuns  fes  Biens  Etués  en 
pais  de  Confifcation  déclarés  aquis & confifqués . 
a qui  il  apartiendta  j fur  iceux  & autres  non  fu- 
jets  à Confifcation  préalablement  pris  cinquante  ■ 
livres  d’Amende  , & cent,  livres  de  Réparation- 
Civile  vers  le  dit  Saurin  , & condamné  aux  dé- 
pens ; & ladite  Condannation  fera  écrite  dans  un 
Tableau  ataché  à uixPotcau  qui  fera  planté  en  la?. 
Place  de  Grève» 

Le  quatre  Mai  1712-,  le  dit  Tableau  a été  par  moi  at*~- 
thé  à un  Poteau  d la  Place  de  Grève } à la  maniéré  acou- 
tumée.  Ce  que  je  certifie  être  véritable  , en  foi  de  quoi  a . 
moi  Charles  Sanfon , Exécuteur  des  Sentences  Crimi- 
nelles de  la  Prévôté  (3  Vicomté  de  Paris  , en  ai  donnât 
copie  pour  fervjr  en  tant  que  befoin  fera. 

Chah. lis  Sansoh» 


RONDEAt)  •. 
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Vu  l’Ecriteau  mis  en  Place  de  Grève 
Par  Maître  charte  aidé  de  fon  Elève 
Contre  Rouffeau , Succefleur  de  Villon  ;• 

Jen  ai  requis  un  Adte  tout  au  long  y 
Pour  l’annoncer  à tout- defcendant- d’Eve* 

Aux  Habitans  d’où,  le  Soleil  Ce  lève 
Jufques  à ceux  où  fa  coufe  s’achève  *» 
Jafirme  avoir  de  ce  Rimeur  félon- 
Vu  l’Ecriteau. 

*Ee  Tableau  porte  en  parole  briéve 
Beaucoup  de  honte , 6c  peine  peu  griève; 
Sans  la  faveur  de  Mefler  Apollon 
Il  eut  fendu  le  liquide  filon  y 
Mais  mieux  n’en  eft  , car  de  dépit  il  cecvc 
Vu  l’Ecriteau^ 

•H* 

AON- 
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R G N D E A-  V :- 


I^E  par  le  Roi  régnant  fur  lè  PërmeiTe,, 
XI  efl:  permis  de  mettre  fous  la  prefTe 
Tous  les  Rondeaux  du  Poe  te  fans  Fard  , 
Comme  étant  faits  dansées- régies  de  l’art  y 
Simples , naïfs , tombant  avec  juftefle. 


Quant  à Rouffeau  , que  ce  Rirneur  redrefle  y* 
On  lé  banit  , avec  défenfe  exprelïe 
Dè  revenir,  fous  peine  de  la  hart  ^ 

De  par  le  R o r: 

Plus , eft  enjoint  à la  Mufe  tigrefle 
De  rien  rimer  qui  les  bonnesJmœurs  blefïet 
Que  s’il  reprend  les  Contes  de'  paillard  , 

s' 

Son  ftile  afreux  ; aufll-tôt  Dégres  parc3. 

Qui  pourra  bien  le  ramener  en  lefte y 


De  par  le  R o r. 


R 0>- 
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Un  Errata  fans  doute  eft  néceffaire  y 
Mais  beaucoup  plus  à l’Auteur  qu’au  Libraire. 
Or  je  conviens  en  cette  qualité  , 

Qu’en  mes  Rondeaux , vers  durs , obfcurité  s 
Fautes  enfin , pourront  très-fort  déplaire. 


Les  corriger  > ce  feroit  trop  d’afaire. 

Un  tel  aveu  , pour  peu  qu’il  foie  fîncére  , 
Pevroit  fufïre  3 de  vaut  , tout  bien  compté 
Un  Errata . 
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Mais , dira-t-on  j d’où  vient  que  pour  falaire. 
Jloujftau  n’a  point  la  corde  ou  la  galère  *, 

Car  félon  vous  il  l’a  bien  mérité  2 

% 

D’acord  3 au  (fi  le  fait  mieux  agité  ^ 

Dans  fon  Arrêt  Thémis  pourra  bien  faire 
Un  En  ata.-  ; ( • 
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